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Après le rej et du projet par le groupe suédois et le départ de son président 


Mauvais coup 


L'ANNULATION du mariage 
Volvo*Renault n'est pas une 
bonne nouvelle pour l'image 
des constructeurs francs et 
suédois. Elle n'est pM une 
bonne nouvelle non plus pour 
les défenseurs d'une poll^ue 
industrielle européenne plus 
ambitieuse, que celie-ci sa 
manifeste dans les inffesitac- 
turas ferroviaires à grande 
vitesse, l'énergie ou le secteur 
automobile. Pour la plupart 
des spécialistes, le projet de 
fusion était raisonnabie et per- 
mettait la création d'un groupe 
compétitif, mais les action- 
naires Scandinaves en ont 
décidé autrement pour des rah 
sona nationalistes frileuses. 
Apparemment. Volvo est 
intouchable. 

Cette attitude est pour le 
moins surprenante venant de 
la part d'un petit pays qui se 
veut - officiellement ouvert, 
iibre-édiangiste, attaché avec 
aciwmement à une signature 
rN)lde du GATT (Accord géné- 
ral sur les tarife douaiders et le 
oommeree). et dont l'économie 
dépend traditionnellement des 
exportations.. 


U. 


fN royaume d'environ huit 
minions et demi d'habitants, 
dont rindustrla est dominée 
par une poignée de grosses 
entreprises tnHi sn aBonitfes pri- 
véas,. qul aTont jamais hésité à 
racheter des firmes alle- 
mandes ou françaises : Elec- 
trolux. Saab-Scania. SKF. 
Store. ASEA et Volvo, bien 
sûr, pour n'en char que quel- 

3 ues-unes ; une concentration 
ont le développament avait 
été moment encouragé pen- 
dant fdus de «piatra décennies 
par les gouvernement sociaux- 
démocrates : un pays qui a 
posé sa canrftdature à i'Unkm 
européenne et qui négocie 
avec Bruxelles, en compagnie 
de la Finlande, de la Norvège 
et de l'Autriche, les modalités 
de son adhésion : cela fait 
maurals effet. 

Le s non » des actionnaires, 
qui croient à tort ou à raison, 
quo Volvo pout feire cavalier 
seul, et la s révolution de 
palais s qui a détrôné Pehr 
G. Gyllanhammar ne manque- 
ront pas d'avoir des répercus- 
sions sur le débat seuropéen» 
en Suède mémo. 

Il porte un coup aux partisans 
de l'enfrée dans l'Uriion. autre- 
ment dit tous^ las partis 
(conservateur, libéral, cen- 
triste. social-démocrate) à 
l'exception des Verts stades 
ex-communistes, dont l'au- 
dfonee est limitée. En môme 
tenqre. E renforce le can^ des 
achterâaires de l'adhésion - 
maiofitaires dans les sondage 
avec les indécis - qui conti- 
nuent à penser, naïvement, 
que ce pays est un paradis, 
social et écologique, qu'il 
comnant de protéger de toute 
pollution extérieure. 

Or la Suède traverse la crise 
économique la plus ptâve 
dspuis las années 30 : le défi- 
cit budgétaire est le plus élevé 
d'Europe, le chômage réel 
frappe pratiquement 1 5 96 de 
la maln-d'cBuvre active, le pro- 
duit intérieur brut (PIB) est en 
régression pour la troisième 
anirée' consécutive. Les Sué- 
dois feraient bien aujourd'hui 
de réfitehîr aux conséquence 
de l'échec de la fUsion sur 
l'svenfr européen de leur pays. 
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à le yon fiemit et Vohro 


■ Après le rejet par le conseil d'admi- 
nistration de Voh/o. jeudi 2 décembre, du 
projet de fusion entre le constructeur sué- 
dois et Renault. le gouvernement français a 
estimé que cette fusion g reste une bonne 
sohjtîonjt. Les services du premier ministre 
souhaitent que les positions se clarifient au 
sein du groupe suédois. 

■ Face à la fronde des actionnaires 
suédois et h l'opposition croissante au 
sein de la direction de Volvo, le conseil 
d'administration de la firme suédoise avait 


renoncé le 2 décembre è la fusion envisa- 
gée avec Renault. Le président du conseil 
d’administration. Pehr Gylienhammar. a 
démissionné. 

■ Cet échec assombrit l'avenir de 
Renault sur un marché automobile dont 
les immatriculations ont chuté de 11.7 % 
en novembre en France. Dans le passé, 
d'autres alliances annoncées n'ont jamais 
vu ie jour ou se sont précocement inter- 
rompues. sans que les entreprises concer- 
nées aient été mises en péril pour autant. 
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Les né{(odatioii8 da GAIT paraissent évoluer favorablement 


Les deux Jours de négociations, mercredi 
1* et jeucfi 2 décembre è Bruxelles, entre l'Union 
eufx^jéenna et les Etats-Unis ont permis de rap- 
procher les points de vue sur plusieurs dossiers 
qui bloquent la conclusion du cycle de l'Uruguay 
au GATT. Les prindpales avancées concernent le 
préaccord agricole de Blair House. Mais d'autres 
dosant restent è régler comme ('audiovisuel ou 


la mise en place d'une Organisation monrfiale du 
commerce. Si la Maison Blanche s'est déclarée 
ecptintislss sur les chances de dôtursr le cycle 
de rUnjguay avant la date butoir du 15 décem- 
bre. les Européens restent prudents. Une nou- 
velle rertcontre entre Européens et Américains 
est prévue hincR 6 décembra à Bruxelles. 
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FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MËRY - DIRECTEUR : JACQUES LESOURNE 

Malgré la mort de Pablo Escobar 

La Coioéie doit lÉonter 
1 antre cartel de la drogue 

Le parrain cohrr^Men de la drogue, Pabk) Escobar. a été tué 
jeu(à' 2 décenüife, dans sa vBe de /ifed^Av. par un groupe ^dat 
de ramée. Les coups de tétéphone quTf avait passés aux médâs 
^ è sa femîBè mercredf aurafent permis è (a pofice de la tocafeer. 
Le président anéricah Œnton a s^ié le atraval courageux et 
efBcace» qui a permis d’abattre le baron de le tùogue. La 
(Bsparithn de Pdilo Escobar ne agr^ pas, pour autant, ta im du 
trafh de drogue cdomlâen. Un autre cartel, ceAs de Cdi, f^js 
dscret et mieux knroduit, a d^ pris la relève. 

Nmo-terronste 


U n'était pas né à Envigado, 
.comme on le dit souvent par 
erreur, mais à Rio-Ne^, dans 
le département d'Antioquia, le 
i" dfeembre 1949. Cest le chef- 
lieu d*une r^ion de collines ver- 
doyantes, de ri(^ fermes d'éle- 
va^ et de cottages à barrières de 
bois blanches. Une Normandie 
tropicaje. Les familles aisfes de 
Medellin y possèdent d’élégantes 
résidences secondaires. Mais les 
paruits de Pablo Escobar étaient 
d’origine modeste et s’instaUè- 
lent A Medellin a quête de tra- 
vail. Comme tant d’autres 
migrants. 

-.Envigado, quartier de classe 
moyenne, au sod de la ville, plus 
que de haute bouigeoisie, est 
d’abord le fief de prédiieotioa de 
Pablo Escobar, devenu le princi- 
dirigeant du cartel de M^- 
Un, la redoutable organisation 
criminelle des années compa- 
rable, par l’envergure de ses 
afiaiies inhales et les méthodes 
expéditives de ses hommes de 
main, (les sicariosX aux gangsters 
des années 30 aux Etats-Unis. 

Mais la prohibition était une 
affaire strictement américaine 
alcHs que le trafic de dr^e est 
un fléau planétaire. Et le cartel 
de Medellin occupait une place 
de choix, accusé d’expédier jus- 


qu’à 80 % de la cocaltae consom- 
mée aux Etats-Unis avant qu’on 
cartel rival, «lui de Cali, ne s’en 
mêle. Comparé aux innombra- 
bles crimes, aux séries de san- 
glants règlements de comptes 
perpétrés par les sicarios de 
Pablo Escobar, le massacre de la 
Saint-Valentin à Chicago du 
temps d’Al Capone est us fait 
divers prevue anodin. A Medel- 
lin, depuis quatre ans on a 
re«asé des dizaines d’opéradmis 
de représailles du même type 
entre bandes rivales en lutte 
pour le contrôle de la oommer- 
cialisatîon de la cocaïne, et 
depuis de l’héroïne. 

Avec un fantastique business 
planétaire de quelque 300 mil- 
liards de dollars, I^dTlo Escobar 
se omisidérait comme un homme 
d’affaires quelconque qui a 
réussi. Sa carte d'identité, 
numéro 8 34S 766. établie à 
l^vigado, en feit fol P^lo Emi- 
llo Escobar Gavlria (le second 
nom esc celui de sa mère, sans 
lien de parenté avec l’actuel pré- 
sideut); taille : 1,65 m; teint : 
brun; signes particuliers ; néant. 

Cétait un homme d’affaires 
arrivé et respecté. 

MARCEL NIEDERGANG 
L&e k saik page 4 


NOTRE 
STYLO 
À BILLE 


HEUREUX 


Quitte ou double pour b NASA 

L’agence spatiide méricme joue sa réputation 
sur le smetage spectaculaire du télescope spatial Eéble 


Ce n’est peut-être pas la mis- 
sion de la dernière chan«, mais 
ça y ressemble. Confrontée à Tune 
des crises les plus graves de son 
existence, l’agenœ spatiale améri- 
caine, qui a connu tant de succès 
tfatw te passé, n’a plus le choix. A 
une époque où les politiques esti- 
ment que l’espaœ n'est plus la 
{xiorttè, la NA^ a accumulé les 
éebees et les erreurs à un rythme 
que ni la maladresse, ni la mal- 
duuM» n’exi^quent totalement 

Durement critiquée par le 
Congrès, privée d'importantes res- 
sources budgétaires par Padminis- 
tration Bu^ puis par le gouver- 
nement Clinton (IX dlc tente de 
redorer son blason en se lançant 
rfana Tune des missions les plus 
complexes de son histoire : la 
réparation, en orbite, à environ 
S70 kilomètres d'altitude, du 
tâ«cope spatial Hubbie. Dès ie 
printemps dernier, les spécialistes 
avaient qualifié «tte coûteuse 
mission de plus de 700 mitlions 
de dollars, dont 4S millions de 
derilars à la dvai^ des Eurc^iéens, 
de erisguée, métis fiùsade». 

Voilà donc la NASA au pied du 
mur, prête à montrer son savoir- 
faire et rappeler à ceux dont la 
mémoire défkiUe « qu'elle fut 
quand elle conquit la Lune et 
explora le ^tème sr^ic. A elle 
dâormais d’accomplir l'exploit, 
devant, dit-on, un demi-milltard 


de téléspectateurs et de sauver son 
image, per une pirouette de l’his- 
toire, en réparant des erreurs 
qu’elle a elle-même contribué à 
créer. Car, et c’est un des para- 
doxes de cette mission, Hubbie va 
être réparé dans respa«, moins 
parce qu’il s’est usé avec le temps 
que parce qu'il a été mis en orbite 
porteur de défauts inacoeptabies. 

L'histoire est exemplaire. Le 
25 avril 1990, soit avec environ 
sept ans de retard sur le pro- 
gramme initialement prévu, les 
astronautes de la navette Disco- 
nry déployaient dans l’espaœ le 
plus grand tHescope spatial jamais 
lancé. Doté d’un imposant miroir 
de 2,4 mètres de diamètre, Hub- 
bie, malgré ses 13 mètres de fong, 
ses 4,3 mètres de large et ses 
1 2 tonnes, se jouait alors de la 
pesanteur et la NASA, sur fond 
de campagne de prresse bien 
orriiestrée, se prépamit à fSter « 
que «rtains décrivaient alors 
comme ttk plus grand êvénemeni 
astronomîQue de^tis Galilée». 

De fait, Hubbie devait nous 
ouvrir des horizons Jusqu’ici 
interdits, traquer des objets si ^ 
blement lumineux qu’us étaient 
inaccessibles aux télesct^ terres- 
tres,^ détecter, aux confins de 
l’Univers, des galaxies qui exis- 
taient lor^ue « dernier n’avait 
que le dixième de son âge actuel 
et renvoyer aux oubliettes tout ce 


que la planète comiKait alors de 
. télescopes terrestres. La joie fut, 
hélas, de courte durée. 

Moins de deux mois après le 
lancement, en mai 1990, les res- 
ponsables de la mission durent se 
rendre à révidenœ et reconnaître 
que, non content d'être myope, 
Hubbie tremblait comme un vteii- 
lard. Le constat fiit d'autant plus 
amer qu'il apparut très vite 
qu'une partie des gyroscopes efaar- 
^ de la stabilisation de l’engin 
donnaient des signes de fiUigue et 
que les transmissions d'ordres 
eomiaimaieat quriques difficultés. 
Cétait beaucoup pour un instru- 
ment dont les coûts, au fil du 
temps, avaient grimpé de façon 
e astronomique a pour atteindre 
de 1,5 à 2 milliards de doUarsl 

Quelle ne fut pas la stupéibo 
tion de la communauté scientifi- 
que de découvrir une telle myopie 
chez un sujet si jeune ! Biqnête 
faite, il fallut se rendre à l’évi- 
dence. Le miroir principal du 
télescope n’avait (ns la bonne 
courbure sur ses bords. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU 
Lte k srife page 13 


(1) Les dépemes de la NASA ont été 
réduites ea (991 de 106 i 96 miHiatds 
de doliais sur daq ans, puis i 71 sül- 
liards par BiD Ctiohm. 
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AU COURRIER DU « MONDE » 


FOOTBALL 

Un jeu 
distrayant 

Un footballeur, qui eut son 
heure de gloire, affirme dans Le 
Monde du 24 novembre, à pro- 
pos de France-Bulgarie, que 
l/es r^ereussions d’un te/ 
échec sont énormes (...). Même 
si ce/a peut c/ioquer certains 
économistes, on Juge su moins 
autant la France à nevers son 
A/ugce dé toot qu'à travers son 
râle dans les négociations du 
GATT, s 

^ntre I Le but bulgare de la 
vingt-cinquième heure menace- 
rait-il r équilibre de notre 
balance commerciale? La mala- 
dresse du gardien gaulms met- 
trait-elle en péril nos agricul- 
teurs? 

Je ne suis pas économiste, 
mais je doute fort que ce soit 
parce que t le France i avait 
remporte un match que ta Corée 
a choisi le TGV ou parce que 
les Bleus en avaient perdu un 
autre que la Chine a refiisé pour 
ShangW le métro tricolore. Et 
si la valeur économique d'un 
pays se mesurait au prestige de 
son football, il y aurait alors 
bien plus que 13% d'Améri- 
c^ns à savoir où se tiendra la 
prochaine coupe du monde de 
csoocera. 

M. Platini serait bien inspiré 
de ramener le football è ce qu'il 
est : un jeu distrayant • parfois 
-. une affaire d'argent - sou- 
vent -, et qui ne mérite en tout 
cas ni cet excès d'honneur ni 
cette indignité. 

CXJVIER SIOU 
Poissy. {Yveàtea} 

SOLIDARITÉ 

D’autres 
grands travaux 

Faisons un rêve. 

Imaginona un chef d'Etat qui 
aurait décidé de laisser dans 
l'Kistoire le souvenir non seule- 
ment d'un grand bâtisseur, ami 
de la musique, de la peinture, 
de l'architecture, de la littéra- 
ture, >rnaiS:ausas;oelta d’urr pré- 
sident soucieux de mettre au 
service des déshérités les res- 
sources de l'Etat, dans .l|a 
méméè' prd^rtions^ 

U aurait trouvé, sans diffi- 
culté. un autre organisateur 
aussi génial dans la bien que 
celui qu'il avait chargé de créer 
le beau. Cette excellence ayant 
reçu la même délégation du 
pouvt^ élyséen aurait forcé les 
défenses du ministre des 
finances, trouvé les architectes, 
les terrains, les maîtres d'csuvre 
pour construire les maisons qui 
manquent aux sans-abri, des 
cellules qui ne soient pas atten- 
tatoires â la dignité des empri- 
sonnés. 

La vanité exclut-elie è ce 
point la pitié? 

Docteur DANIEL CHARRIER 
Tours 

TRANSPORTS 

La route ou le rail 

La construction et l'entretien 
des routes et des autoroutes de 
l'Etat représentent 60 miiUards 
de francs par an. A noter que 
les particuliers supportent une 
part notable des frais d'entre- 
tien alors qu'ils ne sont prati- 
quement pas responsables de la 
dégradation daa routas, les 
poids lourds représentant de 
loin la part la plus impartante 
de ces dégradations. 

Ensuite le coOc humain, repré- 
senté par les dix mille morts 
annuels et les soixante-cinq 
mille accidentés graves, dont la 
coût pour la société peut être 
estimé è 50 milliards de francs. 
Peu de Franç^ sont conscients 
que. dans une vie de conduc- 
teur, lia ont deux risquas sur 
cent de mourir dans un accident 
d'autoTTK^Ie. 

Le rail, lui, qui tue et handi- 
cape mille fols moins que la 
route, doit payer lui-méme ses 
frais d’infrastructures, soit envi- 
ron 32 milliards de francs, 
charges de personnel com- 
prises, alors que la subvention 
de l'Etat se Kmite è 20 milliards 
par an. 

D’un cbté, la communauté 
accepte de supporter un coût 
de plus de 100 milliards de 
francs, et, de l'autre, elle 
s'at^me è réduire un déficit de 
quelques di2aines de milliards 
de francs. Et dans ce calcul 
n'entre pas le coût nerveux et 
psychologique de millions de 
déplacements journaliers répéti- 
tifs dans des encombrements 
ahurissants... 


On me dira que le comparai- 
son pèche par la base. Bien sûr, 
les services rendus par ess 
deux modes de transport ns 
sont pas comparables et les 
domamsa géographiques diffè- 
rent 

Cela est vrai, mais on pourrait 
remplacer une partie des kilo- 
mMres-passagers de la route 
par l'équivalent rail, notamment 
dans le fret, où la situation 
concurrentielle dea transpor- 
teurs a abouti aux abus réguKè- 
rement constatée. 

Et puis le train est cher, dira- 
t-on. Cela est également vrai, 
mais nos dirigeants ont vu 
l'intérét de construire des liai- 
sons autoroutfèrea transver- 
eales, mais pas celui de 
construire des voles ferrées 
rapides équivalentes. On en 
arrive au paradoxe suivant : 
pour se rendre en train de Lyon 
è Bordeaux, il vaut mieux pas- 
ser par Paris... 

Peut-être n'est-ii pas trop 
tard, è cette époque de sous- 
empioi, pour lancer une vraie 
politique nationale de transporta 
en commun. 

LOUIS AGHETTA 
Paris 

INSTITUTIONS 

Quel devoir 
de réserve ? 

Certains parlementaires se 
sont étonnés de ce que 
M. Badinter, s’affranchissant de 
son devoir de réserve, s'auto- 
rise è répondre aux critiques 
adressées par la premier minis- 
tre au Conseil constitutionnel. 
Pour ma part, c'ast cet étonne- 
ment qui me surprend. 

L'obligation de réserve des 
membres du Conseil constitu- 
tionnel découle de Tarticle 3 
d'une loi organicue du 
7 novembre 1958. Selon cette 
disposition, les membres du 
Conseil jurent t de garder le 
secret des déibérations et des 
votes et de rte prendre aucune 
positiûn publique, de ne donner 
aucune consultation sur les 
questions reievant da la confié' 
tance du ConseH ». 

méconnu ces obligations en 
publiant son article dans ie 
Monde du 23 novembre dernier 
intitu(é'^'«-;Le'pouvoi^et le con- 
tre-pouvoir B. 

L'obligation de réserve, bien 
évidemment, n'interdit pas la 
prise de toute position publi- 
que. Elis interdit de prendra 
publiquement position sur une 
question susceptible de relever 
de la compétence du Conseil. 
Elle ne concerne que les déci- 
sions rendues par le Consol et 
non l'institution elie-méme. Il 
serait parfaitement absurde, par 
exemple, de vouloir Interdire à 
un juge constitutionnel de pro- 
noncer une conférence eur le 
rOle de cette juridiction dans 
nos institutions. Par ailleurs, 
personrte ne s'est étonné lors- 
que M. Badinter a proposé, R y 
a quelques années, dans votre 
journal, d'étendrs ia compé- 
tence du Conseil constitutionnel 
aux lois en vigueur par la vola 
de l'exception d'inconstltution- 
nalité. 

En revanche, on peut légiti- 
mement s'étonner des déclara- 
tions du premier ministre qui, 
elles, paraTtront certainement 
choquantes è plus d'un obser- 
vateur étranger. On imagine 
mal, en effet, le chancelier Kohi 
critiquant le Tribunal constitu- 
tionnel aUemand devant le Bun- 
destag ou le président Clinton 
mettant en cause la Cour 
suprême américaine devant ie 
Congrès. 

LOfC PHILIP 
professeur à Turmarsité 
d'Aix4MrsaXe 

GRAPHOLOGIE 

La fiabilité 
de l’expertise 

Le récent défilé des experts 
et ieufs témoignages au procès 
ViBemin posent une fois de plus 
la question de le fiabilité de 
l'expertise en écritures. 

Si l'on considère que cette 
discip^ne ne peut être assimilée 
è une science exacte, il est 
alors surprenant d’entendre des 
sp^ialistas émettra des conclu- 
sions formelles, surtout quand 
un document examiné est de 
ti^ mauvaise quafité. En effet, 
récriture étant un geste éma- 
nant à la fois du psychisme, de 
l'intelligence et de la volonté 
d’un seripteur, on ne peut le 
mettre en équation et lui appli- 
quer des normes quantitatives 
et mesurables : car Kétre 
humain n'ast pas un robot - il 


lui est d'ailleurs 
Impossible de 
reproduire da 
manière totalement 
identique les 
mêmes formes de 
lettres dans un 
même ou dans dif- 
férents documents. 

Dans le ces de 
lettres anonymes, 
l'auteur s'efforce le 
plus souvent de 
camotrfler son écri- 
ture en adoptant un 
tracé eonvantionna) 
an cursive ou an 
script. Lorsque l'ax- 
pert a è comparer 
des écrits de sus- 
pects, il ne se 
contante pas d'ob- 
server la dimension 
ou la forma des let- 
tres, mais il exa- 
mine aussi ansnti- 
V e m e n t 
('ordonnance, les 
intervalles, la ponc- 
tuation, ia pression, 
les traits libres 
comme les initiales 
et les finales. Dans 
son travail de com- 
paraison, il dort 
pouvoir observer 
plusieurs docu- 
ments spontanés 
émanant d'une 
même personne, 
car la s dictée de 
mota », effectuée 
trop souvent par 
des non spécia- 
Tistes dans de mau- 
vaises conditions et 
dans un contexte 
émotionnel c stres- 
sant », ne peut 
constituer è elle 
seule un document de compa- 
raison suffisant. 

En outre, l'expert doit pouvoir 
consuher des documenta de 
bonne qualité pour pouvoir 
accomplir sa mission. Si un 
document est ahérô ou dété- 
rioré. l'expert doit émetffe des 
réserves dans sa conclusion, 
car - et c'est un des principes 
de Texpertiae - § l'expert n'e 
pas une oblation de résultats, 
mais une obligation de 
moyens ; et s'il ne dispose pas 
de moyens ap p ropriés, „U p eut 


TRAIT LIBRE 





nomles. Quoi que l'on fasse, on 
n'amènera pas ces gens è diri- 
ger leur épargna vers les pro- 
duits que proposant les ban- 
ques, fussent-ils rnieux 
rémunérés. Alors è quoi bon 
vouloir diminuer le taux 
d'intérêt des livrets des caisses 
d'éfMrgne, qui, cette année, na 
se traduira que par un rende- 
ment neF hors Innation de 2 % ? 
Est-ce si exagéré quand, dans 
le même temps, on sa félicite 
da la bonne tenue de la Bourse 
et des profits confortables que 
« pro^^ftnniobitcb 


soit totalement ». 

Ainsi donc, l’expert en écrl- 
-turesxloft savoir s résistef’.t'èle 
fois aux pressions extérieures, 
bien entendu, mais aussi à sa 
propre certitude qui, parfois, 
peut être confonée par sa lon- 
gue expérience... 

JEAN-PAUL GAUTHIÉR 
etqiert Judidaira en écrftures 
près la cour d'sppa/ de Lvon, 
président 
de la fédération nationale 
dès gr^jhologues professkxmsta. 

ÉPARGNE 

Ne touchons pas 
au livret A 

L'Aesociation française des 
banques a récamment demandé 
au ministère de réconomie que 
le taux d'intérêt du livret A des 
caisses d'épargne soit diminué. 
Les banques estiment en effet 
que la rémunération versée è ce 
type de placemerrt est devenue 
excessive en raison de la baisse 
générale du loyer de l'argent. R 
conviendrait d'harmonisar les 
rendements proposés aux épar- 
gnants, en tenant compte è la 
fois de la liquidité du placarrrent 
et des risques encourus. 

Un tel souci paraît, è première 
vue, marqué au coin du bon 
sens. Quoi de plus normal que 
les banques se préoccupent des 
conditions ds la collecte de 
l'épargne. D'ailleurs, ne fdm- 
eJles pas ainsi preuve de 
constance pour avoir toujours 
dénoncé l'existenca du Rwet A, 
peut-être par dépit de n’avoir 
pu en obtenir l'ouverture è leurs 
guichets ? 

Leur démarche serait cepen- 
dant plus con^incanta si, n y a 
peu encore, elles s'étalent 
inquiétées du son réservé aux 
titulaires de livrets, qui ne pw- 
cevaient qu'un intérêt da 4,5 % 
alors que des placements non 
moins liquides, mais cette 
fois-d souscrite sous leurs aus- 
pices, offraient un rendement 
de plus de 10 %. 

Au-delà des considérations 
purement pro^aionnelies des 
banques, B en est une. celle-là 
simplement morale, qu’il ffiu- 
drait cependant garder à 
resprit i le livret de caisse 
d'épargne constitue l’exemple 
même de r^)argne populaire. Il 
s'adresse essentiellement à des 
personnes qui, pour diverses 
raisons, n'ont pas le loisir de 
diosir d'autres modes ds place- 
ment pour leurs modestes éco- 


pfue avertis? 

JEAN PÊTROPOULOS 

de 6'Banque dé Fonce 

DROIT PUBUC 

Les reéalés 
de l’ENA 

Le Monde a pubRé, dans son 
numéro du 3 novembre, un arti- 
cle de M. Odon Vallet intitulé 
cCes juges qui nous gouver- 
nent t. 

Sans prendre parti sur le fond 
de la démonstration, on ne peut 

UN LIVRE 


laisser accréditer I idée^squen 
France près de le moitié^ des 
professeurs de droit public se 
sont présentés sans succès au 
moins une fols au concoure de 
t'ENA» et que ia concours 
d'agrégation serait ainsi en 
qu^ue sorte une possibilité de 
repêchage offerte aux recalés 
de l’ENA. Si l'on peut trouver 
quelques profèssaurs de droit 
public qui, dans un premier 
temps, apiis une licence ou un 
dlpl&ne d'IEP obtenus en trois 
ans, se soient présentés et 
aient échoué è l'ENA, leur nom- 
bre est sans commune mesure 
avec celui avancé par M. Vallet. 
Après cet éehae, ils sa sont 
réorientés, iis ont entrepris de 
longues études couronnées par 
une thèse, ils ont mûri et se 
sont adaptés à la conception et 
aux règles du concours d'agré- 
gation. très différentes _ de 
celies ^ l'ENA Us ont été ins- 
titués agrtoés an moyenne une 
dnatna données plus tard. 
C'est pourquoi R est tout è fait 
vain de tenter d'établir un paral- 
lèla entre las deux concours : 
tous deux ont leur spéeificKé, 
leurs vertus et, bien sûr, aussi 
leurs feiblesses. 

PHILIPPE ARDANT 
président de l’ixweraM 
Panthéon-Assas. Farfe-ff 

AGRICULTURE 

En monnaie 
sonnante 
et trébuchante 

J'ai hi avec intérêt votre arti- 
cle intitulé c Le silence des agri- 
culteurs! paru dans le Monde 
du 16 novembre. Il me semble 
que. parmi les causes possibles 
que vous recherchez de ce 
«silence B, vous en omettez une 
qui pourrait être essentielle. En 
ef^, depuis la fin octobre, les 
agriculteurs ont tous reçu les 
aides directes liées au gai de 
leurs terras. Les montants ainsi 
versés dans chaque départe- 
ment sa chiffrent en centaines 
da mRlions de franca. 

C'est la première fois eue des 
agriculteurs touchgnt^directe- 
ment^'eitéÿ^.vqlprn^de sub- 
ventions. Pendant des di.za^e8 
d'années, ils ne les recevaient 

d!»iJ5F9i^Æ>iKi?'WeB à 

travers les prix de vente de 
leurs produits. Il ne faut pas 
sous-estimer ie choc psycholo- 
gique de ces versements. Les 
agriôitteurs sorn fondamentale- 
ment des hommes du concret, 
ils s’opposaient à uns réforme 
qui mettait en cause la fonction 
sociale exclusivement nourri- 
cière de ragriculture, at qui leur 
apparaisaait, dans une certaine 
mesure, trop théoriqiw : on voit 
ce qu'on perd, mais pas ce 
qu’on gagne... ni comment. 
Aujourtfhul, ils sont amenés è 
rméchir, è réchelle de leur pro- 
pre personne, sur le pourquoi 


des subventions qu'ils reçoi- 
vent. S'ils peuvent éventuelle- 
ment bénéficier de ces aides, 
penctant un an ou deux, è titre 
de «réparations de dommages 
matériels et moraux» (ceux 
créés par une réforrne que la 
puissance publique n’a pas su 
mener en temps et en heure), 
dans la durée, ils devront bien 
lui donner un contenu positif. 
S’ils ne le feisaient pas, rumbre 
de citoyens, urbains notam- 
ment, seraidnt en droit de leur 
demander des comptes. 

MICHB. FORESTiSI 
Paris 

HAÏTI 

Soixante-quatre 
couleurs de peau 

Dans la situation actuelle 
d'Haiti, le plus dangereux pour 
l'avenir serait, dans une vision 
manichéenne, l'aggravation de 
l'affrontement de classes et da 
races, qui s fait déjà, dans un 
passé andien ou rteent, de très 

g ravas dégâts. C'ast le prési- 
ent Soulouque (Faustin 1* 1} 
qui, au milieu du dix-neuvième 
siècle, voulant massacrer las 
mulètras, a abouti è la sépara- 
tion da la partie orientale de 
rite, devenue la République 
Dontinicaine, beaucoup plus fe^ 
tile que la partie occidentale, 
avec une population deux fois 
moins nombreuse. 

Depuis 1946, tous las prési- 
dents de la RëfMblique (Estimé. 
Magloire, Duvalier père et fils) 
n'étaient pas des mulâtres. La 
duvaliérisme, en créant le 
macoutisme at an écartant t'ar- 
mée et la police, en massacram 
ou en poussant è l'aidl une 
grande partie des forces vives 
de ce pays, en a détniit la 
structure sociale qui, même si 
elle était loin d'ètra parfaite, 
avait permis la succession, pra- 
tiquement sans effusion de 
sang, des présidents da la 
Républîqua depuis la fin de l'oc- 
cupation américaine en 1935. 

Pour améliorer durablement 
SB situation, HaRi a besoin de la 
coOBéGUIIrVüH com- 

munautéê-quKy -vivent, quelles 
que soient leur classé 'ou leur 
race (Moreau de Saint-Méry y 
avait di8tiHgtié>>ioiNnifB7qu8tre 
couleurs de peau, ce qui relati- 
visa les termes de Noir et de 
muiêtire). Il appartient aux mem- 
bres les plus modérés de ces 
communautés d'y parvenir, 
avec l'appui des Instances inter- 
nationales qui joueraient, dans 
ces conditions, un rôle plus 
utile que par un blocus naval, 
dont souffre toute la popula- 
tion, et au premier chef les plus 
démunis. 

JACQUES BUTTERUN 
Professeur émérite 
è l'bistitut de physiqu» 
dé ghbe de Paris. 


GÉNÉRATION GAURB 

de Gérard Barefy 
AJbin Midid, 331 p., 93 F. 


« 


J 


E ne iatsserat dire à per- 
sorme que vingt ans est le 
plus bel âge de la vie», 
écrivm Faié Nizan. Un demi-^ 
de après sa mort, cette phrase, 
un peu détournée de son sens, 
peut paraître singulièrement 
d’actualité. On ose è peine sou- 
Ugrrer, tant le constat est banal, 
que l'entrée dans la vie adulte 
se fert aujourd'hui sous le dou- 
ble s'igne du chfirttage et du 
sida. 

Gérard Bardy élargit la pers- 
pective. Si les dix-nuit -vingt- 
cinq ans sont une génération 
sinistrée. effirme-H'l, ce n’est 
pas seuiemant parce que rem- 
ploi se feit rare et l'amour dan- 

g oraux. De subissent en réafité 
is effets d'une crise multi- 
forme, è ta fois économique, 
morale et politique, dans 
iequells celle de la femiBe est la 
plus grave et la plus durable. 
Quand un mariage sur trois 
aboutit è un divorce - sans 
compter les séparations -, cela 
a forcément des effets négatifs 
sur une partie des enfants. 

Malheureux, tes dix-huit - 
vingt-cinq ans ? Pas vraiment. 
Maie pes vraiment heur^ non 
plus, iis sont surtout désen- 
chantés, remarque la directeur 
de la rédaction du Pèferin, qui a 
écrit un livre vif et très docu- 
memé, è mi-chemin de l'étude 
exhaustive et du pamphlet. Ces 


Nés trop tard... 

jeunes, élevés par des parents- 
copains qui avaient eux-mémes 
vingt Btrs en mai 68, ont le sen- 
timent d'être nés trop tard ; 
trop lard pour profiter de l'eborv 
dairce dû «trente glorieuses», 
trop tard pour trouver un 
em^, trop tard pour pertietper 
è ia Rbération sexuelle... 

Bien sûr. R faut tenir compte 
des différences de milieux 
sociaux. Mats certains traits 
sont communs è toute cette 
«génération latex», nourrie de 
musqué, éduquée par la télé et 
malade de zapping. Une géné- 
ration entrée très tflt dans rado- 
lescence mais contraints ds 
retarder son entrés dans le vie 
adulte. Une génération qui ne 
connaît pas fa morale mais en 
éprouve l'impérieux besoin. 

Gérard Bardy souligne tes 
rtombreuses contradictions de 
ces rhuit miilions de Jeunes 
dans b tourmente». Par exem- 
ple, la peur de s'engager en 
amour n'empêche nullement 
chez eux une permanence, et 
même un regm, dm stfitimans 
de teridresse et de HdéM. De 
mêrrte, cette génération qtd ne 
sait pas dire bonjour an entrant 
tàtez le boulanger, dasse te ptdi- 
tesse parmi les valeurs aux- 
quelles etle est ie plus atta- 
diée... 

L'auteur ne porte pas les 
socialistes dans son cceur, 
notamment le plus haut placé 
d’entre eux, accusé da flatter la 
jeunesse et de lui mentir depuis 
plus de douze ans. La cgénûa- 


tion Mrtterrand» serait avant 
tout une génération flouée... 
Mais Gérard Bvdy est forcé de 
constater que le camp d'en face 
ne répond pas davantage aux 
aspirations d'une Jaunesse sans 
espérance, obRgée de chercher 
sas modèles chez des 
«ancêtres» comme l'abbé Pierre 
ou le commandam Cousteau. 

Les jeunes eux-mêmes ne 
semblent pas attendra grand- 
chose des «Guignds» et des 
héros du «Bébête show». Se 
sentant hora^jeu socMement, ils 
ont tendance è se mettre hors- 
jeu en politique. Comment les 
sécuriser et les réconforter? 
Comment les mobifiser? Par un 
epbn Marshall pour Terrqtloi», 
affirme Gérard Bardy. Mats aussi 
en apprenant aux jeunes à redé- 
couvrir la France qui, si elle 
n'est plus uns grande puis- 
sance, reste une grarKie nation, 
avec d'énormes atouts écono- 
rriiques, sociaux et eufturais, une 
démocratie plus solide que 
beaucoup d'autres... Las dix- 
huit -vfngt-cinq ans sont eux- 
mêmes plein de ressources, car 
s'Rs craignent è juste titre le 
chdmage et le sida, ils n'ont 
peur ni de la mobilité, ni de 
l'Europe, rri du mQrtde extérieur. 

Faut-il axdure une révolte de 
la «génération galère»? Ce 
serait beaucoup plus grave que 
mai 68, souliÿie Gérad Bardy. 
mai 68 avait échoué ptarce que 
ceux qté la disaient avaient eu 
une eitimce heureuse... 

ROBERT SOLE 
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La mort du chef du cartel de Medellin 


Le Monde • Samedi 4 décembre 1993 3 


■ LA MORT DE PABLO ESCO- 
BAR. Lé roi de la cocaïne. Pablo 
Escobar, a été tué jeudi 2 décem- 
bre. dans sa ^ de Medellin, par 
un groupe spécial de l'armée. Il a 
été abattu alors qu’il tentait de fuir 
par les toits d'une résidence 
située dans l'ouest de la ville. Il 
semble qu'a ait été localisé après 
avoir passé des coups de télé- 
phone à des médias et à sa 
famille. 

■ UN PETfT TUEUR DEVENU 
PARRAIN. Les forces colom- 
biennes ont mis un terme à 
l'aventure criminelle de cet 
homme de quarante-quatre ans. 
anden tueur à gages deim par- 
rain. DqNi» son évasion rocambo- 
lesque en 1992 d'une prison 
dorée, H était toujours parvenu é 
échapper, non seulement à la 
poBce, mais égatement aux chas- 
seurs de primes et aux tueurs à 
gages lancés à ses trousses. La 
ffisparition .d'Eseobar ne signifie 
pas. pour autant, la fin des naroo- 
trafiquants : la relève est assurée 
par un cartel plus cfiscret celiii de 
CaS. 

■ LES RÉACTIONS. Le présidant 
colombien Gavîria a estimé que b 
mort de Pablo Escdrar constituait 
c un pas vers la fin du trafic de 
drogue» et montrait qu'il test 
possible de vaincre le mal». Le 
président Clinton a, quant à lui. 
fogdté son homologue colombien 
et les forces de sécurité colom- 
biennes pour «le travail courageux 
et efficace» réalisé fin page 4f. 
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Le sens de la famille 
a perdu Pablo Escobar 


BOGOTA 


GOfra^)ondanee 

Le roi de la cocaïne a été tué, 
jeudi 2 décembre, vers IS heures 
(heure locale), dans sa ville de 
Medellin, par un groupe spécial 
de l'armée. La mort du chef du 
cartel de Medellin a aussitôt été 
confirmée par les autorités. Pablo 
Escobar a été abattu alors qu'il 
tentait de fuir d’une résidence 
située près d’un centre commer- 
dans l’ouest de la ville. Une 
brieade du ^upê de recherche 
(Bloque de ousQueda), le groupe 
spécial de l'armée qui le traque 
depuis quatorse mois, a fait 
irruption dans la maison où il se 
cachait Le narcotrafiquant s’est 
enfui par le toit. Un échange de 
tirs a eu lieu. Pablo Escobar a été 
abattu en même temps que deux 
de ses lieutenants, dont son bnu- 
frère Carlos-Mario Henaa 

La nouvelle a aussitôt fait le 
tour du pays. Dès 19 heures, la 
télévision colombienne diffusait 
■des images de la dépouille mor- 
telle du capo. Les deux plus 

f rands quotidiens nationaux, 
7 Tiempo et El Expectador^ ont 
publié dans ta soirée une édition 
spéciale. «Enfin il est .tué», 
titrait El Tiempo. Depuis le 
.22 juillet 1992, date de son éva- 
sion, Pablo Escobar était recher- 
ché et traqué par quelque deux 
mille policiers. 

Jusque là, le groupe de 
recherche avait mené des cen- 
taines d'opérations sans succès 
contre l'ennemi public numéro 
un. Sa tSte était mise à prix 
7 millions de dollars et le gouver- 


Un enjeu géopolitique 


LA DROOUK» NOUySAU 

dbsermtàiré gihpolitique 

tùadniguef,yÿe^^e, -:: 
320 pages. 120 P. 


La fin des «blocs» et les 
désordres du monde font la 
part belle au trafic de stupé-. 
fiant». Aussi le marché de l'crf^ 
fre et de la demande a-MI 
connu en 1992 un nouveau 
bond en avant, que la premier 
rapport de l'Observatoire géo- 
politique des drogues (OGD) 
analyse au plus près. Sans 
s'embarrasser des réserves 
diplomatiques d’usage, cette 
organisation non gouvememen- 
taia privilégie une approche 
géopolitiqua qui ne cache rien 
de ces dossiers aux implica- 
tions économiques, politiques 
et militaires. 

Le Maroc 
et le hascbkb 

Le rapport complète donc 
utilement les deux principaux 
documents publiés jusqu'alors 
sur la question, i un par le 
département d’Etat américain 
IDEA), l'autre par l'Organe 
international de contrôle des 
stupéfiants (OiCS) des Nations 
unies. Recueillie par un réseau 
de chercheurs, de journalistes 
et d'économistes présents 
dans sobcanta pays, la somme 
des informations de l’OGD 
contredit les simplismes oppo- 
sant les pays consommeteurs 
du Nord aux producteurs du 
Sud sans, pour autant, hésiter 
à désigner les Etats entretenant 
des relations de duplicité ou de 
compacité avec les trafiquants. 

Dans la géographie des 
zones de production et des flux 
de trafics, le Croissant d'or 
{A^anistan, Pakistan et Iran) 
et le Triangle du même nom 
(ThaMande, Laos, Binnenle) arri- 
vent toujwrs en tète des pro- 
ducteurs-exportateurs d’hé- 
roTne. Même si la 
enarco~dictêture» birmane a 
poussé ses avantages, l’Obser- 
vatoire note que d'autres 
régions d'Asie sont entrées 
dans la eoAcurrence. En Chine, 
la proiànce du Yunnan sembla 
ainiti en passa de retrouver le 
rôle qui était le sien avant la 
révolution communiste. 

Dans les ex-répubiiques 
soviétiques d’Asie centrale, 
surtout, les champs de pavots 
è ojMum, ainsi que de haschich, 
ont fleuri. Continent per conti- 
nent, le rapport mêle de la 


I sorte les faits ^ les ana^ses. Il 
; est notatfiimént"râ^^êié'^ue le 
Maroc reste le quatrième 
, exportetêur mondial de has- 
I chich fét'la\prémWr^xMirilK5seur 
de la France], tandis que les 
> Etats-Unis disputent au Mexi- 
que la place de premier pro- 
ducteur mondial de marijuana. 

Le chapitre des conflits 
régionaux financés ou suscités 
par les super-profits du trafic 
est illustré par une longue liste 
de pays, de ['Afghanistan au 
Nagorny-Karabakh, du Cache- 
mire à la Birmanie, de l’ex-You- 
goslavie h la Somalie. Quel 
autre commerce offre des pro- 
fits aussi rapides et considéra- 
bles è des régions déstabili- 
sées par des conflits locaux ou 
par la crise économique? 

«Les cûfOcultés économiques 
traversées par les pays riches 
dans tee années 90 font que 
les gouvernements du tiers- 
monde et les nouvelles démo- 
craties de l’Est ont pris 
conscience tpi'Us n’ava/enrpAis 
grànd-chose è attendre des 
démocraties occidentales, 
conclut le rapport. La tendance 
généralisée est donc de cher- 
cher è financer le refour è la 
démocratie, le développement 
économique, ou la sécurité 
militaire, par tous les moyens 
disponibles... » 

ERICH INCIYAN 


La drogue 
dans «le Monde» 

L'ÉCONOMIE MONDIALE 
DE LA DROGUE 

de Jean-Claude Grimai, 

Le Monde éditions-MarabouL 
collection Le Monde-poche. 

180 pages. 37 francs. 

De la révolution Industrielle è 
l'avènement de la drogue en 
tant que marchandise, des dif- 
férents types de produits stu- 
p^nts aux risques physiques 
et psychiques engendrés par 
leur consommation, des zones 
de production dans tes pays 
sous-développés aux réseaux 
du narcotrafic mondial, des cir- 
cuits du blanchiment de l'ar- 
gent sale è la « guerre écono- 
mique» et sociale naissante, un 
petit ouvrage synthétique ras- 
semble les articles majeurs 
publiés dans le Monde et le 
Monde diplomatique sur ces 
questions. Tableaux et statisti- 
ques complètent la synthèse. 
Un document de référence. 


nement avait lancé des appels à 
la délation. 11 y a â çeine trois 
semaines, le pays avait été tenu 
en haleine pendant trois jours et 
trois nuits à l'annonce de l'arres- 
tation imminente de Pablo Esco- 
bar. La ville de Medellin avait 
alors été bouclée par l’armée, sil- 
lonnée par des chars et survc^ 
sans interruption par des hélicop- 
tères. Mais le narcotrafiquant 
était parvenu à s’échapper. Cette 
fois, le dispositif de l’armée a été 
beaucoup dus discret, e Une op^ 
ration éclair», a confirmé le 
ministère de la défense. 

Des coqps de fil 
Atads 

U semblerait que ce soit son 
sens de la làmilie qui ait perdu 
’Pablo Escobar. Sa fomille, sa 
•femme, son fils de dix-sept ans et 
lla fiancée de celui-ci avaient 
tenté de quitter la Colombie le 
week-end dernier. Sans succès. 


La loipe traque d’un encombnmt pamÉi 


CARACAS 

de notre envoyé ^éd^ 

Mon ou vif! Tous, et iis 
étaient nombreux ceux qui fai- 
saient la chasse à Escobar, le 
voulaient mort ou vif. D'abord 
les policiers et les soldats d’élite 
du groupe spécial de recherche, à 
pied d'œuvre à Medellin depuis 
le 22 juillet 1992, date de «d'éva- 
sion» spectaculaire et rocambo- 
lesque de Pablo Escobar de sa 
fausse prison d’Envigado, une 
résidence luxueuse sans vraies 
portes, organisée et arrangée, on 
Le sait aujourd'hui, avec le gou- 
vernement de Caviria lui-m&ne. 

Des hommes d’élite, 
surentraînés, qui avaient en seize 
mois réalisé quelque vingt mille 
perquisitions à Medellin même et 
dans toute la région, très boisée 
et acddentée; où le parrain pos- 
sédait de tr^ nombreuses pro- 
priétés, et donc des caches possl- 



Refoulée par les autorités alle- 
la. famille avait dû ren- 
t'rar de forcé en Colombie et 
habitait depuis dans un hôtel 
luxueux de la capitale. Le rapa- 
triemmt forcé de sa famille a fait 
sortir Escobar de sa réserve. 

Selon le mint^ère de la 
défense, plusieurs cioups de télé- 
phone du narcotrafiquant, 
notamment à des médias colom- 
biens, pour dénoncer l’attitude 
du gouvernement allemand, ont 
permis de le localiser. Mercredi 
matin, Pablo Escobar aurait 
même téléphoné à son fils à 
Bogota, signant ainsi son arrêt de 
mort. L’armée a aussitôt lancé 
son plan d'alerte qui s’est ter- 
miné par l'assaut et la mort d'Es- 
cobar. 

Cette disparition, annoncée 
depuis plusieurs semaines par 
certains membres haut placés du 
gouvernement qui déclaraient 
qu’il n’était plus question de 
l’arrêter vivant, est sans conteste 
une victoire pour ie gouverne- 
ment Gaviria. Le plaident a 
déclaré : e La communauté inter- 
nationale ne peut plus avoir de 
doute sur la volonté de la Colom- 
bie dans la lutte contre les car^ 
tels. » Il a ajouté que son gouver- 
nement poûédait à présent etous 
les éléments, tous les instruments 
pour démanteler les organisations 
mminelles en activité» dans son 
pays. Une tâche qui paraît encore 
titanesque, compte tenu de l’im- 
portance de la corruption et du 
trafic de drogue dans ce pays. 

A quarante-quatre ans, Escobu 
termine une longue carrière cri- 
minelle qui aura, entre autres, 
coûté la vie à quatre candidats à 
réiection présidentieUe, un minis- 
.tre, de nombreux juges â plus de 
cinq cents policie^ sans compter 
tous les Colombiens anonymes. 
Sa mèf^ gui s'est aussitôt rendue 
sur les lieux, s’est écriée, en 
vcwant le ■ corps de son fils : 
ff Gracias a Dios!» 

La fin du cartel de Medellin 
signifie-t-elle pour autant la fin 
des cartels? Lra activités du car- 
tel de Medellin sont depuis long- 
temps largement dép^ëes par 
celles du cartel de CÙL En tout 
cas, et à l’heure du début de la 
fiattipagng électorale pour l'élec- 
•lion présidentielle, qui aura lieu 
Tannfo prochaine, c’est une vic- 
loire pour le gouvernement 
colombien. Et un espoir pour que 
cette campagne soit plus calme 
‘qu'à son début : elle a déjà coûté 
hi vie, le mois dernier, an vice- 
président du Sénat 

ANNE PROENZA 


blés, e Plutôt mort que vivant», 
^i^qnt les chG^|.^.de ce. groupe, 
spécial, exaspéré lès liom- ' 
breuses occasions perdues de cap- 
ture. A chaque fois, bien rensei- 
par ses informateurs officieux 
et officiels, Doit Pablo s’échap- 

Des meroenaires américains, 
■israéliens et autres, alléchés par 
la prime de plusieurs millions de 
dollars offerte par le gouverne- 
ment de Bogota et les organismes 
gouvernementaux anti-stup des 
Etats-Unis, le recherchaient é^- 
lement avec avidité. Ils travail- 
laient dans des conditions encore 
plus difficiles et certains avaient 
abandonné une traque où les dés 
étaient pipés puisque le parrain 
pouvait compter sur des compli- 
cités au plus haut niveau de l’ap- 
Ipareil d'EtaL 

Les tueurs à gage du cartel de 
Cali, rivai de celui de Medellin, 
le poursuivaient également. De 
sanglants règlements de comptes 
lavaient opposé les deux cartels : 
ils ont fait, en trois an^ des cen- 
taines de morts. A la rivalité tra- 
|ditionnelle de trafiquants, en 
èonflit pour le contrôle de la 
commercialisation de la drogue 


aux Etats-Unis et en Europe, 
s'ajoutait la haine qui $e nourrit 
de la trahison. 

Escobar dénonçait sans cesse 
les liens du cartel de Cali avec 
certains hauts fonctionnaires et 
accusait même carrément Je gou- 
vernement de Bogota de k conni- 
vence» avec des parrains, plus 
discrets et plus «civilisés», qui 
ont su, bien mieux que lui, se 
gagner la vraie complicité chaleu- 
reuse de certains secteurs de la 
société de la troisième ville du 
pays. 

Les exécathos 
tPEnv^do 

Le voulaient et le traquaient 
aussi, et avec une hargne particu- 
lière, les familles et les proches 
de certains de ses anciens asso- 
ciés dans le cartel de Medellin. 
qu'il avait convoqués dans sa pri- 
son d'Envigado «pour rendre des 
comptes» et qu'il avait fait exé- 
cuter sur place par ses lieutenants 
«incarcérés» avec lui. Ces asstv 
Clés avaient conservé pour eux 
quelques millions de dollars pré- 
levés sur les recettes d’un trafic 
qu’Escobar continuait de diriger 
derrière ses feusses grilles dorées 
et électrifiées. 

«Il s’agissait de sommes réelle- 
ment très importantes, plusieurs 
dizaines de millions de dollars» 
sonfiait récemment le procureur 
général de Gieif, chargé de l’ins- 
truction des crimes du parrain. 
Les PEPES (ie sigle espagnol 
pour : personnalités poursuivies 
par Escobar) est la plus connue 
de ces bandes années constituées 
pour frapper le chef du carteL ses 
amis et aussi sa famille. C’est 
parce que la pression des PEPES 
contre la femme et les enfants 
d’Eseobar - bénéficiant pourtant 
d'une fçite. protection jrolicière 
dans et autour de leur réridence 
du quartier du « poblado -(de 
Medellin »ii^.<é(ait Revenue trop 
forte ces derniers Jours qu'ils 
avaient fait un voyage aller-re- 
tour sans grand espoir en Alle- 
magne. 


Refoulés, ils ont demandé mer- 
credi la protection des Nations 
unies et une intervention, refu- 
sée, de la Guatémaltèque Rigo- 
berta Menchu, prix Nobel de la 
paix. Le cercle se resserrait, la 
femme et les enfants d’Eseobar 
étaient parqués dans un grand 
hôtel de la capitale avec une 
impressionnante escorte policière. 

Escobar avait accumulé trop de 
charges criminelles contre lui, 
patiemment rassemblées par 
M. de Greif, pour espérer éven- 
tuellement des peines de prison 
réduites malgré les dernières 
modifications envisagées du code 
de procédure pénale qui incitent 
encore plus les trafiquants de 
drogue colombiens à négocier 
avec la justice, à avouer des 
délits mineurs et à accepter une 
collaboration avec les autorités 
en échange de très importants 
avantages. 

Les cadavres 
ae parient pas 

Ce nouveau système pourrait 
permettre aux principaux diri- 
geants du cartel de Cali de s’en 
tirer à très bon compte et de 
jouir tranquillement de leur for- 
tune. Ce que ne pouvait plus 
espérer Pablo Escobar, gangster 
en cavale, devenu pour tous de 
plus en plus gênant, surtout après 
les dernières révâations de Mau- 
ricio Vaigas, ancien ministre de 
rinformatioD jusqu'en mai 1992 
du président Gaviria, mettant 
carrément en cause le chef de 
l’Etat dans le scandale suscité par 
sa «reddition» en juin 1991, 
puis dans sa fausse évasion 
en juillet 1992. 

Tout un contexte juridico-poli- 
tniuequi exp&qa^-s'ikiierie justi- 
fie, le scepticisme avec lequel la 
version officielle de la mort de 
Pablb'Eicobâr.est-airôuiiîIJje dans 
certains milieux. Seuls les cada- 
vres ne parient pas. 

M. N. 


Caii la nouvelle organisation 


Le cartel de la cocaïne de 
MedeDm de PaUo Escobar est, 
selon les services anti-drogue 
américains et colombiens, lar- 
gement dépassé par l’organisa- 
tion rivale de Cali. D'après la 
DEA, le service antidrogue 
américain, le cartel de Medellin 
est devancé par les « narcos » 
de Cali qin fournissent plus de 
70 % de la drogue qui arrive 
aux Etats-Unis ou en Europe. 

Ce retournement tient essen- 
tietlemem au fait que le cartel 
de MedelEn e été la cible priori- 
taire des services colombiens 
de lutte antidrogue au cours 
des dernières années, tandis 
que rorganisation de Cali n’a 
été que très rarement inquié- 
tée. A la différence du cartel 
de Medellin, celui de Cali, qui 
serait dirigé par Gllberto Rodri- 


guez Orejuela, dit < le joueur 
d’échecs», son frère Miguel et 
José Santacruz Londono, a 
toujours préféré la discrétion 
pour mener ses affaires. 

Contrairement è Escobar, les 
« narcos » de Cali n'ont jamais 
eu d’ambition politique et ont 
préféré avoir recours à des 
moyens plus discrets que le 
«narco-tertorisme» de Medellin 
pour faire pression sur les 
autorités. Souhaitant sortir de 
la clandestinité, les chefs du 
cartel de Caii ont même pro- 
posé au gouvernement 
d'arrêter le trafic de drogue è 
condition qu’ils ne soient pas 
inquiétés par la justice et que 
leur fortune ne sdt pas saisie. 
- (AFP.) 
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La mort du chef du cartel de Medellin 

Le président colombien assure 
qn’d est possible de vaincre le nial)> 


Le président colombien César 
Gaviria a estimé jeudi 2 décembre, 
que la mort de Pablo Escobar, 
constituait «un pas fos bt fin du 
trafic de drt^ue» et montmic qu’il 
eest posâbh de eaincre le mal». Le 
président Bill Qinton a, quant à 
lui, fiSlieité son homoIcgtM colotn- 
biai et les forces de sécurité cotom- 
bteanes pour eJe travail couragatx 
et ^ffieace» qui a permis d’ebattce 
le «cbaion» de la drague. 

eDes eaiiaines de Colombiens - 
de œwagjeax polars a des Uuto- 
cents ~ ont perdu la vie, victimes du 
terrorisme d’Eseobar», dédarte-t41 
dans un message adressé à 
M. Gaviria : « Votre travail honore 
kl mémoire de toutes les vieümes.» 
La Maison Blanche a également 
affimié que Washington pouisuivta 
sa coopération avec la Col<Mnbie 
pour hitter contre le trafic de dro* 
gue. 


D’autre part, le fils de Pablo 
Escobar, Juan, dûteept a», a, dans 
un premier temps, juré qu’il venge- 
rait la mort de son père : eJe tue- 
rai de mes probes moins les fils de 
pL_ qui ont tué mon pire», a-t-il 
lancé avec rage, lors d’une inter- 
view télévisée. O devait, peu aptia, 
revenir sur ses déclarions en 
demandant aux paftiMn* de son 
père de ne pas venger sa mort H a 
également lancé ^ appds à 
paix. Si les autorités de Bogsta ont 
salué le succès des forees pédales 


en^gées la traque de run des 
plus grands trafiquants de dra^ie, 
les Colombieas qui bénéficiaient 
des largesses du dief du Cartel de 
Medellin n’ont pas exprimé nne 
semblable ; uq millier 

de personnes se sont rassemblées 
sur les lietix où avait ébtaté la 
bde et certaines ont hué les forces 
de Tordre; - (AFP. AP, RetOer.) 


Narco-terroriste 

Sdde de Ja pfenuére page 

Il possédait au Poblado, le 
Neuilly de MedcDin, un immeuble, 
le Mrmaco, détruit par un attentat 
du cartel de Cali, où il recevait 
dans un bureau daté d'un systénre 
sophistiqué de protection électroni- 
que. Sur Tun da mun, son portrait 
géant i cÙté du drapeau national 
colombien. 

Car PbUo sc prodamc aussi fer- 
vent patriote, aimant son pays, scs 
compatriotes et erespectueux» du 
gouvememenL Cest jiour, disait-il 
en juin 1991, epartiaj^ au procès- 
m de paix engagé par le gouverne- 
ment Gaviria» qu’il avait coiaenti 
à se rendre, i ses agitions il est 
vrai, à h justice oolombienr^ afin 
d’étre assuré de n’Strc jamais 
extradé aux Etats-Unis (où u jus- 
tice américaine le réclame pour 
diven crimes et défits) et de bénéfi- 
cier d’importantes tMuctions de 
peine. ^ - 

S'il avaîL en 1989, déclaré la 
guerre à Tttat, déclenchant une 
efirayante v^e de narco-terro- 
risme (assassinats de personnalités 
et de diria^ts politiques, destruc- 
tion de batiments publies et dynap 
mitage du siège de la pdicc polîti- 
quc. sabotage d'avions en vol, 
raasucres systématique de poli- _ 
ders, de juges, de journalistes, cniè- nii«^Trn 
vement de notables) c’était, répé- 
talent les communiqués du groupe 
'du car- 


dénonce pour vol d’automobile. Il 
s'en tire. D^jà à Tépoque les juges 
savaient être compréhensifs. En 
1976, le journal de Bogota, El 
Espeetador, de la famille Cano, 
publie sa photo alors qu'on vient 
de racrêter avec un chargement 
important de oocaîne. sans 

suite, elle aussi. Un incendie 
détruit prmddentielletnent son dos- 
sier au tribunal. On le voit beau- 
coup sur les stades, entouré de 
jeunes footballeurs reconnaissants 
pc^ ses largesses (U adi^ des ter- 
rains vagues à Envigado et dans 
certains quartiers pauvres pour 
construire des stades de football 
rus^ues). 0 distribue aussi, à Too- 
CBsio^ dm billets de banr^ i ses 
admirateurs. U fonde même une 
œuvre, Médeflin sans taudis. Mais 
il semble que la l^oide lui accorde 
plus de réaHsationsf qu’il n'en a 
patronné dredîvemênL 


des extradcdiks. bras armé 
tel, pour empêONr Textradition aux 
Etats-Unis des trafiquants de dro- 


Anaée 

privée 

n aimait poui^ déjà qu'au le 
compare à Robin des Bots et il 
songrat sérieusement à la poliri- 
vœu rapidement exaucé 
giùce aux innombrables amitiés et 
contacts que lui ont valus ses 
bonnes œuvres. Il ne sera cepen- 
dant pas admis au Cub Campes- 


Santias som baote sm&Mce nÊùàe m Venmeb 

Les éledioDS présidentielle et législatives du 5 décembre 
se dérouleront dans nu pays hanté par le spedie du coup d’Etat 


CARACAS 


do notre envoyé spécial 

Les élections généré au Vote- 
auela, qui auront lieu dimartche 
5 décembre, sont placées sous très 
haute surveillance militaire. Le 
plan, annoncé par l'amiral 
Radames Munoz, ministre de la 
défense et homme à poigne; pré- 
voit l'intervendon immédiate des 
troupes en cas de troubles i Cara- 
cas ou en province ainsi que le 
oontiùle rigûureux des lésulmts en 
liaison étroite avec le conseil électo- 
raL Une mesure qui a surpris et 
inirîgué. 

Les militaires ne votent pas mais 
Os gardent les bureaux de vote et 
tran^rtent les urnes. Exceptioo- 
nellemen^ des détaeheraents mili- 
taires doivent, cette fois, proU^r 
toutes les installations de radio et 
de télévision. ePour éviter, dit le 
ministre, sans sourire, piu quel- 
m‘un sidt tenté de s"en emparer. 
Comme ce fut le cas km du seami 
putsch militaire, le 27 novembre 
19^.» 

Le s pec tr e du coup d’Etat hante, 
déodément, tous les earia i Cara- 
cas alors que dix mimons d’élec- 
teurs ddveot désigner un président 
et renouvder le Parlement Mûaise 
généralisé, incertitudes, crise écono- 
mique, sociale et morale, hausse 
spectaculaite de la délinquance et 


justice. Optimiste impénitent, il 
veut croire ma^ tout a la victoire 
improbable de son parti le 
S décembre. 0 dénonce al'infiJtra- 
Um croissante des trinquants de 
drogue dans la société» et les 
«nuinauvres de certains hommes 
d’affiiires qui défendent à WaAing- 
ton la solution militaire». 

Professenr intègre, historien res- 
pecté, M Vdasqt^ impulsé mal- 
gré lui à la présidence n’a pas su 
ou pas pu imposer les mesures 
radiales, notamment en économie, 
qm s’‘unparêient Son règae provi- 
sem aétè marqué perdre lumeuis 
de complots m^térœux et de coim 
d’Etat, de trafics d'armes et de 
dénonciations répétées sur le finan- 
cement de la eampfflw électorale 
par les trafiquants, ta routii^ en 
somme, dqnus deux an^ mais cpn 
a afieeté cet intellectuel soudeux de 
gérer en douceur les afiàires ctxi- 
cantre. 


ÜBP poj^ilarioR 

!B<[UÎète 


eC’at à l’éht du S décentre 
qu'ineombera de pren^ les dêei- 
sions importantes»^ dit-il. eC’est 
déjà un miracle, estime un dlplo- 


responsables 
denee dre institutions, est tellement 
ancré dans la population qne des 
importantes ne sont pas 


entourage soudoyé per les scoar^ préférence du haut état-major de 
cos»), ont rappelé que la corrup- Tannée. E symbdise la oontmuité, 
tion au plus niveau reste Tune défeod, avec dre bémols, le pro- 
des plaire Ire plus graves. Le gramme économique du gouveme- 
des partis politiques tiaditioonâs, ment II est l’homme de Talter- 
renous responsables de la déca- nance logique et rassurante : 

COPEl apTO AD. hfeis la logique 
n’est pas vénézuélienne en I99 a 

Claudio Fermin, quarante-trois 
. . jovial et chaleureux ancien 

La désaffection politique qm taû. ministr e de Caracas où il a plutôt 
craindre un fort taux crabstenDon réurei 
n'a pourtant pas découragé Ire can- 
didats. Dix-huit pour la seole 
magisttature suprême: Un record. 

Mais quatre seulement ont une 
rhanm (jg TempocteT I Ra&el Cal- 
dera, fondateur, en 1946^ de 
COPEl et ancien président 


(1969-1974); Osvaido Alvarez Paz, 
gouvemenr de TEtat^trolier du 
Zalis (Maracaibo); Oaudio Fer- 
min, andeo maire de Caracas et 
Andréa Vdasquez, boinSant leader 
de la Causa R et gouverneur à 
succès de TEtat de Bolivar, en 
Guyane; où est ooncenttée Tiiulus- 
trie lourde. 

A 8 oixante<lix-cept ans, Safoel 
r^tfWa un retour 
e/*ai l’expérienùe^ dit-il. C‘est ce 
rpte veuknt les Jeunes.» Sa candida- 
ture; lancée par le MAS (sodalistt^ 
est sontenue i^ le Parti commu- 
niste (qn’D a vioiemment combatlu 
dans le passé) et plusieurs petites 


bien réu^ est le candidat ofikiel 
démocratique, ce qui implique un 
net désavantage. Fermin, mulâtre 
atûétique, ne se bat pas vrainient 
contre les autres candidats mais 
plutôt contre Timage désastreuse de 
son parti. L’AD, lon^emps m^ori- 
taire et toute puissante; est aujour- 
d’hui discrédit divisée, à botU de 
soufile ne sachant comment se 
défeiie de ses deux anciens prési- 
dents cloués au pilori ; Ferez et 
IjimimAi Fermin, hù-même, a été 
poursuivi pcmr comiptioD^ puis 
Bbété et amntarié Paradoxalement, 
il séduit les chefe de file d'un sec- 
teur privé inquiet de la monfee du 
popiuisme et du ixotectionnisme. 

Enfin, Velasquez, quarante ans, 
est l’inconnue du scnitîn, le tru- 
blion dépeint comme un «ho/fon 
gôr^» par M. Péiez ou comme le 
vainqueur certain dans te capitale 


omMUâBuic UC i« Bi. pji nurocte. un diplo- ^ par ia rax popuu. Avec su uumae, 

orfensive dre trafiquais : les mate, que le gouvernement vâas- fonnations ^ g au c h e et même de scs coups de gueule, son assuraoce, 
rejoK du 5 décembre dépassent im quez aâ pu nmer le ook ûsmi'aux droite : la Convogence démooatt- n inquiète ou téduit. Simole 
simfùe trantfert de pouvoir polib- — " - - ^ 


que. 


Siœràce - 
d^emdsme 


^tfe?*dirigcante '|“S R (R pour 

:ihi«iv>wi» ,ina antiopécs à te suite de manifesta- repoidaïu^pas^trte crédîbles^reto’’ du “Parti cominii- 


Etats-unis des traiiquants de dro- dant pas admis au Liuo Campes- 
guc détenus. Le seul vrai cauchc- tre. Tun des irius chic de la bour- 

S.... ..U*.:» .Tl-.. J. 


roar de Pablo; c’était d'être traîné 
devant un tribunal américain. 
Gomme Noriega. 

L'hypothèse d’un enlèvement 
or^tsé per des agents de la DEA 
(administration américaine de lutte 
contre h dregue). éventualité envi- 
sagée et admise aussi par le gouver- 
nement, l'obsédait dans sa prison 
de «haute sécurité». Et c'est 
d'abord jMur échapper à ce péril 
qu'il avait pris le lai^ le 22 juillet 
(992, acceptant en pnndpe de sc 
rendre - une nouvelle fois -, ù 
condition que toutes les garanties 
lui soient oc nouveau reconnues 
par un gauveracment qui le traitait 
d^is juin 1991 comme un VIP, 
une pcnonnalité vraiment impor- 
tante à qui l’on doit tous les 
égards. 

Bonnes 

teams 

S uelle revanche pour le petit 
andrin plutôt malingre qui 
avait comrnencé dans la délin- 
quance dans les années 60 en 
volant dre voitures ! n était devenu 
surtout très vite pistolero, tueur à 
gages, tout en travaillant, pour la 
raçade. oomnic chauffeur chez Car- 
los JuTios Echeverria, un industriel 
cossu et important dans le textile à 
Medellin. Pendant plusieurs 
années, il ne fut lécllcment qu'un 
truand qudeonque avec de bonnes 
manières pourtant, tireur d'élite à 
l’occasion, aimant passionnément te 
football, et les chevaux pour le 
standing et Tél^ncc. Des années 
noires, en somme, alors ou'il rfoé- 
tait ù sa mère, dona Hermiloa : 
ehfe te fiUs pas de souds, maman, 
un Jour, mm aussi, je serai aussi 
riche que mon fotron dm Carias», 
Comme tous les sicarios de 
MedeUm qui sèment la mort dans 
les quartiers populaires du Nor- 
destc (misérable pépinière 
d’hommes de basse besognes). 
Escobar avait, et a toujours, le 
cube de to mat^ de la et de 
te Vierge Marie. Une croix en or 
sur le corse et un revolver à la 
ceinture. Bon mari, bon père de 
femille, Pablo Escobar n'est que le 
produit caricùturti et monstrueux 
d’une culture de mort et de te vio- 
lenee poussée à ses extrêmes. Celte 
où toute oonscicnoc du mal semble 
abolie. 

Premier accroc en 1974 : on le 


geoisie de Medellin. Un affront 
qu'il n'oubliera jamais. Mais en 
1982 U entrait ennn au Congiés de 
Bogota, comme simple suppléant 
sans doute d\ui député du groupe 
dit de TAlternative libérale oé San- 
toTiraio, une dîstidence modêcée du 
parti au pouvoir. Il apparaît alon 
en public entouré d'une escorte 
spectaculaire de pisAiferat 
Sa «Roche t»péieane» Tatteud 
en 1983 quand des honunes pditi- 
qure courageux, comme le libéral 
Carlos Lemos et te ministre de te 
justice du gouvernement Betancur, 


Rodrigiro Lara Bonilia, dénoncent 
scs activités de trafiquant. Lara 
Bonifia est assassiné à Bogota 
en avril 1984. Coup de tonnerre 
dans la capitale. Le rouge esc mis. 
Escobar se croit déjà assez puissant 
pour défier TEtat Mats te réaction 
des autorités le contraint à une 
clandestinité retetive. 

U sc réfugie près de Merlin 
dans son haoenda Naptdes, où il a 
installé un zoo. 11 est alors gardé 
par une véritable armée privée. El 
Espeetador mène campag^ vigou- 
reusenent oomie hù. En décem br e 
1986, le directeur et pngmétaire du 
journal, GuUlenno Gano, est assas- 
siné à te sortie de son bureau. 
Escobar échappe encore à cinq 
reprises à une capture. Potidos et 
militaires lancés à sa recherche 
échouent car le parrain est perfei-. 
tement informé de leurs déplace- 
ments. 

L'assassinat en 1989 de Luis 
Carlos Galan, candidat libéral à te 
présidence et adversaire prodamë 
des trafiquants de drogue, 
dêtiendhe la «guerre à mort» avec 
le gouvernemenL La suite est 
connue : des centaines de morts, 
une société pétrifiée; un axivenie- 
ment terrorisé et dispose à tout 
lâcher pour mettre fin au naroo-ter- 
rorisme. La fin de son histoire a 
été écrite jeudi 2 décembre par tes 
hommes du bloque de busquetbi 
(Ûoe (te recherche), une groiqie de 
soldats et de poüden ^édatement 
créé et entraîné pour la capture de 
ce parrain colombietL 

MARCEL NIEDERGANG 


Le Venezuda rqnrt aujourd’hui 
de zéro. Tout est possible : une 
consolidation du sjstéme démocra- 
tique, avec des aménagements poli- 
tiques et éoonom'iques, ou Taven- 
ture...- Le ■ ■ 

incessantes 
notables îUustient une it^uiétude 
brenle fine à des lendemains incer- 
tains. Rumeurs et polémiques ali- 
mentent tes tensions : des militaires 
impliqués dans tes soulèvements de 
1992 et incarcéré rédigent des 
communiqués, dorment des inter- 
viewx afiument que des armes ont 
été distribuées a un mouvement 
politique te Causa R (populiste et 
syndiàUste), lancent drâ consignes 
de vote ou d'abstention. 

eNon. Je ne regrette rien...», 
affirme le colonel aviateur Jorge 
Garrido; en prison depius la rtiid- 
lion avoctée'de novembre 1992 ; 
ffiVous avoAï donné le signal de 
cUpart d'un nouveau Venezuela. » 
L’armée, reflet d’une société pertur- 
bée; apparaît cteirement divisée et 
très politisée. «C'etf vrai admet te 
général Oochoa Antich, ex-mintstre 
de te défense et actuel ministre des 
affeices étrangères, mais la fitrea 
arméa n'ont pas te droit de se 
tromper. Si eüa ne rapectent pas le 
résiutat da éleaions. eüa condui- 
rent le paye à la guerre civile.» 

A une semaiiw du scrutin, te {Ré- 
sident par intérim, R. J, Velasquez, 
- ^ en mai dernier après la sus- 
pension de M. Ferez -, a réuni au 
palais de Miraflores les dirigeants 
politiques, de Tannée, de TEÿisc et 
du secteur privé pour un rejet 
sdennd de toute solution de forée. 
La céiéroonie, monae et fonndle, 
o’a guère convaincu. Les princi- 
paux candidats à te f^idcnee 
n'ont pu accepté de signer une 
décteration les engageant à accepter 
sans lecfaîgner le verdict des unies. 
'Chacun semble teflement {icnujsdé 
de Temporteri eOa Joùrnéa très 
dures nous Mendau», avoue Tami- 
ral Radames Munoz. 

«// y O un nde évident tùt pou- 
voir», affirme M. Ferez qui 
dénonce les egrava ÜTémlarlta» 
oTOjntees, sdon lui, dansTintenni- 
nable instruction du procès qui lui 
est intenté pour, màlvenatimi de 
fonds publics, «f-e gouvernement 
Vdasques at Jaible et irrésolu», 
Uj*oute-c-i 4 retranché dans ses 
bureaux particuliers d\ine tour cési- 
deotielle, (efji caverne trAli-Baba», 
rtcaneot tes chauffeurs de taxi), per- 
quisitionnés à deux reprises par te 


quez ait pu mener le pays jusqu’aux 
élections». Amorce de récession, 
taux d'inflation de 4S ^ déficit 
budgétaire important, tauxrfmtéiêt 
exorbitants, de privatisation 
en pume, cedssanœ né^tive à. la 
fin 1993: eZjt situation économi- 
que est plutôt préoccupante», 
constate un pro f esseur de Tuniver- 

rt jfhftliq up 

Crtte morosité tK contribue pas 
à lemonter le moral d’une popula- 
tion inquiète; sceptique et désabu- 
sé Les supeimaidiés ont été déva- 
lisés par des ménagères qui 
tendent 


que: D a quitté son parti, COrçi, 
sans renoncer, dit4l, eà sa tqrtions 
ehrétienna de toujours» et il a 
reconquis une grande rropulatite 
en février 1992 en justinant publi- 
quement le premier putsch mili- 
taire: 

Sa réputation d’honnêteté per- 
sonnelle est sans feîlle ainsi que sa 
ténadté. C’est la septième fois qu’il 
est candidat. Hjiue de combattre la 
corruption et de remettre en cause 
le plan d’austérité : c'est d’abord, 
bien sAr, ce que réclame te rue. 
Aussi pddera teste-C^Q en tête des 


ouvrier électricien, syndicaliste qui 
a combattu les srâdicats ofireîw 
de TAD et de COPEl, U a été 
briUamment élu et réélu, avec 73 9b 
des voix, gouverneur de TEtat de 
Bofivar où flanfoent tes hauts-four- 
neaux. U s’avance en conquérant: 
effota allons gagner par une ava- 
tanche», annonce-t-il, résolu eà 
lança ^ miüias de partisans dans 
kl rue fi OR iui vole la victoire». La 
même avalanche, disent ses parti- 
sam^ qui a porté, 3 y a un an à h 
mairie de Chiacas Aiistobulo latu- 
riz>. Jiq^-VifiiBÛlttitunrur noir. Son 


anticipéês 
lions de 
semaine. 


rue au début de la 


PÉROU : la Santiar lumineux 
plonge Lima dans la noir. - 

Des rebdies maoïstes du Sentier 

lumineux sont parvenus, jeudi 

2 décembre, à plonger Lima dons 

l’obscurité, de même que certains 

autres secteurs de la côte padfl- 

que. Ils ont, par ailleurs, fait 
exploser une voiture piégée 
devant les locaux du quotidien 

gouvememenuü El Peruano, fai- 

sant sept btessés. - (Reuter. AP.) 


Les démêlés de M. Pétaz, la 
levée de Timmunité parlementaire 
de son prédéces s eur et compagnon 
de parti, Jaime Lusinchi (acoiaé, 
lui aussi, de malversations des 
deoien publisX enfin Pamnisrie du 
président Velasquez accordée par 
erreur au trafiquant de dro^ 
Larn Tovar (il a, semble-t-U, été 
délioérément trompé par son 

REPÈRES 


fois) mais U est sans ddute> 
Thomme ù battre < 

Osvaido Alvarez Paz, cinquante 
et un ans, est le jeune loup de 
COPEl dont U est te randirlat gfll- 
del, ce qui n’est pas forcément un 
atout n s’est lancé très vite H»"» la 
bslaiTle et a très tôt, dit-oiL épuisé 
tous ses arsuments. La direction 
démocrate ouéüenne a même paru 
pceodre ses distances avec lui mais 
on assure qu’il a, en revanche; la 


nift é dâàs I» aiy^ 70 mais U 
s’est iroptaiite daiultôùt le pays en 
s’appuyant sur les syndicats mdé- 
pendants. Populiste; avec un brin 
de provocation, il brandit comme 
drapeau «la lutte contre te cornip- 
tioo». hteis 3 n’est plus le seul à le 
faire et Ton dit que Tannée - 
encore die - ne venait pas du tout 
sa victoire d’un boa œO. 

M. N. 


EGYPTE 

Comkimnation à mort 
pour Tassasanat 
d'un écrivain anti-islamiste 

La Haute (^r de eécurité de 
l’Etat au Caire a condamné h 
mort, mercredi 1 •'décembre. 
Abdel Chefi Rameden, le princi- 
pal accusé dans le procès de 
Tassassinat, en juin 1992, de 
Farag Foda, écrivain qui s'ételt 
consacré ù la dénondation de 
l'extrémisme musulman. La Cour 
a reporté au 30 décembre le ver- 
dict pour onze autres accusés 
dom deux sont en fuftei. C’est te 
première fois depuis le procès 
des assassins du président 
Sadate qu’une cour civile 
condamne h mort un extrém'wte 
musutmsn pour un meurtre poOti- 
que. 

Par ailleurs, un officier de te 
pofioe secrète et son adjoint ont 
été tués par balles. Jeudi 
2 décembre, à Dsnrout en Haute- 
Egypte, per un commando soup- 
çonné d’appartenir è un groupe 
'rslamists. - (Corresp) 

GUINÉE ÉQUATORIALE 

Le parti au pouvoir 
remporte 

les élections législatives 

Le Parti démocretique de (3 (â- 
nés équatoriale (PD(3E), ex-parti 
unique toujours au pouvoir, a 
remporté sans surprise les pre- 
mibrâs àlections tégistetives plu- 
raBstes du pays, 8 |^ Tappel au 
boycottée des principaux partis 
d'opposrtron. Selon 1 m résutrêts 
offlctels du scrutin du 21 novem- 
bre, rendus publies jeudi 
2 décembre h M^bo, le PDGE a 
obtenu soixante^uit des quatre- 
vingts sièges que comptera TAs- 
sembJée nationale. 


Trois des sept partis d'opposi- 
tion qui ont accepté de participer 
è ce scrutin ont récolté douze 
sièges, répartie entre l’Union 
démocratiq u e et sociale (UC^ - 
cinq sièges, - la Convergence 
sociale démocratique et popu- 
laire (CSOP) - six sièges - et le 
Parti libéral (PL) - un siège. 

Aucune indication n’a été don- 
née sur le taux de participation, 
élément essentiel du scrutin 
après Tappel au boycottage. 
L'opposition compte demander 
au chef de l’Etat, le général Teo- 
doro Obiang Ngueme Mbaeogo, 
de nouvelles élections légi^a- 
tives ou la formation d’un gou- 
vernement de Rconceniration». 
~(AFPd 

JORDANIE 

L^er remaniement 
ministérief 
apTK les élections 
législatives 

Le roi Hussein de Jordanie a 
reconduit, mercredi I* décem- 
bre, Abdel Salem Majali à la tôte 
d’un nouveau gouvernement 
légèremem remanié. Ce remanie- 
ment, attendu, touche huit mèiis- 
tères, surtout techniques. Deux 
vice-premiers ministrea ont été 
dési£^. n s’agit de Mean Abou 
Nouar, qui était ministre de Tin- 
formation, et SaM B TaH, mam- 
bre (te SÀiat. à qui a été confié 
le ministère de renseignement 
aiqjéileur. 

Une femme. Rima Kfteiaf, fait . 
son entrée au gouvernement, 
nommée mhiietra du commerce 
et de l'industrie. Les autres chan- 
gements touchent les ministères 
de Teau et de Tirrigation, de la 
culture, du transport, de la jus- 
tice, des travaux publics et de 
l'habitat, ainsi que deux minia- 
tères d'Etat. La gouvernement 
sortant de M. Majali, formé le 
29 mai dernier, était transHoire 


et avait pour mission première 
l'organisation dee élections légis- 
latives du 8 novembre qui ont 
marqué un net recul de Toppoei- 
tion, notamment islemiste. - 
(AFPJ 

UKRAINE 

Les Oeddentaux 
demandent à Kiev 
un désannement nudéaim 

L’OTAN exclura l'Ukraine des 
accords de coopération militaire 
prévus avec les anciens pays du 
pacte de Varsovie si fOev ne se 
débarrasse pas de ses armes 
nucléaires stratégiques, a 
déclaré, jeudi 2 d^embre, le 
néntetre belge des Affoires étran- 
gères, waiy Ctees. 

B a ajouté que kti-mème et ses 
nomofogues de l'OTAN étaient 
d’accrollre ta pression 
sur I Ukraine pour qu'elie adh^ 
au traité de non prolifération 
nucléaire et se débarrasse de 
'toutes les année nueléeires héri- 
tées de i URSS. La Grande-Bre- 
tagne a souligné, pour sa part, 
que si Kisv n'appfiquait pas dans 
leur totalité les dispositions du 
traité Start-1 sur la réduction des 
ermements nucléaires stratégi- 
ques, eue pourrait égaiemem être 
«chie dujfonaell de coopération 
de 1 Attentique nord (COwNA). 

. -1^ Parlement ukrainien avait 
ratifié, le mole dernier, le traité 
Start-1 mais en assortissam son 
vote de conditions. Les doutés 
ont ainsi affirmé que l’Ukraine 
•n'était tenue à sa débarrasser 
91 e de 42 % des mïBe six cents 
ogives héritées de l'URSS. A 
Kiev, le présidsnt Léonid Kravt- 
chetik a réaffirmé qu*il était hos- 
tile aux conditions posées par 
son Parlement mais H a demandé 
aux Occktsntaux de ne pas exer- 
cer de pressions. eNous ne 
Bavons pas avoir à prandte une 
déctafon à genoux», a-t-^ tSL - 
(Reutard 
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ITAUE 

L’aveu de M. La Malfa 

L’ancien secrétaire national 
du Parti répubiicain itaiien 
<PRi), Giorgio La Maifa, a 
reconnu, jeudi 2 décembre, 
devant ie tribunal de Milan, 
avoir reçu 300 millions de 
lires (environ 1 million de 
franca) de Tancien directeur 
général du groupe chimique 
Montedison, Carlo Sama, 
pour la campagne électorale 
d'avril 1992. 

Giorgio La Mal^ est le pre- 
mier secrétaire de parti â 
comparaître comme témoin 
dans le procès de Sergio 
Cusani, présenté comme 
l*homme-clé de l'affaire 
Enimont, l'aHiance ratée entre 
les groupes énergétiques 
public ENI et privé Ferruzzi- 
Montedison. M. La Maifa a 
raconté comment s'était 
déroulé le rachat par l'ENI des 
60 96 du eapitai que déte- 
naient le groupe Fenruzzi-Morh 
tedison et ses alliés, parmi 
lesquels le banquier -français 
Jean-Marc Vemes. M. La 
Malfa a affirmé qu'il assumait 
w toutes ses responsabilités è 
en matière de violation de la 
loi sur le financement des par- 
fis poTtfiques . - (APPJ i 


BOSNIE-HERZEGOVINE 


Les négociateurs se séparent sans accord 


GENÈVE 


de notre corre^xmdante 

A en croire Radovan Karad- 
zic, le chef des Serbes de Bos- 
nie, les négociations de paix, 
engagées lundi à Oenéve et qui 
se sont poursuivies jusqu'à jeudi 
2 décembre au soir, auraient été 
fructueuses et se seraient dérou- 
lées dans une e atmosphère 
encourageante ». «Des progrès» 
auraient été enregistrés, selon 
lui. Quant au responsable des 
Croates ■ bosniaques, Mate 
Boban, il a quitté Genève en 
annonçant une reprise des n^go- 
eationa le IS décembre et en se 
dédarut convaincu que Serbes 
et Musulmans étaient sur la 
voie d'un riÿ^menL 

Ainsi, Serbes et Musulmans 
seraient-ils tombés d'accord sur 
les modalités d'on éventuel pac^ 

. tage de Sarajevo. M. Karadzic a 
évoqué, à ce sujet, la transfor- 
mation de la ville en deox cités 
jumelles. En revanche, le prési- 
dent (musulman) bosniaque, 
Alija Izetb^vic, annonçant son 
départ de Genève, a affirmé que 
Ton ne pouvait se prévaloir 
e d'aucun progrès sur aucun 


ALLEMAGNE 


point». L'ambassadeur de Bos- 
nie auprès des Nations unies, 
Mohamed Sacirbey, s'est 
exprimé sur le même ton, repro- 
chant notamment aux Serbes de 
ne faire aüeun cas du projet 
européen de rétrocession territo- 
riale au profit des Mnsulmani. 

Malgré ces contradictions, il 
semble bien que les {»rtles aient 
réellement envisa^ la division 
de Sarajevo, à raison de deux 
(fers - soit le centre de la ville 
où ils sont majoritaires - pour 
les Musulmans et d'un tiers 
pour les Serbes. M. Sacirbey a- 
estimé que e puisque personne 
ne vient à notre aide, c'était là 
une sohiiion révoltante mais pré- 
firaiüe aux assassinats». De son 
côté, John Mills, porte-parole 
des médiateurs David Owen 
(Union européenne) et 'Diorvald 
Stoltenberg (ONU), a dédaré à 
la presse que l'on avait pu 
e constater des progrès lents 
mais réels». 

D'autres sujets de discoïde 
séparent toutefois les négocia- 
teurs. C'est ainsi qne la voie 
vers l'Adriatique, jugée indis- 
pensable pas les Musulmans, se 
heurte toujours au refus des 
Serbes, car une telle solution, 
icouperait en deux les terres' 


qu'ils ont eonqsisea. Les Serbes 
souhaitent, d'autre part, suj^- 
mer deox, ’ au moins, des 
endaves musulmaiies subsistant 
en Bosnie orientale. Tout se 
passe comme si les Serbes, satis- 
faits qu'il n'y ait pas eu de rup- 
ture à propos du sort de Sara- 
jevo — la discussion est entamée 
depuis plusieurs mois à l'aéro- 
port de la capitale, - se reli- 
saient à tonte concession sur le 
reste de la Bosnie. 

ISABELLE VICHNIAC 


ROUMANIE : polémique 
autour de la fite nationale. - 
Près de cinquante mille per- 
sonnes ont participé mercredi, à 
Alba-Iulia (Transylvanie), aox 
cérémonies officines de la fSte 
nationale, tandis qu'au moins dix 
mille opposants au pouvoir défi- 
laient à Bucarest pour protester 
contre te refus d'autoriser l'ex-coi 
Midiel à se rendre dans son pays 
natal à cette occasion. L'ancien 
souverain, qui vit en exil en 
Suisse, a été chassé du pouvoir 
en 1947 par les communistes et 
déchu de sa citoyenneté 
(te Monde du 2 décembre). - 


RUSSIE 

La commission électorale refuse 
d’interdire deux partis d’opposition 


MOSCOU 

db notre envoyd qpdais/ 

eîViMipùrte tprelle coalition ileç- 
tarale ou n'impoite quel simple 
citoyen peut fiure can^a^ pour 
ou contre le projet de uonsùtii- 
tien» : à diix jours des élections 
lé^^ves et du référendum sur la 
Constitution du 12 décembre la 
commission électorale russe a 
dffidé , jeudi 2 décembre, de ne 
pas donner suite à la demande 
«w fffiwiAe par le premier^ vice^>te- 
mfitr ministre, Vladimir Cfaou- 
nrwftn^ d'cxdiuü dc la compétitùm 
les parti» basant campagne contre 
le ixqiet présenté par Bons Ehsine. 

Si la commission électo^e 
remet les pendules à l'hente, en 

t ôn t MrwjJwiiftnt W pril^ 

r!i p<^ de (fune rifino - 

cratique, cet teisode a néanmoms 
encore terni rimage de l'éqnipe 
présidentieUe. Le chef de rEtat 
avait Ins-mème meiiacé, dans un 
premier temps, de priver de télévir 
skm hs partis rrvposant eau prési- 
dent et au pnÿtt de Constûutum». 
Ceites, ü était levenn sur cette 

wMwiarft fn riArtawmt^ n wwriwrit^ que 

ela critique CMStruetive du prqfet 
de Constitution est une mantfisùh 
lion normale et natur^le de la 
divers des pcods poÜtigues». Pour 
^uter, ausBtôL qne k er^ gra- 


tuit et nud findé» du pnget et ela 
révision ^iliste du processus 
constitutionnel» n'étaient epas 
adnûsdbies». 

La principale cmlirinn gpuvern^ 
mentale, le Choix de la Russie, 
avah été plus nette dans ses criti- 
ques à l'^ard de la dédaratùm de 
M. Qioumeîko. Le champion 
d'échecs Gary Kasparov, qui par- 
ticipe activement a la c ampa g ne 
âeâotak pour la coalition pn>ettp> 
Bîniennej a ainsi fustîgé le ejeu 
politique personnel de M. Client- 
meito». 

J.-A. F. 


Cinq emts observateurs de la 
CSC'E aux élections. > La 
Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe (CSCEi a 
annoncé, mercredi 2 décembre, 
qu'elle enverrait plus de cinq 
cents observateurs internationaux 
en Russie pour suivre les élec- 
tions I^islatives du 12 décembre. 
Us seront surtout concentrés dans 
les régions de Moscou et de 
Saint-Pétenbourg. L'Union euro- 
péenne (UE) compte' aussi 
envoyer un contingent d'observa- 
teurs. > (Reuterj 


Le président de la Républiiiue a été 
légèrement blessé lors dW agression 


Le président de la République 
fédérale d'yUlemagne, Richard 
von Weizsâcker, a été agressé 
devant un théâtre de Hambourg, 
jeudi soir 2 décembre, et l^ère- 
ment blessé au nez et à uik lèvre 
par un homme qui l'a frappé 
d'un coup de poii^ et l'a jeté à 
terre a;^c ,d]to mterpellé. 

M. vcHi Weizsuker. qui est 
de smxante-treize ans, a été soi- 
gné pv un médecin à l'intérieur 
du tbéltrê eC a'ira'àssîsifer à la 
représentation. L'agresseur se 
trouvait parmi un groupe de 
badauds rassemblés devant le 
théâtre à l’occasion de la venue 
de M. Weizsàcker. Il a hélé le 
p^dent avant de le frapper au 
visage. Il a été immédiatement 
mait^ par les gardes du corps. 


^Des tracts accusant M. Weiz- 
sidœr d'être eun nazi, un capita- 
liste et UH soutien de Saddam 
Hussein» ont été distribués 
devant le théâtre sans que l'on 
sadie si l'^resseur était ausn le 
dUTuseor de ces tracts. Le pré- 
sident allemand n'a jamais été 
acensé d^avoiÿ-'^-uihaBzl Maisi 
son pète, Ëout von Weizsàcker, 
a été condamné comme crinunel 
de guttre à Noiembeig après la 
deuxième guerre mondiale. 11 
avait été secTètaire d'Etat aux 
afi&ires étrangères d'Adolf Hitler. 
Depuis 1990, plusieurs peisonu- 
lités, dont deux hommes politi- 
ques, ont été victimes en Alle- 
magne d'attentats de 
psydMpathes. - (AFP J \ 


Un nouveau ministre-président CDU 
pour le Land de Saxe-Anhalt 


L’Union chrétienne-démocrate 
(CDU) du chancelier Helmut Kohl 
a réussi, jeudi 2 décembre, à 
conserver le gouvernement du 
Land de Saxe-Anhalt, dans l'ex- 
ROA, après la démission, 
dimanriie, de l'exécutif CDU conv- 
promis dans un scandale financier. 
Christoph Betgner, un Allemand de 
l’Est de quaiantecinq ans, a été âu 
ministre-président par le Parlement 
régonal de Magdrixnitg. 

li remplace un chrétien-démo- 
crate de rOuest, Wemer MUnch. 
L'anâiie a provoqué une crise entre 
la CDU et te Parti Ubéral (FDP). A 
la suite du scandale, tes libéraux - 
égatetnent alliés de la CDU au gou- 
vemement fédéral à Bonn - 
avaient refusé de reconduire la 
coalition régionate avec ta CDU et 
réclamé des élections anticipées. 
Mais la ^U avait refusé en rai- 
son de sondages qui ne lui attri- 
buaient plus que 1 1 % des voix 
contre 39 % il y a trois ans. 

M. Beigner a été élu grâce ù des 
voix de dissidents libéraux favorar 


Ouverture d'une enquête après 
la découverte d’une brochure 
néonazie menaçant plusiaura 
centainea de personnalités. - 
Le parquet fédéral allemand a 
annoncé, jeudi 2 décembre, l'ou- 
verture d’une enquête après la 
découverte d'une brochure attri- 
buée à des néonazis, qui réclame 
ela mise hors circuit définitive » 
de plusieurs centaines de per- 
sonnes - hommes politiques, 
juges, avocats, enseignants, jour- 
nalistes - et fournit des informa- 
tions précises sur ces personnali- 
tés appartenant aux milieux de 
gauche. Le document, d'une tren- 
taine de pages, peut être com- 
mandé via une boîte postale au 
Danemark. - (AFP, Reuter.) 


Mes i la poursuite de la ooeliüon et 
une querelle a éclaté au sein du 
FDP pour savoir ri te parti doit ou 
non participer finalement à un 
nouveau gouvernement de coali- 
tion. M. Betgner est le troisième 
ministre-président CDU de Saxe- 
Anhalt depuis les élections régio- 
nates de 1990. Le prédécesseur de 
M. Mûncb avait déjà dû démis- 
sionner. en 1991, à la suite d'un 
scandale. - (AFPJ 


IRLANDE DU NORD : un sol- 
dat britannique tué. - Un sol- 
dat britannique, qui patrouillait à 
pied dans le village de Keady, 
dans te sud de l'Irlmide du Nord, 
a été tué, jeudi 2 décembre, par 
un tireur isolé, a annoncé la 
police. Six membres des forces de 
sécurité ont été tués par des 
tireurs isolés depuis le début de 
l'année dans des attentats reven- 
diqués par l'Armée républicaine 
irlandaise (IRA). - (AFP.) 

SLOVAQUIE : llvraiaon da 
M16-29 russes. - La Russie 
s’est engagée à livrer à la Slova- 
quie cinq avions de chasse 
MIG-29 et des pièces de rechange 
pour divers types d'armes d'une 
valeur de L80 millions de dollars 
pour combler une partie de la 
dette de Pex-URSS, selon un pro- 
tocole inter-gouvernemental nis- 
so-slovaque signé, mardi 
30 novembre à Bratislava. 
D'apiès le vice-ptemier ministre 
russe, louri larov, Moscou ponr- 
rait ff rembourser le reste de la 
dette [dont le montant est de 
1,5 milliard de dollars] sous 
forme de livraisons de pétrole et 
de gaz et par la participation de 
la Russie à la construction et la 
modernbation d'installations 
tti^éaires». La Russie avait déjà 
livré vingt-huit MIG-29 à la 
Hongrie dans le cadre du rem- 
boursement de sa dette. - (AFPJ 



« 


f 


i 


■i 










INTERNATIONAL 


Lj 6 Monde •Samedi 4 décembre 1993 7 


DIPLOMATIE 


OTTO refïj 
•' "PNti, 


•Jî'.i:-!.. 

iTi-; 


. . , ‘-.a.,. 

■tl' ; ' " • • 

b ; ■’ ‘liîr; 
^■}V .• . : ' • 

;v ■' ;• '-i-av: 


«aJÏV i'.. I .• -, I .. - 

•• T,. 

iii c:;.- r:-.. ...i . 

■.i:;i*. Ji'k 1 . i , '*■ - 

- ^ 

f» ,. • -i. '' 

U5:M i'--: 

, • ' n;oti >. 

'■ ' ■ “■ü'.rk' •' 

■n.v -• „•. J-/: 

tî.5'- 


ÎCïsr*'- 


Warren Christopher entame 
une nouvelle tournée au Proche-Orient 


Le seccétq^ d'Etat américain, 
Wancn Christoiirticr} devait ontar 
mer, vcndiedi 3 décembre à Jéru- 
salem, sa troisième tournée au 
Proche-Orient pour tenter de 
relancer ic processus de paix, au 
moment où les n^ociations isreé* 
io>palcscinienncs butent sur des 
(Aàacics importants. 

Selon le ministère israélien des 
affoires étrangères, M. Christo- 
pher doit rencontrer, samedi soir, 
le premier ministre, Itdïak Rabin, 
et, dimanche, le chef de la diplo- 
matie, Shimon Pérès, avant de 
partir pour Damas. Son prp- 
erammme inclut la Jondanie, 
r^pte et le Maroc et prévoit 
deux FcneontFcs avec le chef de 
l'OLP. Yasser ArefaL L'une aurait 
lieu, dés lundi, à Amman et l’au- 
tre, te 10 décembre, à Tunis, au 
terme de la tournée. Aucune éta pe 
au Uban n’est offideUement pré- 
vue, mais ks visites du secrétaire 
d’Etat dans ce pays ne sont 
jamais annoncées à l'avance pour 
des raisons de sécurité. 

La diptomatic américaine, per- 
suadée que la Syrie ne doit pas 
être le iaissé-pour-comptc ^ rac- 
cord entre l'OLP et Utâêl, sou- 
haite obtenir un échange de lettres 
d'intention entre Jérusalem et 
Damas sur leur engagement res- 
pectif, ont indiqué des rcspbnsa- ' 


blés américains pariant sous le 
'couvert de PaiionymaL Le gouver- 
nement d'Itzhak Rabin affirmerait 
que l'Etat juif n'a pas l'iutention 
de rester sur le Golan et celui 
d'Hafea cl Assad se déclarerait 
prêt à ttormaliser complètement 

ses relations avec Israa. 

En attendant, dans un commu- 
niqué puUié jeudi à Tunis» l'OLP 
a réclamé une intervention 
«rapide» des oo-parrains du pro- 
cessus de paix, les Euits-Ôiiis et la 
Russie, pour assurer la mise en 
œuvre de l'accord conclu le 
13 s^)tembre avec Israël et «une 
protection intaïuuionaie» pour la 
population des territmres occupa 
L'OLP réclame le respect du , 
calendrier et dénonce les «ater- 
moiements» cTlsiaa, responsables 
de «rimpasse qui menace Ui arédi- 
bÜité» de l'acoord. 

Selon la radio israélienne, 
M. Rabin a réafErmé, jeudi, à 
Bonn, qu'à son avis, un accord 
avec l'OLP sur l'application du 
document du 13 septembre serait 
obtenu «queiques semaines après 
ia date fixée» du 13 décembre. 
«Les n^ociations se poursuivenL 
ijt phase actinie est sensible et il 
faut s'armer de patience», a 
mouté M. Rabin, selon lequel 
rotP «créer une aise artificiale à 
tksfins taalques». - (AfP. 


Pékin et Londres s’i#ontent 
à propos de Hongkong 


La Chine et la Gmnde-Bntagne, 
engagées depuis avril dans de 
rudes D^ocûrooas sur l'avenir de 
’Hoo^oong, ea sont arrivées, jeudi 
2 déconbte, au bord de la ruptuce: 
M. Chris Petten, le gouvetneur, a 
en effet coofirmé qiril présentera 
au L^eo (Conseil législatif de la 
OûloiùeX le IS décembre, un prcÿet 
de réfinme électorale, en dé^ de 
la vive oKxmtion de Püdn. 

Le gouvernement dimois, par la 
voix de SOI porte-partrie Wu .Ean- 
, min, a aussiât mmiaoé de rompre 
les négociations. Les relations 
seront «affiles», a-t-il dit Déjà 
dix-sept sessions de pounarleis 
mit en lieu en vain à Fâdn. Les 
Chinois accusent M. Patten de 
voulmr miner le terrain poUtique 
avant son départ Ils reprochent 
aussi à Londres de se découvrir un 
peu tard une vocation démocrati- 
que dans la colonie, qui doit être 
rétrocédée à la Chine à la mi- 
1997. Pékin menace d’organiser 
après oe^ date des élections selon 
ses propres critères. 

«fl est peu pr^xdde que le gou- 
verneur fasse une nouvelle fois 
marche arrière, et d'ailleurs les 
Chinois dédorent en prhi ne pas 
s’y attendre», à commenté un 
dipkxnate à Péidn. La crise avait 
dAuté en octobre 1992 lorsque 
• hi Patten a présenté pour la pre- 
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75% des emballages 
usagés sont transformés 
en matière première 
ou en énergie. 






L’OTAN approuve l’émergence 
d’nne politique européenne de défense 


mière fois un preget de réformes 
devant n^ir les deux derniers scru- 
tins avant la rétrocessiou : 1994 
(élections locales) et 1995 (élec- 
tions an Parlement). Le plan à 
venir doit être publié au Journal 
offidd le 10 décembre. Londres a 
renouvelé jeudi son e plein aw- 
trânj» à M. PïUten. 

ePddn n'adnut pas tpu Patten , 
impose unilatéralement son idan. 
indique b même source. Même d 
les Qünois mt aeeqpté Plaines de 
ses r^ormes, amme l'abdssaneat 
à 18 ans du droit de vote, ils r^u- 
sent le diktat du gouvamur et veu- 
lent le cantonna’ dans un rôle de 
soua-J\fre, Juœ bon à tqtposer son 
tampon sur un futur accord entre • 
Pékin et Londres.» 

M. patten a redit jeudi devant 
b Consefl l^slatif qu'il bllait que 
Hongkong ait, a{wàs 1997, un sys- 
tème âectocal ejuae, ouvert et âé- 
tBlde». Le gouverneur veut notam- 
ment accroître le nombre de 
membres élus au Parlement et 
ixUroduire fe système électoral bri- 
tannique basé sur b principe d’une 
voix par âeeteur et d'un si^ par 
drconseciption. En mars, (a ten- 
siOD âait montée avec b pid^lica- 
üon du projet quelques jours 
avant sa présentation au L^ca - 
(AFPO 


BRUXELLES 

de notre correspondant 

Réunis à Bruxelles jeudi 
2 décembre, les ministres des 
affaires étrei^éres des pays mem- 
bres de l’OTAN ont «exprimé 
leur soutien total à Vldentité airo- 
péenne de sécurité et de défense 
en voie d’émergence et à la pour- 
suite du développement, entre 
l'OTAN et l'UEO, d’une étroite 
coopéraiitm fimdêe sur la transpa- 
rence et la complémentarité». 

Ce passage du communiqué 
final donne satisfaction à Alain 
Juppé quL dans son intervention 
devant ses paire, avait dit atten- 
dre « une manifestation politique 
de soutien, sans réserve et sans 
équivoque, à l’Union cniropéenne 
de la part des Etats-Unis et de 
nos alliés non membres de 
l'Union». Il y a une évolution de 
Washington en faveur de la 
reconnaissance du fait européen, 
sans les «crispations» de 
naguère, dit-on de source fran- 
çaise. 

Le prochain sommet de l'al- 
Itanoe devrait permettre de ebri- 
fier les choses en ce qui concerne 
l’autonomie de décision de 
l'Union de l'Europe occidentale 
(UEO) et b mise à sa disposition 


de moyens militaires appropriés, 
y compris les mc^ens collectifs : 
logbtiquc et renseignements, par 
exemple. Les ressources appor- 
tée par scs membre europfens à 
l'alUanee doivent «être séparables 
maâ non séparéa», estime le 
secrétaire général, Manfred W5r- 
ncr, en pensant aux missions pro- 
pres à rUEO. Elestfi à inscrire 
ccb dans les faits. 

Une autre question à éclaircir 
est celle des nouvelles missions 
de l'OTAN pour le maintien de 
b paix et «la gestion des crises». 
Contrairement à d'autres alliés. 
Français et Allemands considè- 
rent que l'OTAN est un «presta- 
taire de services» mais n’a pas de 
légitimité propre pour s’assigner 
des missions autres que la 
défense collective de ses mem- 
bres, sauf si clic agit avec un 
mandat de TON U. 

Les ministres ont aussi «noté 
mve satisfaction que le concept de 
partenariat pour la peux [ébboré 
par Washington] et les proposi- 
tions connexes ont déjà donné un 
bon départ aux débats sur l'évolu- 
tion de l'OTAN, en prévision du 
sommet». 

JEAN DE U GUËRIVIÈRE 


Avec TEaf^ire Clinton» 


La bataille entre Strasbourg et Bruxelles 
tonme au ridide 


BRUXELLES fllnion européenne) 
de nom mvoyé spécial 

Le Patbfflent européen a tenu, 
les l*' et 2 décembre^ sa troisième 
et dernière session de l’année à 
Bruxelles. En 1994, quatre ren- 
contres sbnt'prévues dans b ciq»- 
tate belge! L’idée dès panisans 
d'un transfert à Bruxelles du 
siège dt^vFnslement i-esi d’en 
accroître le nombre au fil des 
années et d’effacer ainsi Stras- 
bouig de b vie pariementalre de 
rUnion eurr^ïéenne. A ce stade, 
le bibn est plutôt maigre et la 
querelle tourne au ridicule. 

L'organisation de mini-sessions 
à Bruxelles (en fait, deux demi- 
journées) a pour con^uence de 
désorganiser le travail des com- 
missions parlementaires. L'absen- 
téisme des eurodéputés y est 
encore plus élevé que lors des ' 
réunkas plénières à Strasbourg et 
b presse ne s'y intéresse guère. 
La session qui s'est tenue à la 
mi-octobre avmt drainé moins de 
b moitié des pariementaires akMS 
qu'il s'agissait de débattre des 
perspectives de l'emploi dans les 
Eüus membres. Jacques Delors 
n'a guère eu plus de succès lors- 
qu'il a présent^ jœidi, son Livre 
bbne sur b sujet 

La bataille entre Bruxelles et 
Strasbourg ne diminue pas pour 
autant en intensité. L'« affaire 
Bill Qinton» en est le dernier 
épisode. Le prudent des Etats- 
Unis, qui doit participer au som- 
met de l'OTAN le 10 janvier à 
Bruxelbs avant de s'envoter pour 


Moscou, se proposait de rendre 
visite te dimanriie 9 au siège du 
Parlement, c'est à dire à Stras- 
boueg. Léo Tindemans (démo- 
crate-dirétien belgeX président du 
groupe du PPE (Parti popubire 
européen), a fait savoir qu'il éuùt 
difficile pour les eurodéputés de 
sacrifier b «Jour du seigneur» . 

De son c^ Rayinoode Onty 
(sboaUste bèl^X parbnt-'âu nom 
de b formation préridéc par son 
époux, Jean-Pierre Cot (PS), 
argi^ des contraintes de ta vie 
familiale pour refuser de se 
déplacer à cette occasion. Les 
deux groupes les phis nombreux 
étant opposés à Strasbourg, la 
visite de M. Clinton a été annu- 
lée. Washington, ne voubnt pas 
s'immiscer dans une querelle de 
clochers, a refusé d’aménager te 
calendrier du pnSsident afin qu’il 
puisse intervenir devant l’hémi- 
cycle bruxdloU. 

Dans une lettre adressée à 
l’ambassadeur des Etats-Unis à 
Bruxelles, M>* Dury disserte 
néanmoins sur les raisons pour 
lesquelles M. Clinton doit venir à 
Bruxelles et non pœ à Strasboi^ 
en faisant une distinction subtUe 
entre «session ordinaire» et «ses- 
sion additionnelle». Elle achève 
sa missive par cette considéra- 
tion : «Il me sendde qu'une ses- 
sion additionnelle à Bruxelles 
sertüt plus conforme aux traités, 
plus ^cace et moins contrai- 
g^uuite pour le Président comme 
pour les députés atropéens. » 

MARCEL SCOTTO 


JAPON 


La démission du ministre de la défense 
crée une brèche dans la coalition 


La coalition soutenant 
depuis août le gouvernement de 
M. Hos(deawa a été secm^ jeudi 
2 décembre, avec b dëmisûon du 
' directeur ^néral (ministre) de 
rAgence de défense. M. NakanUhi 
venait de se prononcer pour une 
révirion de b Constitution, per- 
mettant au J^pon de jouer un plus 
grand rNe militaire. 

Alors que Bd. Hosokawa est tenu 
par les sondages pour te chef de 
gouvernement te plus populaire 
depuis b guerre, M. Nakani^i a 
ouvert une brèche en disant que 
«s’en tenir pieusemaii à un theu- 
ment écrit II y a un demi-siècle 
n'est pas malin à une époque de 
changements dramatiques». Ces 
propos ont aussitôt été intefpfét^ 
omnme un appel à modifier Tacti- 
cte 9 de la Gmstitutioii, qui inter- 
dit au pays de faire usa^ de b 


force pour régler un différend 
internationaL M. Nakanishi, un 
des principauz leaders du Sûn- 
seiui, te Parti du renouveau, dest 
déjà pRMioncé i^us (Tune fins pour 
une participation plus active du 
pays aux opérations de maintien 
de b paix de FONU. 

Jeudi, ropposiüon, rite rgointe 
par b importante formation 

de la coalition, te Parti socialiste a 

réclamé te d^nrt du ministre. Le 
Parlement a interrompu ses 
débats. L'entourage de M. Hoso- 
kawa a voulu calmer le jeu en 
proposant tes excuses de rimpru- 
dent ; mais la démission de 
M. Nakanishi est vite apparue 
comme l’imique scriution pour évi- 
ter une crise au sein (Time coali- 
tion fragite et hétéroclite. - {AFP.) 
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Les résultats aux concours de trente-deux écoles de commerce : 
les cinq « grandes », le concours Ecricome, les ESC de province. 


- A Un absolumenf avant de ihoish une prépa - 


FORMER LES MANAGERS DE LA CRISE 


# Les grandes écoles de gestion ont connu 
ces dernières années un développement 

et un succès considérables. 

# Avec la concurrence des universités 
et la crise économique, 
elles sont amenées à réfléchir 
sur l'orientation qu'elles donnent 
aux études, à l'image des 
business schools américaines, 
ainsi que sur leur modèle 
de fonctionnement. 


Un débat a découvrir 
dans le Monde de l’éducation 




LA REFERENCE et L’EXPERTISE 
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INTERNATIONAL 


SOMAUE 


Le général Aïdid s’est rendu en Ethiopie 
pour des contacte avec les antres Mions 


ALGERIE 


Umvée de Mohamed Farah 
A ïdid à AddiS'Abeba, jeudi 
2 décembre ~ à bord f un avion 
américain -, a redonné Quelques 
espoirs de paix en Somalie. Le 
chef de guerre dmt entamer dans 
ia capitale somalienne des pour- 
parlers avec son principal rival. 
Ali Mabdi Mohamed. 

Le généré ATdid a^it, au 
début de la semaine, bi^oocté la 
conférence organisée à Addis- 
Abdtt par l'ONU avec rensemble 
des ftaioBs somaliennes, en évo- 
quant ses craintes d*être arrêté 
par les forces des Nations unies 
ou des Etata-Unia nJe suis venu à 
l’inntaüon de num fière, le 
dent éthiopien Afeles Zenawi», 
»4-il dit, avant de rencontrer des 
reqxmsables de l’ambassade amé- 
ricaine et du BQQvernement éthio- 
pien. eJ*ai bon espoir que les 
Somaliens trouveront une sohuion 
durable pour la Somalie», a-t-il 
assuré, en ajoutant que l’ONU 
relâcherait probablement huit de 
ses principaux lieutenants. Leur 


détention a été l’une des raisons 
avancées par Mohamed Parah 
Aïdid pour iqeter la réunion pto- 
posée par PEthioim et oonsidécée 
comme l’une des dernières 
Chances d'amener la paix un 
pays ravagé depuis trois ans par 
la guerre. Un porte-parole de 
l'ONU en Somalie a dh aux jour- 
nalistes que le chef de clan avait 
pris l'avion pour Addis-Abeba 
après avoir reçu des Etats-Unis 
des garanties sur sa sécurité. 

La Maison Blandie a jostifîé 
jeudi la mise à la diqjosition du 
général ASdid «Ttm avion militaire 
américain en a/ïirmant que cela 
aidait à promouvoir eles objeetifi 
de i'ONV et des Etats-Unis en 
Somaile». Cda marque le vinge 
pris par Washington. Le général 
Aïdid a, en effet, longtemps fût ' 
figure d'ennemi juré des Etat»- ' 
Unis, après une série d’attaques 
meurtrières contre les soldats 
américains membres de la force 
de l’ONU dans ce p^s. - (AÊP, 
ReuterJ 


L’assasÉiat d’an homme d’afhrïres espgnol ajfgrave 
les craintes des communautés étrangères 


ALGER 

de notre conusponriHTts 

Un hmnme d’at&ires espsgnol, 
Manud Lopez Baileii, Igé de cxn- 
quante ans, a été assassûé par 
balles, jeudi 2 décembre, sur une 
toute monhtffleuse entre les loca- 
lités de KhoâeMiBana et Benoua- 
ghia, i environ 85 kilomètres au 
sud d’Alger. Voyageaat à bord de 
sa vottnre personiràle, immatricu- 
lée en Estâgne, M. Bailen ^«nalt 
d’Oran et ae rendait à Annaba, 
accompagné de deux eoimles d’Al- 
gérien^ elesfuels n*ont été rdààiès 
eu't^nès avoir été sérieusement mal- 
traités». a précisé Tagence de 
p r esse APS. 

Le ministre de rfaaérieur, 

.Saadi, qui a reçu le chai]^ d'af- 
fisires (te l’ambassade d'^aa^ae, 
M** Mazarrassa, a dénoncé ce 
eerime odieux», dont les auteurs, 
a-t-il assuré, e recevront le 
châtiment qu‘us méritent». A son 
avis, «ris eampag^ dlndmldation. 


que des aiminets louent de réatii' 
vo contre les ressortissants étnm^ 
est vouée à l'èehee». Le portepft- 
role du ministère espagnol des 
afBüits étrangères, a, p(w sa paît, 
indiqué qu'U ne croyait pas que 
eeette action soit liée à ui natio- 
nalité de ia victime» et n*a pas 
exclu qu’il s'agisse «d'un acte de 
caractère politique». 

Ntfjf d*Alicante^ te de 
l'Espagne, M. Bailen travaillait 
dans le secteur de Hmpoctation des 
fruits de mer et n’était donc pas 
r ec ensé parmi les résidents en 
rie. Fmte de quelque cinq cents 
meffibra (bisadonaux ormpcisX la 
communauté espagnole est surtout 
présente à Alger et à OiazL 

Le réSexe 
séearitaire 

D^uis i’affiûre des trois otages 
français, rdâcbés les 30 et 31 octo- 
bre dernier, la commiinauté e^ra- 
gnole avah renforcé, comme les 


«xtres, les diqxnitils d'autoprotec- 
rioB. Par mesure de prudence, Tim- 
mense majorite des femmes et des 
enfents avaient été «rapatriés» en 
douceur à roccaskn des fêtes de la 
Toussaint Les consignes élémen- 
taires de sécurité, qui imposent, 
notamment, de ne pas emprunter 
(te toutes isolées, sont encore loin - 
cette nouvdie tragédie le 
- d’être pteineniait 

Le réflexe sécuritaire, auquel la 
plupart des résidents étrangère $e 
sont assez vite pliés, demeure, 
natuidtemeot, Çhs difficite à adop- 
ter par ceux qiu ne font (pie passer 
et sont, oatureliement, moins 
conscients des dangers qu'ils enoou- 
lenL A hii seul, le feit de càicuter 
avec une plaque (Tiininatriculatioa 
étrangère constitue un risQue non 
nés^igeabte. 

Ce nouveau meurtre porte i huit 
le nombre des resscxtissants étran- 
gers tués en Algérie en un peu plus 
de deux mois. Les premières vic- 
times, deux géomètres fran^ lia- 


Ëection crispation au Gabon 

Au pmoir depds mgt^ ans, Omar Bongo est le Èroii dn primer scrutin prmdentieî pluraMe 

mais les risques de ùaude augmentent h contestation 


UBREVILLE 

de notre wvcyée ^aédée 

Inutile de demander aux chauf- 
feurs de taxi quelles sont leurs 
intentions de vote : ils sont tous 
étrangers. Mais s'ils pouvaient se 
prononcer, ce serait pour Omar 
Bongo. Quand on vient de Gui- 
néc-Equatoriale, du Mali ou du 
Togo, te Gabon feh fîgure d'eldo- 
rado et son président de bienfai- 
teufl & on ne comprend pas qpt 
U Intimité du pouvoir en place 
depuis vingt-six ans puisse être 
mise en cause. Aucun chauffeur de 
taxi n'a l’intention de travailler 
dimanche 5 décembre. Pas ques- 
tion de sortir de chez soi. Victimes 
d’une xéïKvhobic permanente, les 
travailleurs immigrés de 1’ «émirat 
africain» craignent, en cas de trou- 
bles, d'être les premiers visés. La 
psychose est telle que certains 
expatrié ont renvoyé leur famille 
au pays. 

Ce n’est pas dans la plus pzaie 
sérénité que les Gabonais 
s'apprêtent à vivre leur première 
élection présidentielle pluraliste. 
L'acmte sera sans doute dép^ée 
i Libreville, si l’on en croit le 
communiqué du conseil des minis- 
tres du mardi 30 novembre, doo- 
ruint einsiruetion aux services de 
séauité tîe ref^mxr les <&sposiiioas 
n^ssaires à ia sauvegarde des 
libertés fondamentales et à la pro- 
tection des personnes et des New». 

A l’origine de cette crispation, 
une div<»gcnce de taille encre un 
candidat et les autres. Omar 
Bongo a maintenu la date du pre- 
mier tour, alors que scs adver- 
saires demandaient un report, en 
indiquant les «fraudes» qui ont, 
selon eux, entaché la préparation 


du scrutin. La Uste énumérée par 
la C<mventi(» des forces du chan- 
gemmt (qui réunit huh des treize 
candidats) est longue : des villages 
entiers œ seraient pas inscrits, des 
étrangers et des personnes décé- 
dées l’auraient éi^ la distribution 
des cartes électorates n’était pas 
terminée â deux jours du scrutin 
et le nombre d’étecteure annemoés 
(455084) serait supérieur au nom- 
bre de Gabonais en âge de votef. 

Incompétence de l’administra- 
tioA ou volonté délibérée du poo* 
voir de ne pas se soumettre è la 
transp^nce promise? Les deux 
thèses draitent â Libreville. (Quelle 
que soit b plus oédibte, le feit est 
là : le souvenir des événements de 
1990 est omniprésent : casses, pil- 
la^ incendies... Pour b première 
fois, le pouvoir s’était trouvé 
confronté à des violences à Libie- 
vilk et à Port-Gentil 


la populaiité 
da Pèn Abessole 


Les milieux d’anàîres gabonais 
et les bailteurs de frrads occiden- 
taux sont persuadés de b victrare 
du président sortant, qui brigue 
son quatrième mandat, à l’âge de 
cinquante-sept ans. ^s (loute, 
selon eux, un second tour - prévu 
te 19 décembre - sera-t-il néces- 
sùie. hteis b mulriplicîté des can- 
didatures devrait provoquer un 
émiettement de réteetorat défavo- 
rable à Omar Bongo. et faudleace 
donc bénéficie encore Pancien 
parti unique, le Parti démocrati- 
que ^bonais (PDG), les moyens 
considérables déployés au couis de 
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b campagne et b «pagaSte» pré- 
risible^ le jour du acreân devraieiU 
assurer M. Boi^ de b vietrare. 

Les milieux d'af&ires, fésérate- 
ment fiivorables au pouroir, ne se 
r^ouisaent pas pour mitant : eCe 
qui nous intéresse, affirme on 
homme d’affaires gabonais, ce 
n'est pas quSmtri ou unteisem pré- 
sidau, mais ia fo^ dont le pays 
raceepiera.» Derr i ère ce discours, 
peroe une critupie : en ne jouant 
pas le jeu de l’actîaa tran^arecte, 
te pcérident B(»go ne riaque-t-il 
de prêter te fianc à b contesta- 
tion populaire? Les pays dona- 
taus partagent cette inquiétude : 
eEst-ce que Ut fotur gouvernement 
sera capable de gérer ia garnie 
austérité nécessaire au ralresx- 
ment économique du pays? se 
demande un diplomate. Il faudra 
que le vainqueur ait une véritable 
lifftimité.» Est-ce à dite que ce ne 
sera pas te cas? 

Si le piésideot Brmga est sûr de 
l'emporter, au moins un de ses 
adveraaires l'est aussi ; le Père 
Paul Mba Abess(de. Tribun hors 
pair, ce tbédopen, qui parie rfaé< 
breu et l’araméen, soulève les 
foules. Sa recette? <rCr r^fo dis, 
c'est ce que les gens me osent.» Sa F 
rie? Des démâés avec te pouvoir, 1 
en 1973, alors qu’U est jKêtre; un 
d^mrt pour b Fiance en 1976; un 
exil de treize ans, «rdisw une rie de 
miàre»; puis le retour au pays, en 
1989, à b demande d’un {Êésdent 
Bo(^ fin poütique; soueteux (Toup 
vrir te Gabon au 

Il o’aura pas fallu quatre ans au 
Père, comme l’appeDent ses com- 
patriotes, pour se forger une assise 
populaire qui dépa« les frontières 
de son ethnie - il est d’ori^e 
Faog, Pethnie majoritaire, comme 
un tiers d’entre eux. eSaraé-ca- 
deau, éade-cadm», a-t-U martelé 
pendant la campagne. Deux 
thèmes porteurs, car, à les fonc- 
'tkmnaices gabonais sont xégobère- 
ment payés, phéoontene de plus en 
jrios rare en Afrique, si b cûcub- 
tion automobile, sur te front de 
mer à Ubcevflte, n’a rien à envier 
à celte du périphérique parisien, 
les dividendes de la rente pétro- 
lière n’ont pas profité à teus de b 
même maïuère. 


nM. CoÆ^Fort» 
bête noire da r^me 


A la suite des vastes aonve- 
meots de grève de 1990, des salles 
de classes viennent d’être 
construites i Libreville, grâce à 
Patde financière de b Buique afri- 
caine de déveh^pement (BAD), de 
'l’Union europ^ne et du conseil 
général des Haots-de-Sdne ' pré- 
ndé par Charles Pasqua, - venus 
remédier à une situation désas - 1 
treuse : selon une étude de la 
BAD, le nombre d’élèves per salle 
de au cours de Pamiée soo - 1 


bire 1^0-1991, était en nuqwmé, 
Ams la fla pihiift dg-.. cent (ànq! 

eCe que je reproche à Bongo, 
c'est d'avoir mal géré tes hommes, 
explique un sympathisant (îu Pto 
Abessole, qui consacre l’essentiel 
de son salaire à b serriarîté de ses 
enfants, inscrits dans le privé. Je 
suis fils de paysans: l'école publi- 
que m'a donné nus dtances: c'était 
au début de l'indèpendana; main- 
tenant, c'est fini» 

Le Père Abessole jouirait sans 
doute d'une popularité encore plus 
importante si son parti, le Rassem- 
blement national des bûcherons 
(RivlB) n’était étiqueté comme 
«violent», ell a un discours non 
rioleru, mais ses militants k srmt, 
note un observateur. Donc, il foit 
peur à ceux qui ont la meândre 
chose à perdre.» Mais à en ezoire 
tes partisans de M. Bongo, si b 
violence édatait, il ne budiait pas 
tant l’imputer au Père qu'à b nou- 
velle «bNe noire» du régime, te 
candidat Jean-Piene Lemboumba 
- wM. Cojffn-Pon», pour rbonune 
de b rue, depuis qu’U a bit publî- 
quement état de son salaire men- 
suel quand il était ministre des 
finances ; 30 millions de francs 


CFA (600 ÛOO francs). Réputé 
extrêmement inteUigent, l’ancien 
grand argentier du régime 
(1980-1990) sait qu’U n'a aucune 
chance de gagner ce scrutin, mais 
là n'est pas sa bataille ; son seul 
objectif est b chute de M. Bongo, 
qu’il tient pour reqionsable de b 
tentative d’assassinat dont il a été 
victime, en janvier 1992, alors 
qu’il était directeur de cabinet du 
présidenL 

«M. Coffre-Fort» se bat avec 
les mêmes armes que son ennemi : 
U le connaît bien et serait aussi 
riche, ce qui lui permet dit-on, de 
financer l’ensemble des candidats 
de b Convention des forces du 
changement dont M. Abessrrle bit 
partie, aussi bien que d'anciens 
barons du régime, comme Jules- 
Aristide Bourdès-Ogouliguende, 
ec-piésident de l’Assemblée natio- 
nale. La Convention paraît être le 
mariage de la carpe et du bpin. 
Mais cette alliance contre nature 
risque de cristalliser bien des 
mécontentements. 

MARIE-PIERRE SUBTIL 


vaiOaiit dans b répon de Sidi-Bd- 
Abbès, avaient été enlevées, puis 
é g org é es, le 21 septembre. Moins 
de trob semaines plus tard, le 
16 octobre, deux offirners russes, 
coopérants militaires à Laghouat, 
étaient tués par balles. Enfin, le 
19 octobre, dans b r^kw .de Tia- 
xet trois techniciens de la firme 
italienne Sadrimi . on Péruvien, 
un Colombien et un Philinrin - 
étaient, à leur tour, enlevés et 
à ranne blanche. 

Bien qu’aucun de ces attentats 
n’ait été foimeUement revendiqué, 
tous tes soupçons se portent sur les 
«maquis» islamistes, véritable 
Iqrdxe à tniPe têtes <]ue le pouv(Mr 
s’est juré, sans gcaiKl succès jusüpi'à 
maintenant, de réduire. Avec ce 
ixMxvd a ssa swn a t, le du 

bunker», qui prévaut déjà 
largement parmi les communautés 
étrangères, ne peut que se ren- 
fbiœr. 

CATHERINE SIMON 

Hocine Pjondi 
est nommé 
ambassadenr à Paris 

Le gouvernement français a 
donné, jeudi 2 décembre, son 
agrément à la nomination de 
Hocine Djoudi comme ambassa- 
deur d'Algérie, en remplacement 
de Sid Ahmed Ghozali, ancien 
premier ministre {le Monde du 
25 novembre). Ce diplomate de 
carrière, âgé de 62 ans, figure 
parmi les premiers cadres du 
ministère des affaires étrangères 
depuis l’indépendance du pays 
en 1962. 

Homme de cabinet, discret, il 
a travaillé aux c6tés de tous les 
chefs de la diplomatie algé- 
rienne depuis trente deux ans : 
Mohammed ICehmisti, Abdela- 
ziz Bouteflika, Ahmed Taleb El 
Ibrahimi, Boualem Bessayeh, 
Sid Ahmed Ghozali. Lakhdar 
ibrahimi, Rédha Malek et 
Mohammed Salah Dembri. 

M. Djoudi s'est éloigné, pen- 
dant de brèves périodes, du 
si^ du ministère depuis 1979, 
pour diriger les ambassades 
d’Algérie à Madrid et à New 
Delhi, puis pour re présenter son 
pays aux Nations unies, avant 
d'être rappelé par M. Ghozali, 
en 1989, pour occuper le poste- 
clé de secrétaire générai du 
ministère des affaires étran- 
gères. - (AFP.) 
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ESPACE EUROPÉEN 


Comment se fait la politique européenne de la France 


Issus du même moule, les conseillers de François Mitterrand et ceux d'Edouard Balladur 
parlent le même langage et partagent la même culture administrative 


L es échos en provenance de 
PElysëe comme de Matignon 
sont à Tunisson : la cohabita- 
tion dans le domaine de la politi- 
que européenne est au beau fixe. 
HÏl y a une bonne coopération» 
entre les deux maisons, explique- 
t-on dans l'entourage du premier 
ministre en précisant que la Fiance 
ne peut se pennettre de présenter 
un front divisé. A L'Elysée, on 
confirme également l’absence de 
parasites. Les alTaires du GATT, 
par exemple, sont copilotées, 
même si Mati^on e^ {wlitique- 
ment et administrativement, en 
pointe : le secrétaire général de 
l'Elysée, Hubert Védrine, ou, plus 
souvent, son adjoint, Anne Lauver- 
geoi^ participent aux réunions de 
Id^i^n à propos de cette négo- 
ciation. Si le jx^dent de la Répu- 
blique le déadait, un conseil inter- 
ministériel pourrait parfiûtement se 
tenir à l’Elysée sur ce suj^ Et, jus- 
qu’à iffésent. Praxis M^terrand a 
apporté un soutien sans faille au 
premier ministre sur ce dossier, 
que ce soit sur le volet de Tagricul- 
ture ou sur celui de la culture. 

La présence à la présidence de la 
République, comme conseiller 
chm^ des questions européennes, 
de hn^Kcteur des finances Thieriy 
Sert, quarante et un ans, et au 
tràme poste, à l’Hôtel Matign<^ 
du diplomate Yves-Thibault de SU- 
guy, quarante-cinq ans - qui est 
^lement patron du comité inter- 
ministériel pour les questions de 
coopération économique euro- 
péennes (SGCI), cette structure 
assurant une bcmne coordination 
de la politique française dans le 
domaine européen -, ihcilite la 
communication et la concertation. 

Ces deux conseillers ës Europe se 
connaissent bien et ont d’ailleurs 


vécu la première cohabitation... 
dans le même camp ; Thieny Bert 
était conseiller technique au cabi- 
net d’Edouard Balladur et Yves- 
Thibault de Silgi^ officiait dans 
celui de Jacques Chirac. Les rela- 
tions nouées à cette époque ont 
teur importance avQOuid’hui, même 
si ITurôpe transcende les courants 
politiques; U fiiut cb^ue jour évi- 
ter que la Fiance puisse être al&i- 
blie à Bnixdles pu la dyarchie au 
sommet du pouvoir. ■ 

Les deux hommes ont des pnrfils 
et des tempéraments complémen- 
taires : normalien et ênarque, phi- 
losophe passionné de th^lope, 
Therry Bert est un calme plutôt 
prudent tandis que son «com- 
père», diplomate (ENA) passé par 
Usinor-Sacilor, se montre plus 
bouillant et fonceur. Le premier 
manie le veibe avec mesure, même 
s’il sait se montrer direct, tandis 
que le second ne s’embarrasse 
^re de tournures diplomatiques. 

Uêtat-major 
européen du SGC/ 

Yves-Thibault de Silguy cumule 
deux fbnctiODS qui lui assurent une 
position strat^que; U est conseil- 
ler pour les aflmres européennes du 
premier ministre et secrâaire gtoé- 
ral du SGCI. Un énoncé intennuia- 
ble qui cache une pièce fondamen- 
tale et méconnue de coordinateur 
au quotidien de la politique euro- 
péenne française. 

La France et la Grande-Bretagne 
«sont les seuls Etats membres de la 
Communauté çui aient confié la 
coordination administrative des 
positions qu'elles nésocieni à 
Bruxelles à une structure qui 
dépend direaemera du ch^du 
yernement»t souligne Christian 


Lequesne, auteur tTun livre sur la 
politique européenne de la 
Fraiioe(l). Dans les autres pays, 
cette oooiwation a été confiée aux 
affaires étrangères ou à un secréta- 
riat (TEtat aux al&ires européeimes 
qui lui est rattadié. 

Eu France, ce rôle échappe donc 
au ministère des alfoires étrangères. 
Celui-ci, flanqué du ministère des 
affaires eurtqjéennes, joue toutefois 
un rôle essentiel dans la politique 
européeime de la France, notam- 
ment à travers son droit de r^ard 
horizontal sur les initiatives des 
insthntions eurc^ennes. Le Parie- 
ment français a, quant à bit, camr 
mencé à prendre sa i^ce dqwis la 
réforme de la Constitution liée à 
Maastridit en se prononçant sur les 
propositions d’actes communaur 
taires qui lui sont soumises. 

Equivalent de rEuropean Secré- 
tariat britannique, le SGCI français 
est une sorte « d'état-maior » 
tourné vers l'Eure^ D cherdie à 
éviter que les ministères, souvent 
aux prises avec des intérêts diver- 

f atâ ne tirent chacun de leur côté 
Bruxelles, «r C'est une idée très 
astucieuse gui correspondait bien à 
la mentalité fiançaise», estime 
Yves-Thibault de Silguy. 

état-m^ planifie et hanno- 
nise les positions françaises sur les 
dossiers européens en cours, à 
charge pour les «troupes» fran- 
çaises qui se trouvent a Bruxelles 
sous le commandement d’un 
«général» (l'ambassadeur de 
France replantant permanent 
auprès des Communautés euro- 
péennes, Pierre de Boissieu dqiuis 
quelques jours) de mener la bataille 
SUT le terrain avec ses collègues 
des Douze réunis au sein du 
COREPER, le comité des représen- 
tants permanents (2). Cent cin- 


quante persounes travaillent pour 
le SGO, dont »n^ quinzaine Han» 
la garde rapprodiée du secrétaire 
général Us permettent i cet orga- 
nisme d’être un instrument de 
coordination, d'information et 
d’expertise. Aussi la vie du S(}CI 
est-dle rythmée par dâ réunions 
interministérieUes où chacun 
défend sa position frœ aux propo- 
sitioDS de Bruxelles. 

Les conseillers du SGCI doivent 
pï^ois «frûre sortir du bois» les 
ministères qui t raînen t pour expo- 
ser leur position sur une proposi- 
tion de directive communautaire 
eu espétuit un eulisemeut du dt»- 
sier. Les relations personnelles 
entre les membres du SGCI et les 
fonctionnaires dra ministères les 
plus concernés par l’Europe sont 
importantes pour faire avancer les 
dossiers et éviter les pertes de 
temps : l’homogtoéilé assez forte 
de ces «Européens fraxiçais» faci- 
lité le travail, même s’ils ne sont 
pas tous issus des mêmes ooips. 

Le SGCI constate s’il y a consen- 
sus ou aide à l’élaboration d’un 
compromis. En cas de désaccord 
persistant entre plusieurs minis- 
tères, le dossier remonte au pre- 
mier ministre. Cest iâ que la dou- 
ble casquette de l’actuel patron du 
SGQ est d'une g^de utilité. Sa 
fonction de cons^er du premier 
ministre lui donne un poids supplé- 
mentaire car, si le dossier va sur te 
bureau du premier minist^ il ne 
tombera pas bien loin du sien... 

«Les demandes d’arbitrages en 
cas de déssacords ne concernent que 
20% des dossiers», affirme Yves- 
TÎubault de Silguy. Si te sujet est 
éminemment senrible, comme le 
GATT, les réimions interministé- 
ridles ont lieu en présence du pre- 
mier ministre. «Comme nous 


sommes en (fyarchie, il y a une pos- 
sibilité d’apM devant le président 
de la Réptaiigue», souligne Chris- 
tian Leÿiesne. 

Les principaux collaborateurs du 
«patron» du SGCI sont branchés 
sur ceux de la représentation per- 
manente (RP) de la France aupiès 
des Communautés européennes, 
afin que la position française 
puisse être «ajustée» en fonction 
des n^odations. Symbole de ce 
cordon ombilical qui unit la RP de 
Biuxdiles aux services du premier 
ministre, une liaison directe par 
télécopie rapide a été installée 
entiift Pa^ et Bruxelles. La maison 
débite trois millions de photoco- 
pies par an Tour ter /’tv'- 

tent également vas l’Elysée», pré^ 
cise Yves-Thibault de Silguy, qui 
travaille avec Thierry Bert lois de 
la préparation des conseils euro- 
péois. Le SGO veille ensuite à la 
bonne application du droit com- 
munautaire. Ce travail, qui a juis, 
ces dernières années, une amplmir 
croissante se lait en étroite coOabo- 
ration avec le secrétariat général du 
gouvernement (SGG). 

Unep^fèracrâairt 
un étnt commun 

Le SGCI joue non seulement un 
rôle-clé dans l’élaboration de la 
politique européenne française 
mais c’est également une pépi- 
nière ; Thierry Bert en vient (il y 
fut secrétaire général adjoint) tout 
comme Elisabeth Guigoi^ ancien 
secrétaire général et conseiller de la 
présidence, devenue ministre des 
affaires européennes en octobre 
1990 (elle est aujourd’hui revenue 
à l’Elysée), Pierre Sellai actuelle- 
ment à Bruxelles à la rqirésenta- 
tion permanente de la France 


auprès des Communautés euro- 
péennes, y a travaillé tout comme 
Pascale Andiéanl passée du SGCI 
à la dirrôtion du cabinet du minis- 
tre des affidres européennes, Alain 
Lamassoure. Ce moule commua 
fadlite la circulation de rinfbrma- 
tion et crée un état d’esprit com- 
mun. «C’est vrai que nous nous 
reconnaissons les uns les autres 
parce que nous remettais automati- 
quement les dièses en perspective 
européenne, fl y a une centaine de 
fimetionnaires fiançais qui parta- 
gent cette culture : il peut arriver 
que nous nous ei^eulions en 
^findeuU des positions difièrentes 
mais il y a imiscutaîtiement une 
espèce de Jratemité entre les gens 
du SGCI et les «européens» des 
ministères», es^que Thierry Bert. 

Yves-Huliault de Silguy estime, 
pour sa put, qu’ils «parlent le 
même laiifftge, parta^m la même 
culture administrative. Cest un chib 
élitiste, un monde un peu à part». 
«Mais, souligne-t-il ils n’ont pas 
toujours le sens politique, ni mui 
du terrain. Il fitut tqtjaendre à com- 
muniquer sur l’Europe. Quand Je 
suis ahivé au SGO. ily a^telqim 
mois. Je ne comprenais rien aux 
notes sur le GATT qui arrivaient 
sur mon biffeau. Elles étaient rédi- 
gées dans un style parfaitement 
obscur.» Aussi se féiicite-t-il 
d’avoir eu, avant d'arriver à ce 
poste, l’ex^rience d’un détache- 
ment au sein d’Usinor-Sacilor : 
«Cela donne un «touché» de TEu- 
rope pim pratique et moins admi- 
nistratif.» 

PIERRE SERVEATT 

4 1) Paris-Bruxelles, convnem se fiât la 
tupie amt^teane de la France. Presses 
de la Fondation nationale des Sciences 
poCtiques 288 pi, 170 francs. 

(2) Le Monde dn 2S sqitembre. 


TRIBUNE 


Des objectifs ambitieux pour ia CSCE 


par Beniamino Andreatta 


L'Italie assume depuis 
le 1* décembre, et pour un an, 
la présidence de la CSCE 
(Conférenoe pour la sécurité 
et la coopération en Europe). 
Dans cet article, le ministre 
italien des affaires étrangères 
décrit les objectife ambitieux 
que son pays assigne à cette 
organisation, qui rassendile 
cinquante-trois pays européens, 
nord-américains, ou héritiers de 
l’ancienne URSS. 


N OUS vivons une de ces 
époques très particulières 
où tout rédifice des rela- 
tions internationales peut être re- 
façonné. Comme ce fut le cas 
apiés tout conflit important dans 
l'histoire moderne, la fin de la 
guerre froide nous offre l'occa- 
sion et nous impose le devoir de 
reformuler la base de la politique 
entre les nations. D’autres tenta- 
tives antérieures, Westphalie, 


Utrecht, Vienne, Versailles et 
Potsdam n’ont que partiellement 
réussi è établir un ordre européen 
de paix et de coopération. 
L'échec en Yougoslavie a amené 
maints observateurs prédire d'au- 
tres déceptions. Je crois cepen- 
dant que ces prédictions sont 
sans fondement. Quoi qu'il en 
soit l'argile n'a pas séché, et 
nous pouvons encore la nnodeler. 
Nous devons è nous-mêmes et 
aux générations fotures de ne pas 
manquer cette occasion. 

En assumant la présidence de. 
ia CSCE, l'Italie se rend parfaite- 
ment compte de (a nécessité eru- 
ciaie de mobiliser l'appui actif de 
l'opinion publique, lors de la mise 
au point d’initiatives capables 
d'assurer la coopération et la sta- 
bilité sur le continent européen, 
avec l'indispensable contribution 
des Etats-Unis et du Canada. Les 
mécanismes de la CSCE, dont les 
succès sont méconnus, consti- 
tuent le cadre le plus approprié. 

Nous pourrions bien sûr rappe- 
ler la signification originelle de 
l’Acte final d'Helsinki, en 1975, 
ainsi que la contribution de te 
CSCE è la chute du Mur et è te 


construction de ponts entre les 
deux Europes. pour ia sécurité, 
les échanges économiques et les 
droits de l’homme. Mais nous 
devons souligner l'importance de 
la CSCE auiourd'hui, dans les 
nouvelles conditions internatio- 
nales produites par la fin de la 
guerre froide. 

Avantages eomparattfy 
et valeur ajoutée 

Nous devons démontrer prati- 
qument ses «avantages compa- 
ratifs» par rapport aux autres ins- 
titutions. La « valeur ajoutée » la 
plus significative de la CSCE 
consiste dans sa capacité d'inté- 
gration, son rôle dans la forma- 
uon d'un consensus, son disposi- 
tif de prévention et sa fonction 
éducative. 

Fondamentalement, elle repré- 
sente un forum paneuropéen 
avec des liens transcontinentaux, 
comprenant aussi bien i'Améri- 

3 ue du Nord que les Républiques 
'A^ centrais de l'ex-URSS. Elle 
est donc beaucoup plus qu'une 
organisation 'régionale. En outre, 
du fait de rélargissement actuel 
des institutions d’Europe occi- 
dentato, il est essantiel de (fispo- 
ser d'une instance pour .entre- 
prendre ensemble, la transition 
vers une nouvalla structure de 
sécurité européenne. 

'La CSCE est située è la limite 
de nombrauses institutions ; il 
s'agit donc jd'un cadre unlque.par 
son ampritude et sa flexibilité 
pour contenir et légitimer les 
architectures régionales et opéra- 
tionnelles les plus varfées. Nous 
devrions essayer de combler le 
divage entre les espérances et 
les processus ds réforme' en 
coure dans les pays an transition 
de l'Eun^ centrale et orientale, 
aind que de.re»*URSSi. 

. Lés procédures de fa CSCE 
reposent sur le consensus et 
visant è fnroriser la fbrmetion de 
ce consensus. La règle du 
consensus demeure essentielle 
pour rassura' les cfivers protago- 
nistes, ce qui ne nous empêche 
pas de rechercher des méca- 
nismes capables de faciliter les 
initietives communes. 01e consti- 
tue un instrument précieux pour 
dissiper tout soupçon de 
contrainte, pour promouvoir la 
participation et les intérêts de 
chacun, pour permettre l'art de la 


persuasion politique, au lieu de 
l'exdusion et de la confront a tion. 

Fondamentalement, ia mission 
de la CSCE, après te charte de 
Paris de 1990, est d'assister 
toute l'Europe dans son proces- 
sus actuel de transition, de pro- 
mouvoir une loi conununa établis- 
sant des critères de 
comportement qui devraient être 
l'objectif de . tout Etat membre. 
Cela permettrait d'acquérir le 
sens d'une appartenance et d'une 
responsabilité communes, supé- 
rieur à l'instinct élémentaire des 
souverainetés nationales. Un sys- 
tème de contrôles multilatéraux 
et de mécanismes d’équilibre 
pourrait ainsi se consolider jxo- 
gressivement sur le cominent, en 
empêchant tout retour en am'ère, 
soit à la politique de force, soit 
aux guerres civiles. 

Il devrait être éirident mainte- 
nant qu'il est diffidie politique- 
ment, coûteux économiquement 
et risqué militairement d'essayer 
d’intervenir dans un conflit apres 
que le seuil de la co nfron t a tion a 
été franchi. 

Le cadre potttigae 
le plus adéquat 

En faisant face à ces situations 
difflcBes, ta CSCE est psrticunère* 
ment bien équipée pour les 
actions préventives : à cause du 
rôle qui peut être confié è son 
président, è cause de l'activité 
très importante de son haut com- 
missaire pour les minorités natio- 
nales, è cause de l'expérience 
née de son action de contrôle, à 
cause de son approche tous azi- 
muts dans le maintien de la paix. 

Le caractère fédérateur de te 
CSCE offre le cadre politique col- 
lectif le plus adéquat pour les 
interventions d'urgence et la ges- 
tion des crises èl'échelle conti- 
nentale ; le rôle de la CSCÆ est 
reconnu par tes Nations unies au 
titre du chapitre 8 de te Charte. 
Des consultations mixtes pour- 
raient être envisagées dans le 
cadre du COCONA ou de l'UEG, 
au sein du programme de «parte- 
nariat pour la paix » proposé par 
l'Alliance atlantique. Les initia- 
tives visant à établir la paix et à la 
maintenir, légitimées de façon 
appropriée et contrôlées étroite- 
ment à un niveau continental et 
multilatéral, devraient être mises 
en œuvre par les organismes et 
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les parties les plus efficaces et 
les plus concernés. La C^CE sti- 
muleiait donc le partage des res- 
ponsabilités, empêcherait la 
man'ifestation de tendances hégé- 
moniques et donnerait corps è un 
système européen répondant au 
besœn de sécurité qui s'sst mani- 
festé depuis la fin de te guerre 
frroide. 


L'éducaüon 
et Péthlque 

Un rôle moins traditionnel 
pourrait être exercé au carrefour 
de l'histoire, de te politique, de 
l'éducation, de la psychcriogle et 
de l'éthique. Nous sommes en 
droit de dire que les conflits ne 
sont pas les produits mécaniques 
des divergences d'intérêts, éco- 
nomiques ou territoriaux. L'oppo- 
sant ou l’adversaire ne devient un 
ennemi que lorsque la différence 
se transforme en discrimination. 

La dimension humaine de la 
(^(^ devrait être valorisée non 
seulement pour empêcher les 
violations des droits de l'homme, 
garantir ceux des minori^, pro- 
mouvoir te démocratie, mais 
aussi pour rétablir la conscience 
que l'Europe s'est développée è 
travers les siècles pour le mâlteur 
et pour le pire, entre des 
hommes et des groupes natio- 
naux, entre des ethnies, des rell- 
glCMis et des engagements poéti- 
ques différents. Autrement dit, 
nous devrions utiliser tes instru- 
ments de la C$CE pour remettre 
en question l'image négative de 
la diversité telle qu’elle nous a été 
transmise de génération en géné- 
ration. 

Il faudrait créer un ombudsman 
qui puisse identifier toute désin- 
fonnation, délibérée ou non, dans 
la presse ou les livres scolaires, 
propre è exalter le nationalisme 
agressif ou l'exclusion, au lieu de 
mettre en exergue le patrimoine 
commun et tes responsabilités 
partagées. La «construction irtsti- 
tutionneite », en termes de pro- 
tection des droits civiques et de 
structures sociales et économi- 
ques compatibles, deviendrait 
ainsi une entreprise commune, 
sous régide également du Bureau 
pour (es institutions démocrati- 
ques et les droits de l'homme de 
laCS(X. 

Le travail qui nous attend est 
immense, et les circonsQnces ne 
sont pas toujours encoura- 


geantes. Mais, si nous réussis- 
sons dans notre tâche, nous 
aurons conuibué à assurer la paix 
et la coopération. La CSCE ne 
sera donc plus un sigle mysté- 
rieux dans la jungle des abrévia- 
tions intemstionaies, mais au 
contraire un point de ralliement 
vital et concret. 

Si nous voulons jeter les fonda- 
tions d'une paix perpétuelle et de 
ce que Kant appelait la «fédéra- 
tion pacifique de toutes les 
nations civilisées», nous devons 
maintenant faire des pas décisite 
pour établir iss nouvelles bases 
de ta sécurité européenne. Sur- 
tout, nous devons manifester la 
volonté politique de la familta 
européenne des nations et aban- 
donner toute recherche anachro- 
nique d'avantages unilatéraux. 
L'Union européenne, l'OTAN, 
rUEO, le Conseil de l’Europe, 
sont chacun des pffiers indispen- 
sables dans la construction de 
l'édifice européen ; la CSCE doit 
en être le toit. 
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POLITIQUE 



Deux variétés de centrisme à l'épreuve des urnes 


Bernard Stasi tente de reconquérir la Champagne 


■ U DÉFENSEUR DES IMMI- 
GRÉS. Bernard Stasi, l'une des 
figures humanistes du CDS, 
avait subi, en mars dernier, le 
contrecoup de ses conceptions 
courageuses - exprimées 
notamment dans nmmigradiHh 
UM chance pour ta France (édi- 
tions Robert Laffont, 1984] - 
face è un candidat c divers 
droites que soutenait une large 
faction des militants locaux du 
RPR et qui lui avait ravi son 
nége de député. Aprfo rannuta- 
tion de cetta élection par le 
Conseil constitutionnel, les 
mêmes adversaires se retrou- 
vent. dimanche 5 décembre, 
devant les électeurs, M. Stasi 
ayant reçu le soutien, sur friaee, 
de Jacques Chirae. 

■ L'ADVERSAIRE DES «GHET- 
TOS!. Condamné pour eompli- 
dté de discfiminatron raciala. (a 
16 novembre dentier, pour avoir 
refusé un logement à un 
Maghrébin an arguant de son 
Oléine, Jean Mouton, maire de 
Pierrelatte, président du conseil 
général de te Drôme, incarne un 
autre de type de centriste. Il 
remet en jeu son mandat de 
m^ devant les électeurs, pro- 
voquant ainsi un débat sur la 
place des immigrés dans cette 
cité de douze mOle habitants. 



EPERWAY (Mamej 
de notre envoyé spécial 

la viatique est posé sur un coin 
de son bureau. Une lettre^ quelques 
lignes, une signature : le ministre 
de l’intérieur y assure le maire 
(TEpemay de son amitié, forcément 
indéfectible, et de son soutien, 
naturellement sans réserve. *Je 
m'en serrirai peut-être pour le 
second tour», indique ie candidat 
centriste. Des Icctics, Bernard Stasi 
en reçoit beaucoup, s^ées 
Edouard Balladur, Jacques Oiirac 
ou Charies Pasqua, il n’est pas sûr 
que cette riche coUeeüon d'auto- 
graphes suSise à compenser Taîr du ■ 
temps, un rien maussade, qui règne 
dans la Marne: 

e Quand on vient voir se qui se 
passe SW plaee, convient un proche 
éu maire d*Epemay, le rêsuUat des 
dernières élànions s'explique plus 
fiuikmenL» Fichu mois de mars! 
M. Stasi avait la tête ailleurs. 
Insouciant en Champagne, afl^ré à 
Paris, il s’efibiçait, aloc^ de troquer 
son habit de spécialiste des affiures 
étrangères et humanitaires contre 
un frac d’ami des arts et des 
artistes. Le gouvernement 
d’Edouard Balladur se faisait et se 
défaisait sur les bristote dt il pou- 
vait raisonnablement espérer en 
être. Il n’avait pas pris garde au 
score modeste prêppUlé, au premier 
tour, par un vigneron pafftltement 
inocMinu. En une semaine, ptwr 
quarante-neuf voix, le maire 
d’Epernay avait pourtant été rat- 
tra^ puis dépaûé par le temps, 
qui avait décidé, au soir du second 
tour, de s’appder Philippe Martin. 

ell a vraiment découvert qu'il 
était toléré et non aimé, qu'on ne 
votait pas Stasi pour ce que cela 
retnésentait, mais parce qu'il n’y 
avait Jamais eu une autre offie à 
droite. Cést terrüde pour que^'un 
d'aussi affectif», explique Iriîchel 
Thomas (PSX conseiller munidpa] 
d’Epernay, qui avait été l’adver- 


saire malheureux du vice-président 
du COS en 1988. L'examen de 
conscience est rude. Usure de 
l’homme, élu député pour Is pre- 
mière Sens en 19é^ et maire de^rnh 
1977; exaspération d’un éieiorat 
droitier, à tendance xénophobe, 
devant son humanisme couragaix 
et sa grande habileté médiatique; 
dise du vignetitie cfaampetutis, tr^ 
tongtemps synonyme d’opulence 
pour que l’on s’en ûiqutôte : les 
taisoas de la colère s’additimaent 
et se multipüenL 

LTnvalidation de M. Martin par 
ie Conseil consthutionnel {le 
Monde du 8 octobre) donne i 
M. Stasi l’occasion de laver l’af- 
front Méthodiquement Tancien 
député a préparé sa réplique. Pour 


MOMTMIRAIL (Marne] 

dis notre envoyé spécàl 

eStaai au fdaeardt» Jacques 
Chfrae s'esf retourné d‘un Uoe. 
eS c'est le seul argument poG- 
tique que vous avez, jeans 
homme, i est un peu court des 
Jambes de devant!» Sucehe i 
gauche, mutisme i droite. 
AccueS par des jpmicar tta eOui 
à Otkac, non à Sasi», te maire 
de Parie ee retrduve, jeudi 2 
dérombre, face h des mfiants du 
RPR aeqiish te cause de Phi^ 
MsRin et venue chahuter Bernard 
Stesi dans ta sala du foyer cuttu- 
rel de Montmiai. 

e8 ne faut Jemsie, an pchûque, 
se tromper de combat eom- 
menoe, tranegJ n m on t M. Chirec. 
8 faut savrér ai nous aBons sortir 
la fiance de le otuation où nous 
rêvons trouvée ou sf noua aBons 


comme suppléant un. conseilter 
général RPi^ Bernard Douoet qui 
remplace te vice-président du syo^ 
dieat des vignerons, devenu impo- 
pidaire i la suite des mesures de 
restriction priM pour casser te ^ 
rate de te baisse dre prix. Le aon- 
tieo appuyé de te direction natio- 
nale du RPR n’a pouitant pas 
suflï. 

Véaargtie 
et Je f^oeroa 

Au contraire, le 29 novembre, 
une fronde a édaté au seân de la 
fédération du parti néo-gaulliste. 
Une partie des militants du RPR 
oot bravé tes et décidé de 

soutenir le député invalidé. La 
viâte de Jacques rhiræ au maire 
d'Epemay, le 2 décembre, n’a pas 


Noua n'avona pas été élua pour 
nous tSsputer, alore. ne /ajoutons 
pas nos petits états d'âme per- 
sonnels, aussi Justifiés soiant-8s, 
è cette tâche de radnssamsnt 
dffieSal», poursuit-tt impertuibe* 
bie, alors qua M. Stesi se tasse 
un peu pkis dans son coin. 

eS tensemble des cMrigeants 
du fiPfl à l'unarütnté, a pris te 
dédaion de soutenir la csndMs- 
turs de Stasi, psnsex-vous que 
vous pouvez avoir raison?» 
demande M. Chirec. eOul» huile 
un «enragé». sSi on fut ça, on 
ouvre la porte au déeordte et à la 
dàbandada, répêque M. Chirec. 
'itelbond. Espce que cette réaSté 
peut entrer dans vos petites 
tâtes?» Appteudrsaements h 
gaidie, broj^ h droite. La prési- 
dent du RPR pousse son avan- 


cédult leur anûnotité {Ure l'enca/hé 
eédessoud* 

Sur te terrain, M. StasL qui a 
déddé de visiter toutes tes com- 
munes de la circonscription - ce 
qu'il n’avah pas teit en mars, - est 
également é la peine. Il prend la 
mesure du qu’il suscite et il 
brouille une nouvelle fois son 
image en donnant l’impression 
d’enfiler les vêtements de son 
adversaire. *// a un rM pnééème 
de positionnemem politique^ expli- 
que M. Thomas. // ne peut pas 
laper sur Martin ni sur te gouv^ne- 
menL II est en train de dfootrmr, à 
ses dépens, que le suffage urtiversel 
peut être insiste.» La campagne de 
son adversaire se calque, en eiZèt, 
sur son propre i^et et glisse sur te 
dise viticole. Rérteit à sa ^us sim- 


tage. «Sf, en pleine négociation 
du GATT, le earuSdat de te 
rité est battu, cete affdl^a le 
gouvernement, assure-t-il sous 
les huées. Si vous protastax. 
c'est bien que vous ne voue sen- 
tez pas Nen dans vos baskets, 
re(ève-t-jl. Ce n'est pas la meS- 
leure façon de me soutenir que 
de fake battre le eandUat que Je 
su» venu soutenir, ajoute-t-il, h 
bout d’arguments, /f y s ebs rai- 
son nationales. Je demande 
solennoB û m o nt è chacun d'y pen- 
ser.» 

A la mairie de Montmlrali 
s’achève, au même instant, la 
réuition pubique de Phippe Mar- 
tin. Iss sénwquas pedster»» en 
prennent potr leur ^ade. Applau- 
dlseements, embrassades ; «On 
tes aurai» 

G. P. 


pie expression, te discours de 
M. Martin tient en peu de mots : 
«Les gens ne veulent plus de 
Stasi», «la base ne supporte plus 
les mtuuaivres paiitiaennes qui 
viennait de Paris», «ils veulent du 
omeret». 

«Je stds allé dans àa communes 
qui n'avaient Jamais vu le député 
depuis douce ans. A l’Assemblée. 
J'ai rencontré des gens comme moi. 
des horticulteurs, des agrieulteurs. 
dis gens qui savent gérer», cxpliq;^ 
ptecidemeat M. Martin, qui sié- 
geait au groupe République et 
liberté Os groupe des non-inscrits 
de rAssemoiée nationale) et que 
Tentregent de M. Stasi impres- 
sionne peu. n est dUTidle d'imagi- 
ner une meilleure antithèse au 
maire d’Epemay, énarque, mon- 
dain et bnllant. que ce vigneron 
passé par i’école des curés et par 
celle d’œnologie d’Avize, qui 
anime, avec les drôles de mois de 
ceux qui parient peu, les réunions 
publiques où se retrouvent ses 
ndèles. «C‘est le vide total», 
estime, consterné, M. Stasi ù pro- 
pos de son adversaire. 

Face à ce Pinay du vigrutitie qui 
s’est fait, sans te vouktir, la tête de 
ses électeurs M. Stasi risque jgros. 
Outre M. Martin, deux candidats 
de l'extrême droite, on éc^cq^c, 
un communiste et un socialiste 
sont également sur tes rangs. La 
marge de manœuvre du maire 
(f Epernay est des plus réduites. En 
se marquant nettement à droite, il 
prend te risque de se couper d’une 
partie de l’étectorat de gauche, dont 
rapMrt pourrait être capital. 
M. bornas assure, néanmoins, 
qu’à titre personnel il préférera 
«l'humanisme ouvert au eorpora- 
tisnte étnùt» au second tour. 

Le coût de celte campagne à far- 
racfaée est ditià élevé. Contraint de 
s’en remettre a MM. Chirac et Pas- 
qua, M. a dû rentrer dans te 
rang. Queues mois avant tes élec- 
tions municipales, un nouveau 
revers risquerait de déchirer défini- 
tivement son manteau d’Artequin 
pblitique: 

G. P. 


ae garder sur sa droite, u a choisi 


M. Chirac : «En pleine négociation du GATT... » 

cuhtver fimpulssanca et la zbanie. 


Le maire de Kenelatte mobilise ses 
contre les «délmqaants venus d’ailleurs» 


COMMENTAIRE 

La thèse du complot 


PIERREIATTE |Diein«) 
de notre txaeau ré^onal 

C’eat certain : dimanche 
S décembre, Jean Mouton <UDF- 
CDS) sera de nouveau - viituel- 
Icfflcni, car le conacil municipal 
devra te réélire - maire de Pier- 
relatte. U en est (muadé, ses 
adversaires aussi. D’aiUcura, depuis 
le 17 novembre dernier, jour où 
lui-même et tes vingt-sept conseil- 
lera municipaux de droite s’étaient 
démis cttiloctivcment de leur man- 
dat, M. Mouton n’a guère quitté 
son bureau de l’hôtel de ville, 
continuant ù rooevoir des visiteurs 
comme si sa démission n’était 
qu'une parenthèse. Une seule ques- 
tion préoccupe M. Mouton, qui est 
aussi président (UOF-COS) du 
conseil général de la Drôme : le 
taux de participation. «A 60%, 
c’est un ptëbiscite», annonco-tJL II 
prévoit de recueillir, dès te premier 
tour, entre 70 % et 80 % des suf- 
frages exprimés. Encore mieux que 
les 59,89 % de 1989. 

Alors, il s’estimera blanchi par 
tes électeurs. Blandii de te «flétris- 
sure» de sa condamnation, le 
16 novembre, par le tribunal cor- 
rectionnel de Grenoble, à deux 
mois de prison avec sursis et 
S 000 francs d'amende pour «corn- 
plicité de discrimination raciale» 
[te Monde du 20 novembre). La 
plainte venait du MRAP (Mouv^ 
ment contre le racisme et pour 
l'amitié entre les peuples) : en 
1989, son adjoint au lo^ment 
- condamné lui aussi - avait refusé 
(Tacooidcr un anxutement dans la 
cité HLM du Roc d un Marocain, 
a rguant «de nombnfuses agressions 
■perpétrées par des Maghrébins» 
dans oc quartier. 

Condamnation, démission et fort 
probable réélection : M. Mouton 
aime d battre le fer quand il est 
Chaud. 11 regrette seulement que 
son adjoint, dont il se déclare 
entièrement solidaire, ait notifié 
par écrit tes moci6 du vefii& fiCf 
n’csr pas eht racisme pur, souticnt-iL 
•Sf Pon avait logi ce Maghrébin, 
dans l'éutt d'exabUion m se trou- 
vait ta popukaion. on aurait «u des 
indt^nts.» Et puis, afllnne-i-il, 
«tous les maires Jbni pareil». En 
témoignent, sàoti lui, tes nombreux 
mesages de scs coliques drômots. 


Les quatre députés du départe- 
ment, tous de drtnte, sont de son 
combat : pour eux, M. Moutim a 
raison de vouloir contrôler rattri- 
butkm des logements, pour «éviter 
les ghettos», n en va, i^iètent-ils, 
d'une «bonne intégration». Même 
si Hervé Mariton (UDF-PR) met 
un bémol à cette pùtitîœi unitmie. 
«Sw le flmd politique, dit-tl, l'atti- 
tude de Jean Mouton est saine, 
mais Je ne comprends pas tout à 
fait cette manière de faire contrer 
une décision de justice par le sqf- 
flrage univeisd.» 

LeCDS 

aux aboanés abseata 

Le maire de Toulouse, Doemni- 
que Baudis, ne s’embeirasse pas de 
ces nuances. Dans une tectre écrite 
à Jean Mouton (qu’il prénomme 
MiÂelX te président exécutif du 
CDS indique qu’il comprend «ter 
préoccupations» du maire de Fier- 
retaite et qu^fie cette condamna- 
tion ^«inadmissible». Mise à part 
œtte prise de position, les autres 
ch^ de file centristes sont, étran- 
gement, aux aboanés absents» tout 
comme te président (UDF-PR) du 
conseil nîgîonal RhônoAlpes, Cbar- 
irê Millon. 

Le FrofU natiouaL lui, se sen^t i 
en pays de connaissance, s'est 
engouftré dans la brèche de cette 
démission-élection pour soutenir la 
liste de M. Mouton : «Le maire de 
Kerrelatie est vktinre d'une pméa»- 
tion Judiciaire orientée contre la 
préfarence nattonale, martèle Bruno 
Gollnisch, memtxe du bureau poli- 


ALPES-DE- HAUTE-PRO- 
VENCE : le RPR soutisnt rUDF 
pour la téÿslattva portieBa. - Le 
bureau politique de l’UDF a 
investi, mercredi l** décembre, 
Francis Galizi (UDF-CDS) pour 
rétection législative partielle pro- 
voquée la première eiicons- 
eription des AIpes-de-Haut^Prtv 
vence par rinvtéîdatioa du député 
RPR Pierre Rinaldi par te Conseil 
constitutionneL M. Galiz i , conseil- 
ler général, était le suppléant de 
M. Rinaldi, et odiri-ci a souhaité 
que ce srat lui qui lui succèd e . Le 
RPR a décidé de ne pas s’opposer 
à ce vœu et de sraitenir M. CtelizL 


tique et respon^te du mouvement 
d’extrême droite en Rhône-Alpes. 
La démarche de M. Mouton n'est 
pas celle du CDS. efte ne peut avrèr 
l’aval de Bernard StasL» Siutœd, 
pour M. Gollnisch, le scrutin de 
Piendatte «a valeur de référendum 
local». M. Mouton se défend de 
toute collusion avec l’extrême 
droite, qui, dit-ü, «a l'impression 
qu'rm lui mange dora stut assiette», 
mais tes tracts de sa lùte «Piene- 
tette d’d}ord» pochrot aflè^remeot 
dans la dîalec&pie «imnû^ésmsé- 
curité». Ils demandent aux étec- 
teius de voter «pour avoir le droit 
de (se] promener dans des rues tran- 
quSles». «Notre FranM. si géné- 
raise, qui sait accueillir les honMta 
gats, thdt-die garder sur son terri- 
toire les délinquants venus d'ail- 
kurs, au risque lie mettre en péril la 
paix cMIe?», demandem-ils. 

Pour rèpraidre à cette question, 
M. Mouton a failli être seul en 


piste. «Heureusement, le PC pré- 
sente une liste: sinon la situation 
aurait été intenable», eoncéde-t-Ü. 
Le ^iti communiste (5,5 % des 
voix aux cantonales rte 1992) a 
choisi, en effet, de «ne pas rester 
silencieux», alora que le FS (7,4 % 
des sufhsgs), le MRG, tes Vols et 
Génération Ecologie ont i^féié, 
d’on commun accord, «laisser le 
soin à M. Mouton d'assumer jus- 
ipi'au bout le triste spectacle de ce 
scrutin», qo’Os cpahÉeat de «paro- 
die de dérnoaaiie». 

Cette étectîofl n’a de mumdpate 
que le nom. Pas de progranune, 
pas de promesses, pas de projets. 
Justes au fond des umes, dimanche, 
la place des immig^ dans la cité. 
A putir de lundi, M. Mouton 
attodra que ta rour d’appel statue 
snr son sort judiciaire, mais, pré- 
vient-iL même ü la condamnation 
est confirmée, il restera maire. 

BRUNO GAUSSÉ 


L es cemriBia s s oraio n L selon Jtao- 
ques Barrot, les victimes d’un 
complot médtatique. Après s’fttre 
autojxodamé «garde rapprochée» 
d’Etteuard Babdur, le CDS semble 
découvrir avec eflarement que le 
propre de ce métier est, prte^é- 
ment, qu'on y prend des coups. 
L'agecament des esmistes serait 
plus léÿime !% n’avtfant conlribué 
à aSmemer les critiques par las 
matadrasses de ceux des tans qui 
sîègem au gouvemament. «L'in- 
ftiance positive das dêmocmteaeo- 
daux pow réduire les fmatures du 
pays et y renforcer b respect des 
principes de notre Etat de droit» 
qu'évoque M. Barrot serait assuré- 
ment mieux reconnue si le CDS 
avait eu le courage de s'exprirnar 
darement au aulet de l’élection 
munîdpBle p a rtielle de Pterreboe, 
provoquée per un maie et président 
de conaeé général «démoc ra t e ou 
cnéq pote taire avaisar par toe éleo- 
tBue la tfscrîniriation qu'l awA pte- 
tiquée è i’encontie d'un Ma^vébin 


Le dossier centriste aurait été 
encore plus tacite è déferdre s'il 
n’avait subi les contrecoups de la 
campagrw feutrée qui oppose Ber- 
nard Bosson, secrétaire générai, è 
Pierre Méha^erie. l’actuel prési- 
dant pour te contrôle du COS, 
ramia en jeu è l'occasion du congrès 
piévu en avri è Rouen. Est-ce pour 
améfiorer son image, ternie par te 
conflit (fAr Rence, que M. Bosaon, 
mintatra de féquiperTient préside è 
ta rai i ao en question de b légisto- 
tim con tre ta corruption et laisse, 
pesser un article d’amnistie an 
taveur des élus qii ne ravalent pas 
reepectée? fie Monde du 3 décenv 
br^. Réunis chez René Monory, pr^ 
sident du Sénet, mercredi soir 
1' décentara, tes ménistre s (ta COS 
ae retrouveront avec Edouard Bab- 
dir, ta semana proches», pour un 
déjeuiar. Le CDS sera prié (ta res- 
serrer tes rangs et de présenter un 
profil bas, ce (^ui r» ctavrait pas 
(feeeervr son acrâisl président 

GILLES PARIS 
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POLmQUE 


Contredisant la commission des comptes 


Le Conseil constitiitionnel valide 


l’élection de M. Tapie 


Le Conseil constitutionnel a 
refusé. Jeudi 2 décembre, d'an- 
nuler l'élection de Bernard Tapie 
dans la dixième circonscription 
des Bouches-du-Rhône. Appli- 
quant une jurisprudence 
const a nte, mais corrtiedisant la 
commission nadonale des 
comptes, le Conseil estime que 
le député n'a pas dépensé pour 
sa campagne plus d'argent que 
la kd ne l'y autorisait 


Les députés vont devoir pcendre 
leors irqpoiisabilité& Cootiaiiemeiit 
à ce que beaucoup d'entre eux 
espéraient, le Gonsdl ooastitutioa- 
nel ne les a pas dispensés de se 
prononcer sur la levée de rimmu- 
nité parlementaire de Bernard 
Tapie. En validant, jeudi 2 décem- 
bre, l’élection du député des 
Bouches-du-Rhône, membre du 
hÛtG mais qui siège au groupe 
République et Liberté, le juge de 
réfection savait qu'il al^t décevoir 
beaucoup de monde. Aussi a-t-il 
pris la précaution de préparer un 
document prouvant que tous ses 
arguments pour repousser la 
demande d’invalidation s'rvpuient 
sur une juriigxudence constante. 


puisque la commission nationale 
des comptes de campagne avait 
esdmë que li4 Tapie avait dépensé 
plus des 500 000 fiâmes autorisés. 
De peu, ÿest vrai, puisqu'eDe avait 
fixé la totalité de ses dépenses è 
516 248 fiancs. Pour arriver à ce 
die avait rdnt^ré te coût 
<94 800 fiancs) d'an soodags réalisé 
dans la dixième circonscription 
déb ut fé vrier. Or le Conseil a 
oouddéié que cette enquête portât 
«exdiistfement sur la notoriété des 
candkkos potattids a ks Ut^ukms 
de vote des électeurs». 


Pinces gratuites 
pour an nnUcà de WM 


Dès qu'il avait eu à se prononcer 
sur rappücatkm de la loi de 1990 
relative an plafonnement des 
dépenses, te unseil avait décidé 
que de tds sondages ne devaient 
pas être mis à la diaige des candi- 
dats, contrairement à ceux qni 
eservent à Vtaientation de leur 
campagne». Cest d'aOleuis cette 
juri^iudence qiû hn a teit tefiiser 
l'annolation de l’élection de Ber- 
trand CousiiL (RPR) dans te FiniS' 
tère (fe Monde du 26 novendne). 


L'advetsahe de M. Taixe, Hervé 


Cette décision n’allait pas de soi. 


Fabre-Anbrespy (RPRX avait fait 
valoir qne le president de roM 


M. Marchais juge << inutile» la levée d’immunité 


Georges Marchais, secrétaim 
général du PCF, juge eûuaile» la 
demande de levée de l’immunité 
pariementaire de Bernard Tapie, 
dans un entretien publié par le 
Parisien vendredi 3 décembre. Evo- 
quant la date du 7 décembre, rete- 
nue pour le vote en séance pubU- 
que à l’Assemblée nationale, soit 
une quinzaine de jours avant la 
dôtuie de la session, M. bouchais 
tqoute : eJe comprends mat pour^ 
0UH nous devrions nous précipiter 
puisque, ahes, l'immunité ne jouant 
plus, la justice pourrait convoquer 
nornudemeati Bernard Tapée.»- 

M. Marchais estime, toutefois. 


que nquand ü s'apt de dossiers tou- 
chant la vie persmndle des élus ai 
de problèmes financiers, U ne faut 
pas que les députés bénéficient de 
fuérogaüves par rappmt aux autres 
citoyens». Dans raffaire Tapie, 
observe-t-^ ail s’agjt de questions 
touchant à la gestion d'une erUre- 
prise», et c'est la raison pour 
laqudle te représentant du PC à la 
commission ad hoc s'étah prononcé 
en faveur de la levée de cette 
immunité, indique M. Marchais. 
Le secfétaire général précise que te 
groupe communiste die TAssemblée 
en’a pas encore pris sa décision» 
sur son vote, mais que «d'autres 


Ancien dirigeant 
du PCF et du PSU 


Une décision du tnliunai administratif de Marseille 


Fictor Lednc 
est mort 


Victor Leduc s’est éteint, jeudi 
2 décembre, à l’âge de quatre- 
vingt-deux ans. Par le titre de 
son autobio^friiie, parue en juin 
1986, ce vieux penseur de la 
gauche avait lui-oiême résumé sa 
vie : ies Tribulations d'un idéolo- 
gue. Issu d'une famille de petits 
bourgeois juifs, russes et révolu- 
tionnaires, réfugiés en France 
après la révolution de 1905, il 
s'était engagé très jeune dans le 
mouvement révolutionnaire, 
inômé, à ses yeux, par le PCF, 
rURSS et «le génial Staline». 


Les commîmes n’ont pas le droit 
de sidiventionner des pnpes politiques 


MARSaiIE 


Animateur de 1944 à 1949 de 
l'hebdomadaire Action, fondé 
dans la clandestinité, auteur 
d’ouvrages théoriques tels que Le 
marxisme est-il dépassé? et la 
Coexistence pacifique, Victor 
Leduc aura la responsabilité de la 
section idéologique du PCF. 


Dtsddeace 
et nqiture 


La révélation des crimes de 
Staline, récrasement de la révolu- 
tion hougroise en 1956, les pleins 
pouvoirs accordés par le PCF à 
Giv Mollet dans le oouflit algé- 
rien et, pour finir, rentrée des 
troupes soviétiques à Prague, 
en août 1968, avaient poussé 
Victor Leduc, progressivement, 
vers la dissidence. La rupture 
s'Âait fiûte en octobre 1970. avec 
son erêlurion du PCF, qui n’étah 
plus, pour lui, qu’une eassoda- 
üon d’aliénation mutudle». 


tte notre oorre^tondant ré^onal 

A la suite d’une requête intro- 
duite par deux élues écologistes, 
le tribunal administratif de Mar- 
smne vient d’animler une délibé- 
ration du 25 mars 1991 approu- 
vant le budget de la commune 
’d’btres (Bouches-du-Rhône), où 
avaient àé inscrites des subven- 
tions en teveur des grouim poli- 
tigues du conseil municipal. Le 
tribunal a fait application de la 
loi du 11 mars 1988, relative à la 
transparence financière de la vie 
politique, qui, en son 
article i 1-4, précise que ules per- 
sonnes morales de dnit publie ne 
peuvent effitetuer aucun don à une 
association de financement ou à 
un mandataire financier d'un 
parti poliiiqtu». 

Dans le budget 1991 de la 
commune d'Istres figurait une 
subvention de 1 14 000 F, attri- 
buée aux groupes politiques du 
conseil munici^ sur la base de 
3 000 F par élu de chaque groupe 
(soit 78 000 F pour le PS, majo- 
ritaire, 15 000 F pour le PC, 
12 000 F pour l’opposition de 


droite et 9 000 F pour les écolo- 
gistes)^ Bien qu’ayant voté contre 
la délibération, le groupe écolo- 
giste, avait efEbetivement reçu la 
somme qui lui revenait, mais 
deux de ses membres, Guylaine 
Cozuk (Verts) et Guylaine Goze 
(Génération écologie), avaient 
déposé un recours devant te tri- 
bunal administratif, contre la 
commune d’Istres, pour excès de 
pouvoir. 


sans précédent 


Si plusieurs jugements out déjà 
sanctionné la violation de la loi 
de 1988, la décision d’annulation 
d’une décision budgétaire, pour 
ce motif, n'a pas de précèdent. 
En exécution du jugement, le 
conseil municipal devra prendre 
une nouvelle délibération en 
retranchant du budget 1991 les 
subventions accordées illégale- 
ment. Parallèlement, celles-ci 
devront être remboursées à la 
commune par kuis bénéfidaiies. 


GUY PORTE 


EN BREF 


Avec d’autres bannis, il crée tes 
Centres d’initiative communiste, 
avant d’adhérer, en 1974, au 
socialisme autogestiounaire du 
PSU, dont U s«n égatemeat un 
. Hostile à la participatkm 
du PSU au gouvernement de 
gauche Victor Leduc poursuivra 
ses «tribulationa» en compagnie 
da refondateurs communistes, 
avant de devenir président d’hon- 
neur de l’ADS (Altenmtive pour 
la démocratie et le socialisme). 


LA RÉUNION : M. Sudra pro- 
teste oontra l'éventuelle l3Mh» 
tion du président du crMiseil 
général. - La mouvance «Free- 
DOMe^ à la Réunion, ré^t très 
mal à réventualité (Tniie remise en 
liberté tTl^c Boyer, sénateur 
(aivamté RPR) et président du 
eoAsal gènéraL mis en examen 
pour coniqxion et placé en déten- 
tion provisoire à la prison du Port 
depuis le 22 eoflt dernier. Ayant 
apmis que la chancdlerie est sur te 
point de tiansmmtte au parqua 
général de la cour d’appel de 
Saint-Denis-de-la-Réunîon des 
réquisitions ea vue de libérer et de 
placer sous contrôle judiciaire 
M. Boyer, Camille Sudie, ancien 
.président du Moseil répond, a 


déclaré, vendredi 3 décembre; sur 
les ondes de su radio, «Free- 
DOM», qu’une telle libération 
poumüt remettre ea casse te lutte 
contre b oomiptiia à te Réunion.* 
Séton lui, l’intervention dn garde . 
des sceaux, Pkat Méhaignerie^ est . 
«mn&eévâea. - (SCbnesPi) 
AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : M.. Rocard dénonce 
Tutiüaation dû débat «i des 
fine électorale» e- ~ A roccasion 
d’Orne céudttef'mercredi 1« décem- 
bre, de la ESdéiatioa nationale des 
élus socialistts a républicains 
(FNESR), Michel Rocard a stig- 
matisé le «débat national» sur 
raméo^ement du territoire lancé 
par le gouvernement, qui, selon 
Im, est, ed^abord, un rimukun de 


Les travaux du Parlement 


Les députés élargi^nt le diamp 
de la solidarité rurale 


avait bit disteibuer des places giar 
toites pour un match de sra équipe 
pen(^ la campagne étectorafe: Le 
Conseil s’est livré à une enquête 
serrée, dont il est ressorti qu’il 
s’agit là d’une e pratique lutbi- 
tudk», m&ne si cette fbis la dis- 
tribution a été particulièrement 
Onéreuse, mais il observe que 
oelle-d passe essentieUement par 
rintérmèdmre du ooaadl générai a 
que ePinstntetion n'a pas établi tpie 
cette iBttribtakMt att bénéfidé d'tae 
manière priviléffée aux éketem tk 
ta dùdème drconscriptton». 

Seule création juii^rudentieOe à 
l’occasion de ce dossier : te déci- 
sion de ne pas induré dans les 
oon^Mes dten candidat tes fiais de 
déplacement a d’hébeqemeot des 
pâsonnalités venues te soutenir, 
mais le Conseil eu a aussi fait 
appücation au voyage d’un leupon- 
sable RPR à la Réunion, ce qui a 
évité à Andrt^uxice PÙioiiée, éhi 
(RPR) de ce département, de voir 
son élection annulée. Le Conseil 
estime, en efiet, que, dans le cas 
contrûre, il créerait une inéptité 
entre les candidats selon râmgue- 
ment de leur circonscription par 
nqppoct i Paris. 

THIERRY BRÉHIER 


Les dfiputôs ont adopté, ven- 
dredi 3 décembre, le projet de 
loi réformant la dotation globale 
de fonctionnement {DG^. pré- 
senté par Daniel Hoeffel, minia- 
tre dEégué à l'aménagement du 
territoire et aux collectivités 
locales. Les groupes UDF et 
RPR ont voté «pour», ceux du 
PS et du PC ont voté «contre». 
L'Attonblée a adopté un amen- 
dement âargissant le champ 
des bénéficaires de la dotation 
de solidarité rurale (DSR}, créée 
afin de hittor contre la désertifi- 
cation rurale. 


Cest le principal concours 
finander de l’Etat aux coUectivi- 
tés locales. Affublée du si^ bar- 
bare de « DQF», te dotation glo- 
bale de fiuictionnement, créée en 
1979, est, avant tout, un tbermo- 
mètre ultrasenâble de te décen- 
tralisatioQ. Or, aujourd'hui, la 
DGF est eu crise . Enkystée pex 
la sédimentation des «droits 
acquis» a a^yxiée par le ralen- 
tissement de la croissance, Ole ne 
parient plus à assumer ce qui 
était sa mûsUm prenûère, ^es^ 
dire te péréquation et te redistri- 
bution au profit des communes 
tes plus déshéritées. 


camarades pensent, comme Wvâ\ 
qu’U est ttattik, dans de telles cona- 
tions», de lever rimmonité du 
député des Boudiesdu-RhdneL 

Os dédaratioos de M. Marchais 
sont très vivement critiquées par 
Jeaiï-Pierre Biard (Seme-Saint-De- 
nis), qui ji^ «inconqaéhenride» 
ce ereviremau». M. Braid afiSnne 
que d’autres députés communistes 
contestataires pourraient, comme 
lui-même, voter te levée de l'im- 
munité de M. . Tapie. .Pour 
M. Brard, il est «normal, dans une 
qffùre de drdt ’ooffimun, qWuh 
nmnrié"0Stiti(kn^soît pas 
parstmman^». 


Adopte par te Sénat le 29 octo- 
bre dernier (le Monde du 
30 octobre), ce projet de loi a 


TOur objectif de contenir ces 
fameux «drmts acquis», afin de 


fameux «drmts acquis», afin de 
dégager une nouvelle marge de 
manceuvre mi profit de l’exigence 
de péréquation. cellcHSt étant 
notamment orientée vers le 
monde ruraL A cette fia, te texte 
institue une dôation, dite forfai- 
taire (absorbant des diverses 
dotations existantes), dont le 
montant de 75,3 milliards de 
fiancs sera gelé en 1994^ avant de 
croître à partir .de 19.95 ^yant 
un rythme modéré. En c^pté^ 
ment,, une .dotation dite 
jiJ|« aménagemehi^ r ht 

(foration de sSraterité uibâinè 
(DSUX la dotation de solidarité 


REPiRES 


JUSTICE 


La commission des lois 
de l'Assemblée adopte 
la peipétuité t réellê» 


démoattûe, qui utiUse k thème de 
ta reeomptite des t&ritoires à des 
fins ékettpuks». 

COUR DES COMPTES : 
M. B e ya on Mt nommé eonsail- 
ter-cnritro au tour extérteur. - 
Le ooosefl des mmîsttes a nommé, 
mardi 30 novembre, an tour exte^ 
rieur, cmseiller-nialtre à te Cour 
des compte JeaufPiene Beyraon, 
ancîeD directenr du cabiiret de 
Bernard Bosson, ministre de 
l’équipement et des transports. 
.Anoen éÉve de FENA et, (Tabod, 
membre du corps préfoctoral, 
M. Beysson avait Oé membre des 
cabinOs de Pierre Mëfaai|gnetie à 
r^ricnlture, puis à réquipement 
Dnecteur d’Aéiqport de Paris de 
1988 i 1993, U avait doimé sa 




rurale (DSR) et une dotation des- 
tinée aux groupements de com- 
munes - est créée dans le but de 
réhabiliter te mission redistribu- 
tive initialement assignée à la 
DFG. 


Présentant son projet, 
M. Hoeffel a insisté sur le 
«contexte extrêmement diffidle» 
que traversent actuellement les 
fmattoes pifoliques a ran>elé que 
la DGF était arrivée à «une 
situation de blocage v. «Ce tnéoa- 
nisme, qui a parfaitement joué 
son rble en période de arois^ce, 
a-t-il aJfïirmé, ne remplit plus, 
aufcurd'hui, ses Jonctions.» Si les 
dqxjtés de la majorité ont ÿoba- 
iement soutenu le bien-fondé de 


cette réforme. Us n’en ont pas 
moins exprimé teuis réserves. 


ttDésengagment 
de l’Etat» 


Leur priucîpal grief tient à 
austérité bu(foétaîie imposée par 


L’austérité bu(4ètaîie imposée par 
La foi de finances pour 1994, 
celle-ci prévoyant, par exemple, 
la désindexation du montant de 
la DOF par report à la crois- 
sance de la PIB. «La coupe est 
pleine! s’est ainsi exclamé 
Arnaud Cazin d’Honincthun 
(UDF, Finistère), reporteur de 
la commission de lois. Un certain 
nombre de vüles devront, l'année 
produiine, diminuer leurs investis- 
sements ou augmenter leurs 
impôts. J» Patrick Ollier (RPR, 
Hautes-Alpes), lui, s’est surtout 
fait l'écho de l’inquiétude de 
nombreux élus qui contestent la 
nécessité de fondre la dotation 
touristique dans la dotation for- 
faitaire, ainsi que le prévoit le 
texte. « Fio«s risquez de prendre à 
contre-pied, a-t-il averti, notre 
poliiique de reslructurtuion et de 
rerfynamisation du monde rural » 
A gauche, l’hostilité s’est expri- 
mée saDS.Aptjbj^ÿftè aucune- . Les 
socialistèa‘"6hc 'abondaniment 
puisé dans l’arsenal dès'téchni- 
ques d’^tnictioa-.è coups de 
motions '<fe' procédure'- excep- 
tions d’irrecevabiUtè a question 


SONDAGE 

57 96 des Français attribuent 
au gouvernement de Vrohy 
une lesponsahUhé 


La commission des lois de l'As- 
ssmUàs ns tiontie s examinâ, mer- 
credi 1* décembre, les srticiss du 
proja de loi Insthuant une peine de 
peipénite réele. piésente per Pierre 
Méhaigneria Ote a rejeté un amen - 
dement de Christian Esuoti (RPR. 
Alpee-Maritêne^. qui terxltit à léta- 
Ur le iSspotefif iradatemem prévu 
par le mintetra de la Justice, en 
exduant toute pratibité de réexa- 
men d’une oorKjanination à perpé- 
tuité prononcée contre l’auteur (fret 
meurtre accorrqt^né de sévicto 
sexuels ou de violence sur un 
nxneur. Favorable à l'assoupisse- 
ment du d spe ta itif introcMt par Iss 
sénateurs en première lecture, la 
commissfon s itiodifié une des 
étapes de ia «grâce Judiciaire» 
ouverte après trente ans d’empri- 
sonnement: eOe a supprimé rnter- 
veniion du gartis des sceaux, <|u« 
dans le texte issu du Sér»t (te 
Monde du 23 rtovembr^, peut 
décider, après l’avis rendu par le 
cMège cfeMperts médicaux, de sai- 
sir reie commisshNi composée de 
mâgistt ais de b (fou* de cassation 
chrêgée de se prononcer sur la 
révition de peine. 


démissfou de te dîrectirai du cabi- 
oa de M. Boss(xi à la suite de te 
grève à Air France, ü est, doniis te 
7 novembre dernier, président du 
conseil d'administration de Météo- 
Fraaoe. 

PRÉCISION. - Dans l’article 
ooQsaete aux ^ la ôom- 

missiou des lois de l’Assenfolée 
nationale sur le proja de peipé- 
urite lédle (te Mwuk du 2 décem- 
bre), nous avons attribué par 
erreur à Jacques Léauté, professeur 
de droit pénal, des ixopc» sur la 
prise en charge psychiatrique 
«notoirement inst^lîsante» des 
pervers sexuels eu prison, qui 
avaient en foit été .tenus par Eer- 
natd Gordfor, p^dUoie. 


préalable (toutes deux rejaées) -, 
le tout a^rueuté du dépôt de 
cinq cents amendements. «Les 
communes les plus riches vont 
devenir encore plus ridtes, a pré- 
dit Bernard Derosier (PS. Nord), 
et les ccunmunes fes dus pauvres 
vont se trouver cordrontées à de 
dus en plus de dijficultés. * Jean 
Tardito (PÇ, Bouches-du-Rhône) 
a, lui aussi, repris le thème de 
«ta paupérisation des coüet^vités 
locales», en y ajoutant celui du 
«désen&rgemeru de l'Etat». 


Üsse amt 

d’ex^èse labariease 


Entamé mercredi soir, le débat 
ue s’est achevé que vendredi, au 
petit matin, après une nuit 
entite d'exégèse laborieuse de la 
masse d'amendements défendus 
par l’oppositioiL Globalement, le 
texte en ressort peu réécrit. 
M. OUier n'a pas obtenu satisfac- 
tion sur te dotation touristique, 
même si uu amendement de la 
commission des lois, adopté par 
les députés, doit permettre de 
mieux 1* «iaentifier» au srân de 
la dotation forfaitaire. L'Assem- 
blée a adopté un autre amende- 
ment de la commission des fois, 
qui int^sre le critère du revenu 
par habitant dans le calcul d'af- 
fbetation de la dotation de solida- 
rité (icbaine (DSU). 

EnSn, les députés ont suivi les 
cecommandations de la commis- 
sion. qui souhaitait étendre le 
bénéfice de la dmation de solida- 
rité rurale (DSR) aux communes 
dont te jiopulation est comprise 
entre dtx mille et vingt mille 
habitants, alors le texte initial 
réservait cette dotatiou aux seules 
communes de moins de dix mille 
habitants. Afin de ne pas susciter 
de nouvelles disparite liées à te 
différence de population, l’amen- 
dement précise, toutefois, que la 
DSR, -^fouée’-’à ofl'itomiftune de 
Vingt mîHe habitants, séria identi- 
'4ue à ceUé qiû sera affectée à une 
œm'ishhé' d^tiix''millë4ièbitants. 


FRÉDÉRIC BOBIN 


Le Sèiat adopte 
les crédits de rintérienr 
et de la défense 


Un sondage effsetué par l’institut 
Louis-Harris-Franc» (1046 per- 
sonnes interrogées par téléphone 
les 8.9 et 10 octobre) à la 
dmtande de l’American Jevrish 
Committee montre que, cinquante 
ans après te seconde guerre moiv 
(fiale, les Français ga^nt «une 
bonne eonnabsanca» du génodde 
des jiifs par les naas. 68 % (fsotre 
eux sont ^xxitanément capables 
de restituer le contexte historique 
de l’extermination des juifs. 88 96 
nniiiKint n n i n m inl nu iifii înniri ri nn t 
que «taua las français sofem infor- 
més et Goaqrretment ce qui s'eet 
passé», 86 % a ssurant qu'D existt 
encore, aifoureThrê, dans le morKie. 
«des aâustibns de nature compara- 
ble». 54 % des Français Interrogés 
se prononcent pour nmerdîetion et 
la sanction des thèses négation- 
téates. qui prétendant que te géno- 
cide n’a pas eu lieu. 57 96 jugent 
que te gouvernement de Pétain est ' 
responsable de la déportation des 
juifs de Rance vers les camps , 
d’externrination; 29 96 sont d’un 
aws contraire; 1496 ne se pronon- 
cent pas. I 


Le Sénat a poursuivi, mercredi 
l*’ décembre et jeudi 2 décembre, 
J’examen du projet de loi de 
' fioances pour 1 994. Il a adopté, 
suecesrivement et sans modinca- 
tion, les crédits des ministères de 
l’aiuénagement du territoire, pré- 
senté par Danid Hoeffel, et de 
rintéiieur, présenté par Charles 
Pasqua, puis ceux du ministère des 
entreprises et du développement 
économique, défendus |»r Alain 
Madelin, et ceux du minist^ de 
la défisuae, présente par François 
Léotard. 


' Ces quatre budgets ont reçu 
rrqvrobatfon des poupes de la 
majorité, tandis (pie tes commu- 
nistes votaient centre. Le grouire 
socialiste a voté contre les trois 
piemiets bo(foets; en tevtmche, U 
s’est abstenu sur celui de te 
dtfen^ estimant que ce dernier 
s'inscrit dans le prolongement de 
te i<ri de ffnances pour 1993, 
défendue, l’an dentier, par Pierie 
Joxe. 


A roccasion de l'examen des 
crédits du ministère de l’intérieur, 
M. Pasqua a évoqué le inqjet de 
loi d’orientatfon sur la prriice (pi'fi 
entend présenter. Q a inrliqué que 
ce texte portera, à te fois, sur la 
police nationale et sur tes polices 
municipale^ dont il prévoit de 
confier te direction «à desfonc- 
tionnaira de ta poUce nationak». 
Enfin, ce texte concernera paie- 
ment les sociétés privées de gar- 
diennage et de sécurité. «L'Etat 
ngréens ees sodétés et /sur person- 
nà et difitùra larrs tâdres», a prâ- 
c^ lil Pasqua. 


PRÉCISION. — La Fédération 
des bi(ÿlogist6s de France nous 
demande de préciser que te limi- 
tation du tiers payant aux per- 
sounes en difficulté, objet d’un 
amendement adopté par les 
députés fors de l’examen du pro- 
jet de loi sur la santé pifolique {le 
Monde du 2 décembre), ne 
; concerne que les actes dé biologie 
nteiieale, et non l’ensemble des 
secteurs de la médecine et de te 
pharmacie. 
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■ DÉCOLLAGE. La navette 
Ettdtmnur a décollé du centre 
spatial Kennedy à Cap Canaveral 
(Floride), jeudi 2 décembre à 
10 h 27. heure française, pour 
une mission de onze jours avec 
un équipage de sept personnes, 
dont Claude Nieollier. de 
TAgence spatiale européenne. 
Au oowe de ce vol, le 59* d'une 
navette américaine, et le 
5* d'findsevoifr. quatre des 
astronautes (Story Musgrave. 
Jeffrey Hoffman. Kathryn Tlnm- 
ton et Tom Akers) effectueront 
un minimum de cinq sorties de 
six heures dans l'espace pour 
réparer le télescope Hubbfe, un 
satellite scientifique de 
12 tonnes lancé en avril 1990. 

B SÉRIE NOIRE, Cette mission 
d'environ 700 millions de dollars 
est cruciale pour l'Aganca spa- 
tiale amMcafine qui a accumulé 
las proUèines au cours des der< 
niera mois : report é plusieurs 
'reprises du lancement de la 
rMvette Kscovery; perte au 
mois d'août de la sonde Mars- 
Obsarver (980 millions de dol- 
lars), du sataUite météorologk|ue 
NOAA-13 (67 millions de dol- 
lars). et début octobre, du satal- 
lita Landsat-6 (220 millions de 
dollars) rival des Spot euro- 
péens; explosion d'une frisée 
Titaii*4 et de M diarge nsKtaire 
(prés de deux milliards de dé- 
lais). 


CLÉS/ Mission Hubbte 

■ Le 'coût ée le réparation. - 
Selon. -la, NASA. 251. mlKIona rie 
.douars onit été dépensés depuis 
1990 |Mur la construction et las 
ess^ des^lnstnirnents de renv' 
placement du télasoape Hubble. 
86,3 millions de doDara ont été j 
consacrés aux réparations optl- 
(;^ies, dom 23.8 millions de dol- 
lars pour la réalisation de la 
caméra à grand champ WFPC II ! 
et 50 millions de doüara pour les 
lunenes correctives COSTAR. 
Quelques miltions de dollars sup- 
plémentaires ont également été 
investis dans la mise au ptrint 
des 200 outils prévus pour cette 
«remise en formes. Quant au vol 
de le navette Endeavour, la 
NASA le chiffre à 378 millions' 
de dollars, ce qui est loin des 
estimations du Congrès améri- 
caîrt : 413,5 millions de dollars I 

■ Les atouts du télescope. - 
En as lançant dans rassembla^ 
coûteux - entre -1,5 et 2 mil- 
iîards de dollars - des quatre 
cent mille pièces qui cofn(ms«n 
Hubble. l’agence spatiale améri- 
caine espéreh offrir aux astro- 
nomes ta possibiirté de s’affran- 
chir de deux problèmes posés 
par l'atmosphère : le brouillage 
des images et l'absorption de ta 
lumière è certaines longueurs 
d'onde, en particulier dans l'ul- 
tra-violet. Malgré ces qualités, 
qui ne s'exprirneront pleinement 
qu'après la remise en état de 
Hubble. les observatoires terres- 
tres ne sont rKdlement corKtam- 
nés. Les progrès de l'astique et 
des lechrtiques d’interferométrie 
leur promettent encore de belles 
années. En particulier pour les 
téleeeopes géants que les astro- 
nomes construisent ou envisa- 
gent comme le Keck américain 
ou le VLT européen è quatre 
miroirs. 


Après le lancement de la navette Endeavour pour une mission de onze jours dans l’espace 

Sept astronautes vont tenter de réparer le télescope Héble 


CAP CANAVERAL (Ftefidè) 
de notre envoyé spéd^ 

Jusqu'au bout, ta miftéo avut 
maintenu le suspense. Tout s'est 
passé conune si, avant même le 
lancement de la navette Endear 
vour, ta nature s'était chargée de 
rappeler^ aux hommes combien 
cette mission de réparation en 
crixte du télesocqie HiAÜe est tri- 
butaiie' d’une mâtitode d’éléments 
sur lesquds ils n'ont prise: 
Les leqxmsafales de ta NASA sont 
pazêûtônent c on s ae n t s des risques 
qu’ils fxemieiiL Ds se sort efifixcés 
de les réduire au mnimnim. ntfous 
avons envisagé tous les xinarios 
possibles, tous les pépins imagina- 
mes», explique Randy Briiîley. 
directeur de ntission. 


type de scaphandre, et totalise 
aujourd’hui 598 heures passées 
dans Fespaoe en quatre 

Les autres membres de Féqui- 
page combinent aussi les compé- 
tences sdentiRques et Fexpîfrienee 
du travail dans l’eqiBce. Kalluÿn 
Thomton ^l^denneX et Tom 
Akeis Çngémeui) ont participé tous* 
deux au vol înaiîgtmii de ^ navette 
Sideavour en mm 199Z Une fWI«. 
sion ^presque aussi 
d^jounThoL Au cours de ce vol, 
quaÔB soEtiei avaient été réaliaées, 
en e£Eca^ pour léccqpérer.et répaia 
le satellite de téléconummicatreDS 
Intalsm VI F3 et tester de nouvdira 
techniques d*asaembtage Pes- 
paoe: 


qui avaioit séjomné 7 h 37 sar ta 
Lune. Kannetb Bowersox, pilote, 
était aux commandes de AJnmhia 
en juin 1^^ pour le vol le plus 
long jamais effèctué par nne 
navette <331 heures). Richard 
Cùvcjf, Qommasdast de boni, lâo- 
tah Dtaeovery en août 1985. lors 
de ta mwkm de réc up é iaü ott et de 
réparation du de tâécom- 

mtmications Syncom IV^ sur 
une mauvaise ortûte. Un satdlite 
que Jeffrey Hoffinan avait, quatre 
mois phis t^ tenté vainement de 
récup ér er «à ta main». 

Hoffman, enfin, participa aussi 


cette opération gagna à cette occa- 
ti» auprès de ses collègues améri- 
cains une solide réputatim de vir- 
tuose en ta matière. Cette 
compéteuce lui vant aujounThux 6e 
se voir confier ta tâche délkate de 
capturer le télescope et de guider 
àeçsm le bras Pun des astronanres 
en charge des réparations. 

La NASA a donc rassemblé tes 
meilleiiis de ses éléments pour 
cet te in ission, elle y joue sa 
réputation. Ces six hommes et cette 
femme savent ce q;M travailler en 
apesanteur veut due. Lnu expé- 
rience dans le sauvetage des satel- 


eff^ sans précédent La seule opé- 
ration que^ue peu comparable est 
cdle réalisée, en 1984, sur le satel- 
lite setantifique Solar Max que les 
astronautes ont capturé difficile 
ment pour changer le module de 
eontidte d’attitude et un instrument 
de mesure, le «coronograjAe pota- 
fimétrique». 

Rîcoùge 

et in^rofisatïoa 

eCette la capture sera pn- 
bablement beaucoup moins dan^ 
reuse pour les astronautes que uns 


au déplm^t de iTptatoVSmê gt» I^us leur a a^ à ^ 

récupérable europémirEureka f^e à. toutes les ^tuations, k hSI Æé 

ea.apût 1992. rencontrent sur cette Aï^er pour se 


S^^ài^'SÏ'lSsSr*' A cetre ocasion. Ata« effectua d'effeiiu te briço^ auq'ud te 

^17 eJu ^ • it ^ (evec deux autres astroMutes) une l’Agence spatiale européenne, au sol n avaient pas 

f*ous a^^ prévmrJ'Umré- sortie de 8 h 29 dans Pespace. nul- OaDde NicoUier astrouh^citt Powé. Ds n'toiront pas trop de leur «ge do nt d est doté fraient per- 
vinhle»,^Ra(^ ilM Rotbe^ vérisant le recoiti déteSS^tSl eommS jÏÏ savoWitire: ^ ^ de te^saw et te 


reqxxis Bbte du prcmamme de vd 
du t étes c ime Hubblë: Que taire de 
plus quand on a muttii^ tes rimu- 
lations et les séances 
d’cntiaînanei^ déplc^ des trésors 
d’imapnation pour mettre an point 
les quelque 200 outils et accessoires 
qui devrêient tadliter au mayinnitm 
te tâche des astronautes? Croiaer 
tes doigts et taire cmütanœ aux 

homnuig 

Des boames 
d*e!30aieacê 

Les ****»*»«»«wf pour 
mlssion erM«cfu\ntient fCCOrdS 
et possèdent une soBde opéiienc^ 
notamment en matière de sorties 
extravéhicutaires (EVA). Le plus 
étonnant de tous est probablement 
Story MnsgnveL qui dirigera les 
opérations de reparation. Agé de 
cinquante-huit ans, cet ancien 
pilote des Marines 
(17 000 heures de voQ est bardé de 
diplfimes «tew Afq domaines aussi 
dî£Rtaenta que les wiartiémiiriqiw^^ 
ta chïmifi ta mÀlechM; taphysiob- 
gj^ ta biophysique et ta littérature, 
lagfaiieur chez Kodak, il a été dii- 
nugien, ]iiiis profcsseur-ctaerdheur 
en médeane avant d’int^ 

gier le ooqps des mummuHtffti de ta 
NASA en 1967. ‘B a effectué ta 
première sortie dans l’espace 
dqjuis une navette^ ea avril 1983, 
testé à cette occasion un nouveau 


vériaant le record détenu jusqu’à- comme luL NIcolher, qui manipn- ^^'OiMaire. 

Ion par tes astrananles d’Apollo 17 lait te bras robot de ta navette pour La «nwgîft» qui les attend est, en 


Partie basse où seront Installés : 

• Iss gyrosoopss 

wScîpaoSû** felHI Pannesux solaires repnéB: 2Am de haut ■* 

• les hinetles correctr i ces m » • i .a v a 

COSTAR 090 kg) les tâches a 

/ accomplir par les astronautes 

\ * I / Support peur astronaute durant leurs sorties ont été divtaées 

\ I ' . en «modules» qui peuvent être 

\. Bras-robot articulé ^lement intervertis ou ^land^ 

— rr— 1^1110 001011181x10 Us Boreront olois OU idus 

L Jf dupras-robot dewmt^^ider très wte, 

l'^^H SîîBble" ***“***" / I 

oitte mission réussit, même partiel- 
lement, aDSp ronstirtiera une superbe 
démonstration des capacités et de 
l^itüité de thomme éans Ve^tace». 
Une démonstration nécessaire à 

qniimn Pheure OÙ Ics vcrfs haltités sout SUT 

[Joya.^sn^Wrreqre • • V ^ o ■ | te sellette et où 1« politiques sont 

.. .. peu enclins i fioàncer de grandes 

Apres avoir ouvert tes soutes de la navette Endeavour et mena à bien tes opérations de rendei-uous stnictuies permanentes ^ 

Avise fa - tiétescéipa spatfaL J'dqufaegjs saisira fa^ .12. sopnes itHubbte par. rintannédMm /Su bras fiiture station spatiale mternatio- 
articulé. L'obaarvatairB «sùDnortHqtia sera alors ptecé en position ver&cate au-ctessus ds te navetts naii» 
pour que les astronautes puissent Intervenir, l'un depuis te bras robot et l'autre en toute autonomie. 

- (D'après Sky and Teleacape^. JEAN-PAUL DUFOUR 


Tél es eope Hubble : 13 m de long 
^ 1 4,3 m de dismètre 

12t 


Panneeux solniree I 


facilemenL Les vraies difficultés 
viendront lorsque l’équipage com- 
mencera les réparations. Les pièces 
à changer, tdles que tes panneaux 
sdaires soumis i rude épreuve pen- 
dant trois ans, ne seront-dtes pas 
trop limées, trop déformées ou 
trop bloquées, venre indémonta- 
bles? 


: peur astronaute 

Bras-robot articulé 


Pupitre commande 
duoraa-robot 




rf dafixatton 
ibla 






Souks :Sfyanaiètssaipa 


Quitte ou doMe 
pour b NASA 


Sebe de la preouère page 

Perkin-Elmer, la filiale de 
Hughes chargée de son polis- 
sage, s'était trompée (2). 11 s’en 
fallait seulement d'un peu plus 
de 2 mîlUèmes de millimètre. 
Même pas, et de loin, Pépais- 
seur d'un cheveu. Mais c’était 
encore trop pour produire des 
Images nettes. 

De même, le télescope spatial 
souffrait d'un autre défaut de 
conception dû aux très qrands 
panneaux solaires fournis par 
British Aerospace. Deux fois par 
orbite, à chaque passage du 
satellite cêté jour et edte nuit, 
les variations de température 
modifiaient en effet leur struc- 
ture de façon telle que les 
grandes ailes se mettaient à 
vibrer de plusieurs dizaines de 
centimètres et gênaient donc le 
pointage de Hubble sur tes 
astres a observer. 

S’il fut possible de s'accom- 
moder, taot bien que mal, de 
ses lé^rs tremblement, il fut 
en revanche pins difficile d'ob- 
server le ciel dans de bonnes 
conditions avec cet instrument 
qui devait pourtant affranchir 


les astronomes des perturba- 
tions de l'atmosphère. Fort heu- 
reusement, l’erreur de poUssa^ 
eéxoil praque parfaite», ce qm 
permit aux ingénieurs de trou- 
ver des moyens de traitement 
iaformàtique adap^ et de sau- 
ver en partie la mission (3) . 

Ainsi, malgré ses tares, Hub- 
ble put-ii accomplir quelques 
premières : le suivi, en 1990, 
d’une gigantesque tornade qui 
se développe, tous les trente au 
environ, dans l’atmosphère de 
Saturne; observation, dans la 
constellation d’Orion, d’une 
pouponnière d’étoiles; recueil 
d’indices sur l’existence de trous 
noirs supermassifs dans des 
galaxies comme M 32 d’Andro- 
mède ou NCC 4261 de l’amas 
de la Vierge; photo specucu- 
laire de l'anneau de matière 
formé par l'explosion de la 
supernova 1987 A observée 
voici sept ans dans le Grand 
Nuage de M^elUn; mise en 
éridence de mirages gravitation- 
nels lors de l’étude d’un quasar 
dans l’amas AC 114. De quoi 
donner de l’appétit aux cher- 
cheurs - environ cinq cents 
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pour toute l'Ëurope - qui ont 
utilisé ces résultats. 

Malheureusement, après trois 
ans passés dans l'espace, Hubble 
a subi eune usure considéra- 
ble», coDstate rAgence spatiale 
européenne, partenaire de la 
NASA dans ce programme. Sur 
les six gyroscopes chargés d’as- 
surer sa slabtlisatioD et son 
pointage, trois sont hors 
d'usage. Qu’un quatrième 
vienne à tomber en panne, et 
c’est la catastrophe! Un des 
trois seaseurs stellaires utilisé 
pour effectuer un pointage pré- 
cb sur les étoiles ne fonctionne 

? lus et Tuo des deux systèmes 
lectronîques de commande 
d’orientation des panneaux 
solaires montre des signes de 
faiblesse. 


des bmettes 

û*me merveUleme précision 


n est donc temps de remettre 
Hubble en état et ta NASA ne 
s’était pas trompée lorsqu’elle 
avait prèvu, dto l’origine du 
programme, de soumettre cet 
instrument, tous les trois ans, à 
une visite de contrôle (4). Celle 
qui est engagée aujourd’hui 
arrive donc d’autant plus à 
point qu’elle permettra & ta fols 
de remplacer les éléments 
défaillants et de moderniser le 
télescope. 

Sept opérations sont prévues 
par la NASA et beaucoup s’in- 
quiètent d’un programme de 
remise ea état aussi lourd 
imposé aux astronautes 6*En- 
deavour. Au cours de leurs sor- 
ties dans l’espace, ils vont 
devoir somessivement changer 
deux paires de gyroscopes, rem- 
placer les deux panneaux 
sotaîres, puis redonner à Hubble 
ta vue d’aigie qu’il aurait tou- 
jouR dû avoir. 

Dans un premier temps, ils 
remptararoot la caméra â grand 
champ du télescope par une 
toute nouvelle de 280 kilos, la 
WFPC II (Wtde Field and Pta- 
setary Caméra), dotée de ses 
propres systèmes de compensa- 
tion optique. Puis, dans un 
second, ib se feront ophtalmolo- 


gistes et opticiens en dotant 
Hubble de ta plus extraordinaire 
paire de lunettes jamais imagi- 
née par l’homme ; le COSTAR 
(Correctives Optics Space Téles- 
cope Axial Replacement). 

Ce dispositif de 290 kilos et 
2 mètres de long, aussi discret 
qu’une cabine téléphonique et 
qui prendra la place de rmstru- 
ment scientifique le moins uti- 
lisé sur le télescope - le photo- 
mètre rapide (HSP) - est une 
merveille de précision. Ce n’esi 
pas tout â fait une paire de 
lunettes au sens habituel du 
terme, dans la mesure où la cor- 
rection optique n’est pas assurée 
par des lentilles de verre trans- 
parent, mais par huit petits 
miroirs réfléchissants de la taille 
d’un oi^. 

C’est grâce à cet ensemble, 
poli de façon telle que les bosses 
résiduelles présentes à ta sur&ce 
de ces miroirs «rne dépassent 
pas Vépaisseur d’une dizaine 
d'atomes», que Hubble et sa 
caméra ù oojets faiblement 
lumineux (FOC), conçue par 


JEAN-PAUL DUFOUR 

Matra et Domier. devrait enfin 
recouvrer ta vue et, qui sait, 
découvrir demain peut-être l'un 
de ces systèmes planétaires en 
formation après lequel toute la 
communauté astronomique 
court toujours. 

JEAN-FRANÇOIS AU6EREAU 

(2) Perida-Elnier a a cc qxé. détwt ocre- 
bre. de venir 25 dûUioiU de doUan pour 
le prtiudicc ftit i li NASA. 

(3) Du bit des difaiite de poBasge de 
son niioir priocipai qui socOie «d‘abe^ 
ration de tpbéridté», le télescope de 
Hnbble ne coaeeoue que 15 % de b 
lumière qu’il reçoit et ooo 70 9b comiDe 
prévu isitiaJeaeoi. Pour cette misoa, 
seules les images d*asucs isolés et relatl- 
vement briUsois se rormant au centre de 
ce miroir som utilBaUes Avee le COS- 
TAR, ce pourcentage devrali passer è 
60 % et même, à en croire certains, à 
85 9b. 

(4) Le télescope de Hubble a été 
construit pour durer quinee ans. Cest 
pourquoi il a été conçu, dès rorigine, en 
1977, pour raeOiter le travail des astro- 
Hautes dotant teois opérations ds rèpua- 
tion. 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


L'assassinat de Bernard Laroche devant la cour d'assises de la Côte-d'Or 


Autopsie d’une gsde à vue 


Un mois après rouvarture du 
procès, ia cour d'assises de la 
Côte-d'Or a examiné, jeudi 
2 décembre, les conditions 
dans lesquelles HAuriene Bolie a 
mis an cause Bernard Laroche 
dans rassassinat du petit Gra- 
rory avant de se rétracter. Un 
débat phM minutieux encore 
que tous ceux soumis à la cour 
jiisqu'alon et qui. une fois de 
plus, permet de mettre en 
luntiéra les étranges pratiques 
utiBsées km des garte è vue. 

DUON 


Bernard Laroche ont bncé su* les 
gendarmes une offensive qui a 
* plus sur la fonne qua SW te 
Elle n'en ftit pas moins effi- 
cace. 


de nooe mvoyé spéda! 


Un maMse peut en cacher un 
autre. Au trouble laissé par la lec- 
ture des procès-verbaux de 
Murieüe BoBe accusant Bernard 
Laroche et par les dénégations 
mafadrortes de la Jeune femme, 
est venue s'ajouter une autre 
impression désagréable. Une fois 
de plus, l'enquête n'a pas été 
faite avec la rigueur nécessaire. 
Rendu inquiet par l*inconteatabie 
effet négatif produit par rexanen 
des dépositions de Muriele B(de, 
les avocats de la belle-soeur de 


Le témoipiage des gendames 
a en effet permis d'établir qu'ils 
avasnt dép étucGé, avant l'audi- 
tion de Murialle, un itinéraire 
menant de son école è la 
Vologns, en passant par te mai- 
son des VBamin et par te poste 
de LSi»nges. Certes, ce n'était 
qu'un itinéraire parmi tant d'au- 
tres, mais le simple fait que les 
rrrilttaires l’aient emtisagé permet 
d’écarter l'idée quils ignoraient 
tout et ne pouvaient doiK pas. 
volontairement ou non, influencer 
te Jem fBe lors de son interro- 
gatoire. Par ailleurs, d'autres pré- 
cisions figurent dans les déposi- 
tions viennent conforter leur 
authenticité. Mais cane authenti- 
cité est parfois affisflalie par te for^ 
mutetion employée. 

Dans une déposition, figure te 
phrase : tU est exact qu*è 
Lépangee Bernard Larodte s'est 
enm.» A l'évidence, i ne s'agit 
pas d'une décbration spontanés, 
mais dtene réponse è une ques- 
tion qui n'y figure pas. Car l'usage 
veut que tes questions ne soient 


pas transcrites dans tes procès- 
verbaux. Tout au (dus, renquStair 
prudent mettra les deux tetties 
«S. i.i - csur intervention» ~ en 
tête de ta réponse. Ce ai permet 
dans les cas ümitBS d'écrfee une 
intarminable déciaretion de plus 
d'un feuDiet, alors que dans te 
réalité, te personne Interrogée 
aura sautemant répondu «oui» à 
une longue questton. Ce cas de 
figure n’est pas excessif et peut 
dteflteura s'observer couramment 
à raudtence. 


U 


Muridte. Le oolond Chailand perle 
de squsiquss questhns» et sem- 
Ue étonné que Paul ftompt 
s'en indigne, s C'était pas une 
autStkin, e'étdt une tÿsGusshn, 
on iSacutdt trsnquBemsrtt de l'sé- 
feins», explique l'officier. Et il 
ajoute : s Je ne penæ pas que ça 
Fait fatiguée.» Tout ça lui serriile 
presque normal et même Tavoeat 
générât Jacques Ifotvi, ne peraft 
pm scarxlalisé par ces Übertés 
prises avec te code de procédwe 
il lors de llnterrogaioire d'une 
fflto da quinze ans. 


débats font apparaître que 
MurieUe a tracé un it i néraire sur 
un plan qui a été dessiné par un 
gend a rme, sans que ce fait Sf^ 
naisse dans le procèsverbal ou f 
est seulemem noté : «Le croqus 
t je vous ai étabS conespond è 
sunant..» 


àOn discatait 
tnaqaBetaeEtt» 


Enfin, deux officiel s , le colonel 
Charles Chafltend et te comman- 
dant Etienne Sesmat, reconnais- 
sent ingénument que les temps 
de repos prévus par la loi ont été 
pertidtement utinés pour reflre ou 
vérifier les procès-verbaux avec 


sJe ne peiacpaa dàa qu7 y sH 
eu des te mp s de repos u&sés 
pour kà nuse». plaide te eoirmaiv- 
dant Sasmat, qui sembte ha' ausai 
très surpris qu'on le taquine «scr 
das questions de forme». L'offi- 
cier partih sincère et tes hrégutart- 
tés ne remettent pas totalement 
en cause des procès-vertiaux 
dont te poids est snoore considé- 
rable. D'autre part, selon un 
médecin venu examiner Murielle, 
rambiance qiû régnait è te gendar- 
merie n'était pas tendue et sla lié 
a même décteré que iw miltShes 
étaient des «cqpafos» en les 
considérant comme svachement 
sympss» . 


a^t-eBe pu r^téter notre scénario 
au madstrat insoucteur?». sour 
pas, amer, te conwnandant Ses- 
msL Car, outre te fait que c e rt ains 
élémerasdetedéetarationeontas- 
^ par Miilele BoHe sont confor- 
tés par des témoignages, il est 
exact que fa j^xie fttle a fah, 
trente-six heures après, b même 
déposftfon devant le juge Lam- 
bert, qui a refeit l’itinéraire avec 
die en voiture, il reste que. le 
iendemain de mioèpation de Ber- 
nard leroche, Murielle Bok s'est 
rendue diez le Juge, accompa- 
gnée de sa mère, pour ee rétiao- 
tar. 


«Sf c'est un scénario, comment 


Mais, è ce propos, un gen- 
darme a apportf à raudtence un 
nouvel élément. Selon ce miTrtaire, 
«une personne proche du doml- 
dte» de MurteSe lui a révélé que, 
. te soir de te mise en détention de. 
son beau-frère, il avait entendu 
«des édats de vote et des cris» 
et que ta jeune fila avait spassé 
la mit dans une grange». L'infor- 
mation a son importance, mds 
que vautdte, alora que tes décla- 
rations de ce voisin discrat n'ont 
M rofajet d'aucun procès-verbal? 

MAURICE PEYROT 


FAITS DIVERS 



A Toulon (Var) 


.. i 


Une avocate disparait 
arec niaii, en&nts 
et près de 6 millions 
de francs escroqués 






»»y-. 


Une avocate au barreau de Tou- 
lon (Var), Monique Cohen-Scali, a 
diq»ru depuis le 22 novembre, en 
cooqiagiue de ses deux enfents, de 
son ép^ et d'un viatique de près 
.de 6 mUUons de francs escroqués à 
quelques-uns de ses clients. Cette 
remine de quarantequatre ans, ins- 
talUfe à Toulon depuis deux ans, 
s'occupait notamnienc de ventes de 
fSands de commerce. Les sommes 
qu'elle percevmt étaient bien consi- 
gnées pendant trois mois sur un 
compte séquestre de la CARSAT 
(Caisse de lègleinent et senrice des 
avocats du barreau de Toulon), 
afin de laisser aux créanciers du 
vendeur te possibilité de formuler 
des oppositions, mais, à l’issue de 
ce délai, l’avocate versait oes 
.sommes sur son compte client puis 
tes transférait sur celui d'une 
société de recouvrement de 
créances dont le responsable ~ 
huissier de justice jusqu'en 1988 - 
n'âait autre que son époux, Henri- 
Qmide Cohen&alL Cest ainsi que 
le couple a rapidement accumulé 
un butin de 5,5 millions de fiancs 
empruntés à des commerçants ou 
amis qui ont reçu ai garantie des 
dièques, aujourd’hui, sans ta moin- 
dre valeur. - (Qtnesp) 


CORRUPTION : deux habi- 
tants de Fréjus autorisés à sa 
constituer partie civile dans 
la dossier F^-Fréjua. - Dans 
un arrêté du 26 novembre, le 
tribunal administratif de Nice 
autorise deux habitants de Fré- 
jus à se constituer partie dvile 
«aux lieu et place» de la com- 
mune dans le dossier de corrup- 
tion active et passive qui 
concerne la construction du 
mur d'enceinte de l'ancienne 
propriété de François Léotard. 


Séverin et Gory Miilanello, qui 
avaient été expropriés de Port- 
Fréi'us, peuvent désormais, eà 
leurs frais et risque »t tenter 
d’obtenir devant une juridic- 
tion la r^mration du préjudice 
snbi par la commune, qui avait 
refusé, le 24 septembre, de se 
constituer partie civile. M* 
Jean-Marc Varaut, l'un des avo- 
cats François Léotard, a indi- 
qué qu’il avait fait appel de 
cette décision. 


HANDICAPÉS 


A l'ocxasion d'une première «Journée européenne» 


ün «parlement» de la différence 
se réunit à Bruxelles 


Un «parlement européen des 
personnee handicapées» devait 
tenir sa première session, ven- 
dredi 3 Mcembre, è Bruxeliee. 
Cinq cent dix-huh personnes 
victimes d’un handicap, délé- 
guées des douze pays membres 
de l'Union européenne, étaient 
attendues pour discuter de ia 
nécessité d'une législation oom- 
munautaire et réaffirmer leurs 
droita civiques, bafoués è tra- 
van toute rEimpe. 


velle Journée européenne désor- 
mais ortiwiriîw 


Au si^ du Fitianere européen, 
iruxeOes, les responsablrê des 


En ADemagne, des boqxaes pour 
penonnes handicapé ont été atta- 
qués pm des bombes inoeiidiaires. 
Des indésirables au corps 
disgiteîeux ont été chassés dre 
plages de te mer du Nord. Un cou- 
ple de touristes s’est vu dédomma- 
ger par son agence de voyage parce 
que le restaurant de l'hôtel où il 
s^oumût yffffiwiBai» ausâ des gens 
différents. En Belgique, plus de 
3 OOO personnes handicapées men- 
tales seraient encore, aujourdliui, 
internées dans des insfa’tutioos jp^ 
chiatriques. Au Royaume-Uni, te 
pourcentage d'étudiants 
est évalué à OJ % de te totalité des 
efihctite des universités et 65 % de 
te poputetùm fiitq^iée par un bandi- 
ez vit dans te pauvreté. En Bos- 
nie, 40 % dre civils blessés de 
puerre resteront défînitivement 
uifitmes... 


é B 

institutions européennes étaient 
sotenndtement conviés à signer une 
eqffîrmadon d'engagement» au 
Programme d'action mondiale des 
Nations unies en feveur dre pet^ 
sonnes handicapées. En octwre 
1992, l’assemblée générale dre 
Nations unies avait en effiet adopté, 
pour dfltuier la Décennie des per- 
sennes handicapées, une résohitioD 
institnant une Journée internatio- 
nale en leur feveur, le 3 décembre 


de diaque année. Le S mats der- 
nier, la ernunission onustemie des 
droits de rbomme demandait aux 
pays membres d'ff encourager io 
cê&bratiott de la Journée bOanatio- 
nale (...} en me rtassurer la 
sance sans réserve et iimfe des 


droits de l'homme et la participa’ 

kart’ 


tion à la société ries pasonnes 
dcapêes» 


En paraphant te texte lois de 
cette premièie Journée emopéenn^ 
les signataires devaient s’engager à 
efirtmdff da pkao d'action et da 
aqieeti/i rkdismda et vddda dtid 
l'année 2000 et aU’delà» et à 
reconnaître aux invalides de l’re- 
prit, de la cbair et des sen^ te droit 
de «participer aux prisa de dêà- 
àons eonconant ks poBti^ta et la 
programma qui influencent leur 


Partkÿfcr 

MOX prises de déetsha 


Pour tes associations menfoics 
de rOrgamsation mondiale des per- 


soimes handicapées (IX le «pio- 
idia 


L’Europe n'est pas à l'abri de oes 
attitudes discrimmatoiire qu vont 
jusqu'au meurtre en dteuties points 
du gitfoe. La France non plus. 
Grâce i un «programme com- 
mun» engagé par l'Organisation 
mondiale dre personnes handica- 
pées (Disabkd People's Intematùh 
rudj et financé par le programme 
HELIOS de la commission des 
Communautés européennes, la 
tenue de la première assemblée 
parienmtaiie composée des princi- 
paux intéressés, accompe^és de 
leuis parents et amis, devait éveil- 
ler Ire consdeacre pour une nou- 


Uème» du hmdicap est une 
tion de point de vue. 
définition de Finvali^ repo se sur 
le concept de «moriète soefe/ riu 
fumdicap», qui prend en oomiXe 
tes e environnements handicapant 
de la sodéti et la baniira da 
comportements, œi Beu A se Bnù- 
ta aux seuls w£vldus concernés» : 
35 millions de personnes sur te 
Vioix Qxitînait 


LAURENCE FOllÉA 
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^rès l'anentat de 1981 


Le pape aiuait été contaiÉé lors d’ie transfiisioii sangÉe 


M. Joaquim Navarro-Vqlls, 
directeur de la salle de piesse du 
Vatican, a Ëût une mise au p^»^ . 
jeudi 2 décembre, après qu*as 
journaliste de la télévision ita- 
lienne eut déclaré que le pape 
avait été contaminé par on virus, 
souvent assodé à celui du sida, le 
cytomégalovirus. eClerr vraU a 
dit le porte-parole. Le pape a 
eoRtraeié le eytome^üavints, noh 
senü^ùblement à cause des ncm- 
breuses tnuisfitsions sanguines 


sidries à la suite de Patentât de 
1981, pour lequel Ü a été soigné 
et dont il est guéri Mais tout cela 
s'est passé il y a douze ans et 
l'opinion puMique en a Hé infor- 
mée par les bulletins de santé 
signé par des médecins presti- 
gieux.» n a rvpdé que tous les 
virus avaient en oommon d'être 
transmissibles notamment par 
transfbsion de sang 

La veille, lors d'une émission 
de la Qnque cmsaecée i la jour- 


née mondiale du sida, un présen- 
tateur, Mino Danato, avait dit 
que le pape avait contracté le 
çytome^oviius par nansiusion 
sanguine. H avait ^outé que ce 
virus était souvent associé i celui 
du sida, provoquant la sca^esor de 
son auditoire. Le présentateur 
avait prédsé : eJe ne dis pas que 
le pape a une iftfecdM invoquée 
par le sida, mais qu*il pourrait 
avoir un virus qui est la ûoure de 
ses malaises. » - (AFF). 


Quand la cartographie du génome hiimain sera achovée 

Des bioloptes français vont rechercher 
les gènes impliqués dans les cancers 


Le qftomégàlovim : m vim éiquitaire 


Le eytomégalovirue tire son 
nom dstt modRcstions de stniC' 
lures qui biduit dens te ceflute 
qu*il infecte. C'est un virus du 
groupe herpès, ubiquitaire, pré- 
sent dens une grande partie de la 
population : 60 96 des plus de 
quarante ans ont, dans leur sang, 
les stigmates biologiques d’une 
infection ancienne. Les c portes 
d'entrée» du virus dans Torgs' 
nisme sont très variées : orale, 
sanguine, plaosntaire, vénérienne, 
par linterrnédtee du lait maternel 
ou des estes. 


Chez l’enfant et l'aduhe esdn 
rinfect ton par ce virus peut pro- 
voquer dfrârents tableaux efinl- 
qUM comportant une Âvre éle- 
vée, l’apparition de ganglions 
ansi que d'une hépato-^ilénamé- 
gafe et cfi ff érar i te s anonteies bto- 
logfques (syndrome mononudëo- 
sique). Ces symptilmes peuvent 
apparaître dans te semâtes qui 
suivent une transfusion de eang 
co n t a miné par ce virus. 

Les suites ne posent générale- 
ment aucun probièma. H en va 
tfiffiSremment diez te personnes 


souffiwit d’une altération de leur 
aystème Immunitaire, noi a mme ni 
te greffés ou te nouveaux-néa 
chez tequefs l'infactton va évo- 
luer atr un mode dvonique, tou- 
cfiant dMérent a tissus de l'orgs- 
nisrTM. On tM dépnte pas cette 
nfeedon chez te donneurs de 
sang, compte^tenu de la grande 
fréquence des porteurs d’anti- 
corps . Seuls ds petits votumas 
aartguins aéro-négatifs vis è ins 
de ce virus sont recueiffis pour 
certains mnladûa è hauts risques. 

J.-Y. N. 


U profataaur Daniel Cohen 
(Centre (Tétudw sur le polymo^ 
phisme humain, Pafi^ a indi- 
qué, Jeudi 2 décembre à Ams- 
terdam, i l'oeeaeion de la 
conférence cDe TADN aux 
médicaments» oiganleée par la 
revue scientifique britannique 
«Nature», que son équipe est 
•« train (Tachaiwr la erâlogra- 
pMe du génome humain». Une 
fats cette cartographie achevée, 
cette équipe entreprendre fiden- 
tifleation eystémettque de tous 
les gènes impliqués dans las 
proeeaaua cancéreux. 

AMSTERDAM 

de notre envoyé spécial 
Dix ara après la mise en route 
du pR^ramme g&nome humain et 
la ciéarion, avec le professeur Jean 
Dsnsset, du Centre d'études sur le 
polymocphiazne humain (CEPH). 
Daniel Cohen touche enfin au buL 
Dau quelques semaines, par l'in- 
tetmédiaire d'âne pubbeation dans 
une revue scientifique intentatio- 
nale, il devrait annoncer qu'il a 
adieâti la cartographie du génome 
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humain, ell ne s'agit que d*une 
première carte, un peu comme la 
carte de la Terre rétuîsée par Ouis- 
ttgtbe Cobmib, nous 8441 expliqué. 
Vienttont ensuite des cartes de plus 
en plus fines de deuxième et de 
troisième génération. Dora quinze 
ans. Je patse que nous disposerwa 
d'une carte du génome humain 
comparaNe à edk que tes ^atten te s 
at^unthid réailseni de la Terre.» 

Dans çnelques semaines, qud- 
ques mois au coo^ 

munauté scientifique internatio- 
nale aura - gradeusement - à sa 
dispoaltiûn, la cartographie de cha- 
que chromosome humain. Cet 
teorme livre, les eherdieurs sont 
pour l'instant capables de le lire 
mais n'en comprennent pas le 
sens. uL'analvse de son contenu 
dematuiera de très nombreuses 
armées», estime Oanid Cohen. Le 
temps de repérer l'ensemble des 
gènes inscrits sur les (Âromo- 
somes, d'apprendre à eonnattre 
leur structure et leur fonction et 
les substances (protéines) dont ils 
assnrent la production. Le temps 
Salement de comprendre quel 
ma éventuel chaque gène (ou cha- 
que groupe de ^oes) joue dans 
I^pparition tfune 

- , Cet inventaire du vivant, qu'il 
soit normal ou patholopque. 
aucune équipe au monde n'est 
c^wble i elle seule de le mener à 
bien. Cest pourquoi l'équipe de 
Daniel Cohen a décidé de pour- 
suivie et d'intensifier sa ecUabo- 
tation avec d'autres grands labo- 
ratoires international parmi 
lesquels ceux de David Bentley 
(université d'Oxford) et d'Eric 
Lânder (Whhebcad Institute, Cam- 
bridge, MassachusettsX 

«rjpaûe les bonaes 
ÈlHsttces» 

Parallèlement à ce tnvaii de 
décryptage du ^nome humain, 
T'équipe de Daniel Cohen va se 
fanoer <fans un nouveau et ambi- 
tieux pnget consistant à identifier 
l'cnsemUe des gènes impliqués 
dans les cancers humains. eJe 
aois que, plutôt au de continuer à 
ptodier au hasard comme on k fini 
aetuelkment. U vaut mieux ratisser 
systématiquement l'ensemble du 
génome à la recherche de ces 
gé/ier, explique-t-iL Grâce aux 
ledwiqiues que nous avons mises 
au point pour établir la eqnogra- 
phie du génome, une telle entre- 
lUise n'est pas techniquement ùisur- 
montabk.» 

Le priirape en tout cas est d’une 
grande simplicité ; il consiste à 
comparer deux à deux le génome 
(fa dtaque type de cdhties cancé- 
reuses appartenant à toutes les 
formes possibles de cancer au 
géaome d'une celhile normale 
La compétition dans ce domaine 
sera paiticiilièremeat vive tant ks 
enjem sont grands. D’autres labo- 
ratoires aroencains en particulier 
sont aidés masavement par (jud- 
(pies-unes des principales firmes 
pharmaceutiques mondiales. 
eChaque gène de cancer, ou plutôt 
^chaque a^katim de ces gènes va 
être brevetée», ajoute Daniel 
Cohen. Derrière cette course au 




EUTHANASIE 

Relance de la polémique 
entre les Pays-Bas 
et le Vatican 

L'adoption définitive de la Im 
néerlandaise sur la « mort 
doues» (fa Monde du 2 décem- 
bre) a été vivement condamnée 
par VOseervaton Romano : eOn 
ne oomprwd pu comment cha 
représentants du peuple peuvent 
avoir osé voter une toi qû viola 
le droit primordial de la personne 
humaine», écrit le quotidien du 
Saint-Siège qui voit dans l'euhs- 
nssie el’axpreseion d’une 
Gonedence de b vie dénuée de 
veburs». Ces propos ont amené 
le ministre néerlandais de la jus- 
tice, Hirsch Ballin, lui-mdme 
cathotlque pratiquant, à inviter le 
rédacteur en chef de l'Osserva- 
tofs Romano pour un entretien 
de clarification. En février der- 
nier, après la prentière lecture de 
b bi par les députés, b Vatican 
avait dénoncé la edjlture de b 
mort» prdnéa par les Pays-Bas. 


brevet, se jouera pour l’industne 
pharmaceutique une partie essen- 
tieOe rtans b mesure oè Tou peut 
qu'aiosi de nombreux nou- 
veaux médicaments vont être 
découverts. 

sGrûce au TéléthM, nous étions 
fiitttastlquement pLués pour goffi^ 
la course de la cartographie du 
génome humain, souligne Daniel 
Oten. Pour ce qvà eA du cancer, 
parce que. éthlqtûin^ il nous est 
impossible de recourir à ce finance- 
ment, la pa^e s’annonce plus diffl- 
die.» n estime que pour ce 
b principal laboratoire amérréain, 
celui du professeur Collins, va 
bénéfic^r cfun budget de 30 mil- 
lions de doDais par an, c hiffr e que 
Pindustrie pharmaceutique devrait 
mulüidier par dix. Pour te même 
projet, le CEPH-Fondation Jean 
Dausset devrait avoir oitre 40 et 
80 fn?niftn!i de francs per an. «A 
nous de fiiin tes bornes alliances, 
explique Daniel Cohen, mais aussi 
aux pouvws publics de conqnen- 
dre qu’il y a un ergeu Jimtastique. 
C’est la médecine S dâruùn qui se 
joue atdourd’hui. v 

Le professeur Coben a, cTautre 
part, annoncé qu’il lancerait pro- 
chainement un vaste projet de 
recherche concernant les princi- 
pales maladies sévissant à l'état 
endémique dans les pays en vote 
de développement ainsi qu'une 
fondation dénommée Africa, dont 
l'objet princiini sera de financer 
une analyse génomique systémati- 
que de l'ensemble des agents 
(parasites, virus, bactéries) respon- 
sables de ces maladies. 

Ces projets interviennent alors 
que n'est toujours pas réglé au 
niveau intenratiotusi le pnfolème 
essentiel que constitue b breveta- 
bilité des gènes. Si la positi(» fran- 
çaise sur ce point est bien connue 
- le brevet sur un gène n’est pra 
accQXable car les gènes font partie 
du patrimoine commun de l’hu- 
maiÂé, - cdle des Américains en 
revanche n’est toujours pas 
arrètéeL En 1992, à b suite de b 
demande de brevets d’un cher- 
cheur du NIH, Ci^ Venter, por- 
tant snr deux mille cinq cents 
séquences partielles d'ADN ne 
contenant aucune infoimatioa bio- 
logique, Les autorités fédérales 
avaient demandé un audit sur b 
brevetabilité du génome. Les 
conclusions de cet audit ne sont 
pas encore connues. 

Dans te récent ra^rt sur b 
bioéthique qu’il a remis à Edouard 
Balladur, te professeur Jean-Fran- 
çms Mattéi écrivait que de toutes 
les questions examinées par sa 
misâoo, ela bremabilité des gènes 
est celle dont les conséquences 
sdent^ques et industriel sont, à 
long terme, ks phts importantes». 
L’extraordinaire essor de b généti- 
que molécubire devrait inciter la 
communauté scientifique interna- 
tionale à tout faire dès aujourd'hui 
pour ^*un tel cadre r^ânrôtaire 
et étbicpie reconnu partout dans te 
monde soit élahoré au plus vite. 

FRANCK NOUCHI 


PROTESTATION 

Une manifestation 
en faveur des Kurdes 
à Paris 

François Mittenrand a signé les 
deux décrets ordonnant b disso- 
lution des organisations Comité 
du KurdSstan et Yekkom Kurdis- 
tan (te Monde du 2 décembre) 
qui viennent d’être publiés au 
Journal offictei du 3 déembre. 
Une manifestation de trob è qua- 
tre mille personnes a protesté, 
jeudi 2 décembre à Paris, contre 
rmterdtetion de ces assodations 
et les arrestations qui l'avaiem 
précédée, le 18 novenfore, (fans 
les milieux proches du Pani des 
travailleurs du Pakistan (PKK) 
^tte manifestation était ^aiée 
par une vingtaine d'organbatkm 
syndicate et de partis politiques 
dont le parti corhmuniste fran- 
çab, b CGT, la Mouvement con- 
tre le racisme et pour l’amitié 
anve te peupbs (MR^. S()S- 
Racisme, la Ugue communiste 
révolutionnaire et Yekkom-Kur- 
dtatan. 
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COMMUNICATION 


Le débat sur la réforme du système audiovisuel à l'Assemblée nationale 


Le groupe 1JDF veut supprime' 
la préâdeice «i mmune de France 2-France 3 


Craintes et petplexite à RFOtîuadelonie Lf 


Au nom du groupe UDF de 
TAssemblée nationale, Laurent 
Dominati, député de Paris, a 
annoncé, jeudi 2 décembre, à 
propos de la réforme du systtoe 
audiovisuel dont la discussion 
devait commencer, vendredi 
après-midi 3 décembre, au 
Palais-Bourbon, que son grouiM 
demandera notamment, par voie 
d*amendement, la suppression de 
la présidence commune de 
France Télévision (France 
2-France 3) ainsi que la suppres- 
sion de l’aitide pr^er du texte 
gouvernemental visant à créer 
une chaîne de télévision éduca- 
tive. iiNous ne sommes pasfitvo- 
râbles à la présidence commune 
de France Tilivision, a-t-il 
déclaré, parce gue nous ne vou- 


lons pas aller vers la fialon de 
France 2 et France 3. En 
revanche, nous voulons favoriser 
une plus grande régionalisatUm de 
France 3. a Quant au projet de 
echàlne du sawir et de lafi^ma- 
tion», le groupe UDF demandera 
le renvoi du débat à la session 
parlementaire d*avril pour favori- 
ser eune réflexion apjnrffimdie.» 

Sur ces deux points le groupe 
UDF soutient des positions 
inverses de cdles aicÉtées par le 
gmivernement et par la commis- 
sion des affaires culturelles, fami- 
liales et sociales de TAssemblée 
nationale que préside Michel 
Péricard (BPR, Yveünes). 

D’autre part, le Parti socialiste 
a protesté, jeudi, eavec vigueur». 
par la voix de son responsable 


national en char^ des DOM- 
TOM, Jean-François Merle, con- 
tre ramendemeot de M. Péricard, 
adopté par cette commission, 
tendant à rattacher RFO à la pré- 
sidence commune de France 
Télévision. Selon cdui-ci ce pro- 
jet eeontient en ^rme de lourdes 
menaces en particulier ela 
recentredisttüon de ^information 
et la marginalisation du service 
publie par rapport aux chaînes 
privées». M. Péricard, de son 
céuL sur Franco-Iotcr, a accusé le 
président de RFO, François 
GiqueL qui s'est insuq^ contre 
cet amendement, d'avoir e utilisé 
des mensonges» dans son argu- 
mentaire (le kionàe du 2 décem- 
bre). 


PCTNTE-A-PTTRE 
ris notre correqprMrianr 

L'amendement déposé par 
M. Péricard en &veur du nttadie- 
tnent de RTO à France Télévision 
snsdte parmi le personnel de la 
chaîne publique d’outxo-mer tra- 
vailtant en Goadelotqie une inquié- 
tude di&use. Mais celle«i porte 
plus sur Tavenir de l'emploi des 
professionnels concernés que sur 
l'avenir de la société, s'il {but en 
croire les sentiments qui s'expri- 
' ment, sur le ton de la ^ ywfidennf et 
I phità anonyme. 

•IM mobilisation s^arrite au 
niveau des dirigeants syndieauXt 
affirme tel journaliste, lui-même 
ancien responsable ^ndical, en st 
déclarant eparta^» : eSi nous 
sommes rattachés b France TiÛvi' 
sion avec la moyens gue POn dorme 
à France Télévision en métropole, 

I c'est oui; si c’est pour faire or ne 


sait trop guoi et remettre en pbee 
une délétion générale à /'outre- 
mer comme avant 1982, ce n'at 
ynacmenr pas Utpeine.» L'état de 
RFO? elly a oop de gens dans la 
statbms gm ne oavaiBent pas, ^ 
aniverU tous la jouis, a en toute 
impunité, deux heura après l'heure 
de leur prise de sendee, aSinae le 
Tubnift rédacteur. £ir ça dure d^nds 
da annéal» 

' Un antre journaliste, lui aussi 
ancien . - responsable ssmdical, 
le nâme point de vue de 
façon plus radicale : eLorsgu’il 
s’agjt de poser la vras proMhnes, 
de travailler, il n'y a personne : 
aiùounthui, diaeun eraûü pour sa 
^ce et tente de la préserver en 
souhaitant le maintien de RFO 
dans sa fanm de ehainedn- 

don.» 

En tevanchi^ pour Fied Fidélis, 
secrétaire du d’entreprise de 
RFO-Ouadefampe, les choses sont 


daîies : eSous son tgparence ano- 
dine, cet amendement ai d'une 
grande portée pour rurus puisgu’il 
int^rera JUV à France Télévision 
saia çù'kme amorce de r^exUm ait 
éé eqg^ée sur t'avenir tk l'audio- 
visuel public d’outre-mer.» Sa 
conviction est &ite : «rCest sinqde- 
mént la m^ode choisi pour durs- 
or François Gigud de la fuêsidaice 
de RFO. C'at la manpte du fait 
que l'audiovisuel public vaut Bien 
peu de ehesa aux yatx de certain^ 
fntisgu’on s'ajgrrête, pour un simple 
règlement de confia, à sacrifier 
notre société et dix ans de travail 
des agents ^ RFO.» 

Au-ddà des difiêientes préoccu- 
pations qui s’expriment, l'unani- 
mité est, en effet, acquise, parmi 
les membres dn personnel, sur le 
frit que la ediasse aux sordèces» 
semble ouverte. 

EDDY NEDEUKOVIC 


COMMENTAIRE 


Cacophonie 


Initiative de TUER 


P ÉCAPITULONS. 

M. Balladur, pramlar minis- 
tre, et M. Carignon, ministre de la 
communication, sont contre le 
râvokftfon du s^tëme audiovisuel 
et pour la crémlon d'une chathe 
éducative. Bravo! M. Giscard 
d*EstBing. préstdsnt de est 
contre la chsfrie éducative et pour 
la révolution du système audiewi- 
suel. Diable 1 

A moins que M. Dominati, 
porta-parole da l’UDF au Paiais- 
Bourfaon. ne parle pas vrdmem au 
nom de fUDF quaiid il affirme qu'il 
faut non seulerrrent annuler l'arti- 
cle 1 du projet du gouvemement 
pour renvoyer aux ides d'avril 
(autramant dit aux calendes grec- 
qi^ cens chaiirie éducative (pro- 
mise aux Français par MM. Balla- 
dur et Carignon pour la fin de 
1994) mais ausd supprimer la 
présidence corranune des deux 


chahiea publiques de télévision (ce 
qui chamboulerait è coup sûr le 
eystènra autfioiÂaueQ. E^gre i 

Mais M. Pelchat, rapporteie de 
rUDF sur le projet de MM. Balla- 
dur et (Grignon, est pour cette 
chaîne éducative (h concSiion qu'a- 
près avoir décidé de la créer tout 
de suite le Partement puisse en 
reparier au primemps). Et H est 
aussi, M. Pskhat, contre la révo- 
lution structurelle de la télévision 
pubGque réclamée per son propre 

Œ . Mieux : M. Pelchat est 
ent pour le rerTforcement 
de la présidence commune du 
secteur public. Il soutient ferme- 
ment M. Péricard qui veut, eu 
nom du RPR. rattacher RFO à 
France 2 et France 3 corme l'avis 
de MM. BaHadur et Carignon I il y 
avait longtemps qu'on n'avait pas 
asnsté à pardHe cact^^n». | 

ÂLÀIn ROUAT 


Les chaînes publiques européennes se concertent 
pour mieux concurrencer les duânes privées 


A l'inrtiatîva de l'Union euro- 
péenne des racSoc&ffiaeijrs 
les présidents des prindpaies 
chaînes publiques de télévision 
d’Europe, se sont réunis les hmefi 
29 et mardi 30 novembre à 
Bruxelles. Ils ont réclamé des 
mayena et des recettes publid- 
taires à la mesure de leurs mis- 
sions de service public pour mieux 
rneEser avec le secteur prM. 

BRUXELLES 

dis notre envoyé fécial 

Avait-on pou^ la mauvaise 
porte? A cDtendre répéter les mots 
de «m(m^j»,, 5 i^ieRas». «gtibH- 
eiti». éconcivreridè». eehaînesjt 
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BANQUE NATIONALE DE PARIS 

Offres en France 

Pour le coai«« de Ij 

République Française 

Coordinateur global des offres : Banque Nationale de Paris 


Offre Publique de Vente de 57507 489 actions 


Banque Nationale de Paria 

Caisse Naiionale de Crvdic .'\gricole 
Crédit Lyonujis 


Lazard Frères et Cic 

Caisse des Dèpôu et Consignscions 
Socidrd Générale 


Cjîsse Ccnirale des Banques Populaires Crvdic Commercial de France 

Compagnie Fin.inciêre Je CIC ci de l'Union Européenne Banque Fédérale du Crédit Mutuel 

Crédit du Nord Bjnque (ndosuvr Banque Paribas 

Banque ^‘ornis Banque de NeuHiu. Schlutnbeiger, Mallet 

Banque dn Luuvre Compagnie Financière Barcla/s de ICoeie Wedd 

La Compagnie Financière Edmond de RoThschild Banque Demoeby tVorms ec Cie 

Banque PalLu Surn Rothschild ec Cie Banque Union de Caranric et de Placement 

Banque Hcrvci Messicun Hotringuer vc Cie Banque Eurefîn 

Banque OBC. Otlier Bungener Cnurvouiet Socièce ManeilUise de Crédit 


Placement Garanti de 12 117804 actions 
auprès d'investisseurs personnes morales 


Banque Nationale de Paris 

Banque Indosuez 
Sociécé Générale 

Caisse des Dépôts ec Consignations 

Banque Worms 
jP Morgan fie Cie S.A 


Lazard Frères et Cie 

Banque Paribas Crédit Lyonnais 

Crédit Commercial de France 
Caisse Nationale de Crédit Agricole 

Compagnie Financière de CIC et de l'Union Européenne 

Banque Pollai Srern 


Banque .'^qil 

i.a Cumpagnie Finaiiclcrc Edmond de RothKhild Banque 
Crédit Nariunal 


Banque pour rtndusrric Franyaise 
Banque de Neufliie, Schlumbergei, M^let 
RothKhild a Cie Banque 


Conseil du Gouœmenteat : Lazard Frères et Cie 


lÀt jRiun jvani c'c inic^sli'tiint vcnJiKS. ta jsis D'jppjcair qu’l rare d'intbrouiiaii scukiwni. 



péage» ... un observateur non 
averti aurait pu croire ÿètre trompé 
de réuttbn. Vérification faite, œs 
termes, répétés jusqu^i rribsenlni, 
étalent bel â bien tenus, lundi 29 
et mattU 30 oovembie, à Bruxefles, 
per des présidents de chaînes publi- 
ques de télévision et non par les 
membres de l’assodation des tâévi- 
sions commerdaies, qui (coTnei- 
dence? provocation?), avaient 
décidé de se léunir. à buis doa, les 
mêmes jouts dans la même capi- 
tale. 

Invités par PUnion européenne 
des radiodifitiseurs (LIER) î pian- 
cto sur l'avenir du secteur public 
de la télévision, les présidents de 
l’audiovisuel public européen ont 
surtout parié d'atgent D’eotiée de 
, jeu, Albert Scharf, intendant de 
Baj«riscto Rundfuiak et président 
de' HUER, a posérja question c. la 
guerre avec les chaînes coinmer- 
cfales, les progrès de la technologie, 
font-ils des chaînes publiques de 
pauvres edinosaures eorubunnés à 
dîsparoître?».. . 

La réponse était bien sûr, néga- 
tive, même si le constat ne prfae 
guère à l'optimisme. En quelques 
années, Tessor des chaînes privto a 
placé le secteur public sur la dèfeo- 
sii« . Entre 1988 et 1993, l’au- 
dience de ARD et ZDF, les deux 
chaînes publiques allemandes, a 
chuté de 85 % i S 1 % (- 34 %). Le 
décrochage de la TVE (Espagœ) a 
été plus rude encore ; d'une situa- 
tion de monop^ (100 %) en 1988, 
l’audience ciumine aujourd’hui i 
S39h {- Al %) et devrait chuter & 
45 % en 1996, sekm les prévisions 
de ITIER. En Italie, l'audience de 
la RAI (49,8% en 1988) s’est 
réduite i 47 % en 19^3 (- 2,8 %X 
En Grande-Bretagne, la BBC n’est 
plus qu'à 42 % contre 49 % il y a 
MX ans. Seules les chaînes publi- 
ques françaises ont pu teccsiquérir 
une petite marge en passant de 
37% d’audience en 1988-. à 40% 
aujourdliUL 

Mais le pire est encore i venir. 
Quelle place occupera le secteur 
^lie quand, teehniqi» et 

norme de corn p ression uuméri^ 
aidant, il y aura piusieuis centaines 
de chaînes de télévision en 
Europe? Comment financer de 
nouveaux projets et de nouveaux 
programmes compte tenu du fait - 
tms les opérateurs en ont convenu 
' qu’une augmentackm en p or por- 
de la redevance était i 
exclure? Les sources de recettes 
o’étaat pas légion, il ne restait doue 
plus à explorer que deux «magots» 
potentiels : la publicité et le page à 
payer par le consommateur. Frie- 
ricn NowoCtoy, directeur généra! 
adjoint de TARD, s’est ainsi amér^ 
ment plaint des réglementations 
quL en Allemagne, prohibent toute 
publicité sur les chaînes fxtidiqura 
après 20 heures. eCette intadietlon 
permet aux dudnes privies d'acca- 
parer 70 % du marché publici- 
talK», s'est-il lamcntô. Son homo- 
logue de la ZDF a estimé que 
faveair du service public passe par 
le développement de chaînes th^ 
maiiques payantes auxquelles le 
téléspectateur pourrait ^abonner. Q 
s'est égaleraeiu pnaioacé pour une 
exploration du paiement à la 
séance sous toutes ses variantes. 
Jean-Bernard Müneb. secrétaire 
général de l’UER, a abondé paie- 
ment dans ce xns en alHrcnant que 
a la multiplication des canaux 
contrôlés par la chaînes publiques 


permettra, grâce à des diffusions 
multiples, d’ammtir des pro- 
grammes de pha en jdus coùuia». 

L\me des contiibuiioDS les plus 
originales a été le fah de Robert 
Stéphane, administrateur de la 
RTBF (Belgique). La Belgique, a 
fait valoir M. Stéphane, bénéfioe 
rTune expérioKX de la cancunenoe 
déjà anfliMiM- Situés à un véritable 
carrefour audiovisueL les Belges 
captent sur le cftbie aussi bien les 
programmes nationaux privés et 
publics que français, néerlandais, 
alleman tfa et meme américains, 
avec CNN ou TT^-Càitooa. Pour 
lérister. a-tnU expliqué, noos avons 
joué «rat prordmité, le bouqua et le 
parterutriat». La proximité avec 
rinfiffmatioD et des magarines sur 
la vie prrfitîque et sociale en Belÿ- 
que francophobe, le bouquet avec 
des essais de chattes ,Ihé|natiques 
(tentatives vite stoppées, semble- 
t-Q, faute de moyms) et le paite^ 
riat par des partidpsitîoo aussi bien 
dans des chaînes privées (Canal 
Plus Belgique, Eurosport) que 
puUiques, comme ARTE et Euro- 
news. Bref, non seniemeot les 
chaînes publiques doivent sortir du 
bunker esecteur pu^», mais dies 
ne dréveot pas hésiter k nouer dré 

alltaiin;^ 

Deux ùottses 
Botes 

Massifflo Fichera, PDG d’Enro- 
news, a, hn, donné des pistes pour 
penser la diffusion par sateuite. 
ePouT l'Instant, cette techiudogie 
n'est utilisée gue comme extetmrm 
de l'offre nationale de pro- 
grammes». Mais, en réalité le 
satellite oblige i repenser d'abord 
la notion d'audience. En dair, on 
ne s’adresse pas à l'Europe de la 
même manière qifà FAOemagDe ou 
h France. Et cmnme aucun diffu- 
seur public ne peut combattre seul 
une office ausâ diversifiée que oeOe 


de Rupert Murdoch sur Astn, par 
eacemirie, e il faut passer à Titape 
des projets en commun» a lato 
Massimo Fichera. Aura-t-il été 
entendu? sûr. & certainement 
pas par Paul de Win, directeur 
^néral de l'Assodarion mondiale 
des annonceurs, venu rappeler que 
sur les 74 milliards de dcrilârs 
investis annueUement par les entre- 
prises en pubUritè télévisée, une 
peit serait toujours réservée aux 
chaînes publiques. Pas parce 
qu’elles sont les meilleures, ni les 
mieux diver^ées, mais parce que 
l'audience sera toujours un peu 
fidèle à la comporte «natùmale» 
de h programmation publique. 

Hervé Bonr||Bs, président de 
France Télévision, à, lui aussL 
exhorté à b eepopératiat», mais il 
pensait- moins'A l'Europe qu'aux 
pays du Sud ctiierSEst. fidèle à sa 
vision de b tèlèvisian, M. Bourges 
a rtitéié le trinôme eUfarmer, ad- 
tiver, Asilaire» et rappdé les exp^ 
liences pQotes du secteur public tri- 
colore dans b télévision interactive 
(Hugo Délice; Multipoints..)L ' 

Deux fausses notes, cependant, 
an sein de ce cbaur.UbéraL La 
première vint de Jobn Birt, direc- 
teur général de b BBC, qui rappda 
que b pnbUdté a une influence sur 
Ira p mgmiHmag, bcpielb ne cocres- 
ppod pas forcément aux devoirs 
des diâSnes pubhqæa Seul Fargeut 
public permet d’investir dans b 
création et de p^&er l’identité 
nationale^ a-t-il nBnn& La seconde 
fausse bote fiit émise par un aube 
Britannique, MO» Ttaqey, ^our- 
d’hui chercheur à l’université dn 
Coknada Sdon toi, les télévisioos 
publiques ont plus i perdre qu’à 
gagner à prospecter les ressources 
du macdié ; eC’est un monrk hcoaé 
par les bngrs ei les coyotes, apt-O dit, 
a Je m'inquiète de l'avenir qu'ils 
con^riûsaü potff mes afanls.» 

YVES MAMOU 
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Dèsduel» 
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Nouveaux regards 
sur Athènes 

La démoératie s une bxventioii grecque ? 
ComuSiue CetstoriadiSf Pierre Lévêque, 
Pierre Vidalr-Na^iet 

Le numéro : 78 FF — Abonseownt 1 u (10 nmofiroa) : S 30 FF 
212 , me Sunt-Mortin. 75003 Pkrv- V 48040833 




Du 8 au 11 décembre 1993, bs 
Universités toulousaines, b Rectoiat et 
l'ONiSEP orgarnsem tes 'Journées 
INFOSUP : Journées dlnfonn a tion sur 


• un panorama complet des forma- 
tions poti.-bac, 

• un espace privilégié de rencontres 
avec tous les interlocuteurs de b vie 
étudbnte. 


Bonne nouvelle, 
il y a toute 
une vie 

aprte le Bac...! 

• in espace où tout est bit pou* que 
chacun des 36000 Sèves des dasses 
e PnniièrB S Teménde de rtaadânb, 
ainsi que leus parents, repetie avec des 
idées neuves et ciaiBS sur les âudes à 
entreprenne après te Bac. 

mrosup 

Parc des exposhbite e TouIouk 
T él.61364019 
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MUSIQUES 


LES QUINZIÈMES RENCONTRES TRANSMUSICALES à Rennes 


Le son on les chansons 


RENNES 


db notn awoyé 

*Aîmez-vous les expi~ 
riencesT», interroge un diable 
rouge suspendu aur^essos de 
l’entrée de la petite église du 
Vieux ^nt-Etieanet La question 
est pleine de promesses. Plus de 
trois cents personnes se sont 
donc pressées, jeudi 2 décembi^ 
â la première de Kilier^s Trjp, 
comble musicale proposée en 
apéritif de trois soirées des 
Transmusicates de Rmmes. 

Ecrit et réalisé par Biily Ze 
Kick et Les gamins en folie, 
dmix groupes locaux, ce speetsr 
de met en scène un jeu de râles 
à la croisée des univers de 
Ftùhp K. Dick et de Porchestre 
du Splendid. récent aihtim 
ocMitenant la bande originale de 
Killer's Trip collectionne les 
chansons espiègles, mais la 
bonne humeur dà comédiens et 
quelques trouvailles visuelles 
n*ont pas suffi ici à masquer 
rSfloonsistanee du propos, ^pé- 
xoiu que les prodtaines représen- 
tations permettront au moins de 
r^er de graves problèmes de 
sonorisation. 

On devait d’ailleurs se heurter 
à ce mur du sou tout an long de 
cette soirée du 2 décembre, â la 
salle omnieports. 0*uirê capadté 
de six mille places, ce lieu 
aocneille les têtes d’affidie mal- 
gré sa froideur. Pour ne rien 
arranger, le programme du jour 
n’avait pas attiré la foule. A 
peine plus de trois mille per- 


sonnes s’étaient déplacées pour 
No One Is Innocent, Jésus 
Uznrd, Suède et CNN. 

La maison de disques Island- 
Barclay aurait tr^ cher le 
droit de publier le premier 
album de No One Is Innocent. 
Adqne d’un genre en vogue qui 
additionne les énergies du rock 
et du rap, ce quatuor français 
s’est ^q)p]iqné à paifkire un son à 
l’indispensable puissance. Lear 
concert est allé crescendo. Tout 
en révélant aussi leurs points fai- 
bles : un modèle américain par- 
fois trop servilement copié (le 
groupe Rage AgaJnst The 
Machine en particulier), un 
recours systématique à l’anglais 
malgré un accent défaillant. 
Leurs textes en français peonet- 
tent pourtant à la voix de Kmar 
Gulbenkian de prendre plus 
d’ampleur et i leurs moxceanx 
{le Feu, la Peau) de gagner nn 
impact inédit. 

Chez Jesns Lizard aussi tout 
est aSûre dImpacL Ces Améri- 
eains, bons camarades de Nir- 
vana (le groupe de Seattle a par- 
tagé avec eux une face de 
Ai tours l’an passé), sont menés 
par David Yow, nn gbantfitr qui 
commence sa prestation en hur- 
lant «/ oan swiml», pmté à pUt 
ventre par les premiets rangs de 
speetatenn. Le groupe impres- 
sionne par des sons d’une vio- 
lence inouié tL aux textures ét^ 
nantes. n retrouve par moments 
l’instabilité et le plaisir du dan- 
ger qui fireot la grandeur des 
Stooges d’iggy P<^. Même s’il 


anive que cette fougue bestiale, 
propulsée par un rock convulsif 
et déstructuré, échoue parfois 
sur les écueils de la caricature. 

On croyait la majorité du 
publie venue poor'Simde, g ro up e 
anglais en cours d’intronisatiou 
internationale. L’accueil réservé 

Brett Anderson et ses musi- 
ciens fat glacial. Le contraste 
sans doute était trop violent 
entre les impeccables déluges 
soniques qui avaient précédé et 
la bouillie sonore îwfiîg a^ par les 
Britanniques. 

L’indéniable panache de leur 
premier album s’y engloutissait 
et le chanteur perdait tout sex- 
appeal en mimant le vide 
ses minauderies androgynes. 
Suede était pourtant le seul 
groupe à pFopoeer ce soir-lè des 
chansons dignes de ce dont 
une belle poignée de nouveaux 
titres. 

Leur sens de la provocation 
avait poussé les pm grammgfjMn ^ 
à placer CNN è la suite de 
Suede. Ce trio britannique a en 
effet décidé de prendre tvwnfw# 
tête de turc le groupe de Brett 
■Anderson, publiquement insulté 
dans l’une des premières chan- 
sons publiées par CNN, Young, 
Stupid and White. Après la 
déoonficure, on attendait le coup 
de gtêce. Mais avec une musiqne 
robotique et linéaire, CNN est 
mal placée pour donner la leçon. 

STÉPHANE DAVET 


La Philharmonie de Vienne en conflit avec Gérard Mortier 

L’emen du Festival de Salzbourg 


li'i 


VIENNE 


■ 'vooBàpondanca' 

Le torchon brûle encre Gérard 
Mortier, intendant du Festival 
de SaUkrâurg, et VOichestre phil- 
harmonique de Vienne, sur 
lequel reposent traditionnelle^ 
ment la plus grande partie des 
manifestations musicales esti- 
vales. La prestigieuse formation 
menace ouvertement de couper 
les ponts avec Salzbourg après 
199S, date d’expiration de son 
contrat. 

L’orchestre a annoncé, dans 
un communiqué de pres^ à l'is- 
sue d’une réunion plénière, son 
intention d'snnnvrer oh éven- 
tuellement reporter à une date 
ultérieure une tournée prévue 
en octobre J 996 au Japon et 
organisée en coopération avec le 
Festival». Aucune décision n’a 
été prise pour ce qui concerne le 
renouvellement des contrats. 
Partant, en raisons des attaques 
diRamatoires dont rorchesire se 
considère victime de la part de 
M. Mortier, son présidium a été 
chargé d’examiner les proposi- 
tions avancées par le maire de 
Vienne, Helmut 21i]k, d'un ferti- 
val d’été qui aurait lieu dans U 


capitale autricbieniiei Rien n’a 
été avancé^^,pré^ ^ le finan- 
cement et ie projet ûtlstique de 
ce festival «alternatif». Mais 
plusieurs institutions culturelles 
viennmses semblent prêtes à en 
soutenir l’initiative pour relancer 
le tourisme. 

Récûiife 

Arrivé en «rénovateur» aux 
commandes du Festival de Salz- 
bourg il y a deux ans, Gérard 
Mortier avait d’emblée irrité la 
Philharmonie de Vienne en la 
qualifiant d'orchestre «le plus 
onéreux au monde». Il fersût 
e perdre de l'argent au festival» 
en exigeant des répétitions sup- 
plémentaires pour des œuvres 
n’entrant pas dans son réper- 
toire. La Philharmonie de 
Vienne, qui a fêté en grande 
pompe son 1S(^ anoivenaire l'an 
dernier, s'est défendue en rappe- 
lant qu'elle pouvait compter sur 
le soutien sans faille du public 
mélomane et de la presse autri- 
chienne, restée très réservée à 
l'égard de Mortier. Le critique 
musical du quotidien viennois 
Die Presse. Wilhelm Sinkovicz, 
estime en particulier que la crise 
du Festival de Salzboùxg est une 


réalité, qu’on y inclue ou non le 
conflit avec la. Philharmonie de 
Vieâme, pmee que Gérard Idor- 
tier n’a toujours pas prémté de 
concept musical sensaiionnei . 
L’intendant salzbourgeois et les 
musiciens viennois avaient 
décidé selon un porte-parole de 
l'orchestre, de ne plus évoquer 
leuis divergences en public et de 
réexaminer leur coopération lors 
d'une rencontre en octobre à 
Vienne. Mais, entre-temps, l'oi^ 
chestre - en tournée en Asie - 
apprenait avec quelques 
semaines de retard que Gérard 
Mortier avait récidivé et s’était 
plaint, en marge d’une confé- 
rence des directeurs des festivals 
européens, des coûts excessifs 
des Viennois et de leurs réti- 
cences à jouer de la musique 
contemporaine. Walter Resi, 
porte-parole du présidium de 
l’orchotre, n’a pu exclu d'atta- 
(^uer Gérard Mortier en diffama- 
tion. Tandis que le gouverneur 
de Salzbourg, Hans Katschthaler, 
invitait par soud d’apaisement 
les parties intéressées à se ren- 
contrer le 10 janvier prochain 
dans la rille de Mozart. 

WALTRAUD BARYU 


LES ARPENTEURS DE DENIS COUN au Théâtre Dunois 


Cordes, vents et peaux : vio- 
loncelle (Didier Petit), clarinette 
basse (Denis Colin) et zarb 
(Pablo Cueco). Difficile d'être 
phis net, plus simplement com- 
plexe que Les Arpenteurs, tfous 
trois (fVe tkree) est un titre du 
pianiste Phineas Newborn. Jean 
Echenoz s’en est bien souvenu 
pour marquer le terrain de son 
dernier livre (Editions de 
Minuit). Les choses ont partie 
liée. «Colin. Petit et Cueco, 
Hervé Quenson, recensent id, en 
un dassicisme oulipien. une pano- 
plie de procédés (transpositioru, 
rétrogradations, permutations, 
inversion des rôles et des tfynami- 
Çueti Qa'Us nettoient, reeydent et 
inventent». 

Le Dunois est un théâtre à 
lumière douce, roi-cabaret, mi- 
salle de sçecucles, sans micros, 
sans amplis, juste pour la musi- 
que. Le trio s’y établit, rend à 
i'idée de la musique, à son éven- 
tualité, à sa venue, sa dimension 
simplrôient humaine. C’est cette 


Nous trois 


idée qu'on allait oublier. Renoue- 
t-on avec une musique d’après 
l'apocalypse, une sorte de compo- 
sition verte pour écolos sonores? 
Ou alors un essai postmodeme 
ou, pour mieux dire, post-hu- 
main, avec citations, allusions de 
fiee, alluvions ethniques, cqmp- 
tinré, mosaïque, ironie noire et 
distance... 

Rien de tout cela. Le trio de 
Denis CoUn va à l’essentiel parce 
qu’il raconte de brèves histoires, 
ne dissimule rien, n’a rien à 
cacher et capte toute l'attention. 
C’est une musique innocente 
d'avant l’innocence, heureuse 
pajce qu'elle &it le pari de l’ami- 
tié, du lien et du hasard donné. 
Sans micros, sans nieis et sans 
recours, sans électricité, le jeu ne 
pardonne pas. Tout passe, tout 
s’entend. 11 faut une précision 
d'enfer, une écoute diabolique, 
une entente que les instniments, 
dans leur stricte nudité, permet- 
tent de prévoir. 

D’où cette impression de rêve 


pacifié, gai, sympaUûque, sans 
souflraace. On peut passer à 
Paris une smiée qui ne ressemble 
è nulle autre, comme un enfant 
découvrirait le théâtre (tous trois 
sont drôles ou trop sérieux), 
comme un enfant découvrirait la 
musique (que l’excès de brait, de 
matériel, de prothèses a fini par 
écraser) ou comme il découvrirait 
le sxlence du rire. On peut passer 
cette soirée d'étonnement et de 
douceur. H soflit d’écouter le trio 
des Arpenteurs. Cest l’aventure 
la plus moderne, la plus anrieone 
de ce début d'hiver. La plus déli- 
cate eo tout cas. 

FRANCIS MARMANDE 

> Théâtre Dunois, 108, rue du 
Ohavularet, 75013 Parla. Tél : 
45-84-72-00. Us 4 et 
5 décembre, à 20 h 30. 

> Discographie : Trois, Osais 
Co6n trio. In sHu, 590138. Dis- 
trftKié par Adda. 


1 J. Croce pousse ses études 


RENNES 


de notre envoyé spécial 
A vingt et un ans, l'âge d'A. J. 
Croce, la plupart des musiciens 
de rode améric^ s'ématveîllant 
de découvrir Led ZappeBn ou les 
Beetles. lui part disrôrtar savam- 
ment de la main gauche de Litds 
Srother Montgomery, pianisie de 
U Nouvalle^riéans ou de la 
technique vocale de JImmy Ikie- 
hlng. chanteur de Count Basie. 
Sans jamais sBar è fécole, A. J . 
Croce a teh daa études. H devait 
an Bvrar la ftiit aux spectateurs 
rennais, ce 3 décembre. Las 
autres pauvam te découvrir sur 
son premier album, mélange 
savant de chansons aneiennee. 
antiques presque, et d'originaux, 
snreÿatré en compagnie de must- 
eiens prestigieux, te batteur Jim 
Kehner, le guitarim Robban Ford 
ou la contrebassiste Ron Carter. 

Ce petit jeune homme est 
musicien proreasionnel - pîanista 
St chanteur - depuis l'âge da 
treize ans. Il a commencé per 
jouer «dans iss maiiagas. dans 
les bar-mitBva. On ma mettait 
dans une pièce en me tSsant : 
c&xtout ne Jouez pas trop fort» 
et on me taissart tout seul. Du 
coup, quand Ja ma suis retrouvé 
devant des gens qui éooutaiem, 
je me suis senti très à l'aise.» 

Maie comment aurait-il pu ne 
pas être musician? Son père. Jim 
Crocs a BU la temps de devenir 
une star grâce è das chansons 
fortes - You Don't Mees Anound 
\Mth üSrri Bad Bad Leroy ârôiivn 
- avant de mourir à trama ans 
dans un accident d’avion, là 
20 septembre 1973. eJe n'ai 
rien apprà de sa technique. J'étab 
trop petit Mais fai gardé ds son 
écriture is sans da Inistoire. B n'y 
a aucune raison de chanter une 
chanson, à moins qu'elle ne 
racorrta une Ivstoùe. £t i7 n'y a 
pas forcément besoin de mots. > 

Pour raconter sas histotras, -A. 


A. J. Cmee 
mue/thn 
proâasshnne/ 
dspiésrige 
de train ans 

J. Croce puisa dans sa culture 
musicale. Sa discothèque est 
impressionnante. «J'ai com- 
mencé par m'intéresser à des 
artistes. Fats Waller, JaBy RoB 
Morton, pds Count Basié, Art 
Tatum. J'u voulu ramontar jus- 
qu'à leurs radnes, à chet^ focs 
Je ma suis retrouvé à Le Nou- 
veBe-Ortéane». En chemin, 3 s'est 
arrêté è Memphis (pour la soûl 
des années 60), è Kansas City 
(boLT las duMJters qui y inventè- 
rant le rhythm'n'bhies dans les 
années 4()) et è Nashvile. 

A chaque fois, il a essayé ds 
combiner cas expériences musi- 
cales vécues par procuration : 
ePour ce disque, ja n'ai retenu 
qu'un bluee du delta. Sha 
Wouidn’t Giva Me None, de 
Mamphis Mhrus. Mus j'æ préféré 
le jouer dans le style jug band 
(groupes qui réunissaient des 
musiciens qui soufflaient dans 
des Jarras de terra cuita]. 

A Js place des juge, j'ai pris 
une petite trompette bouchée, 
une cbnnette, un tuba et un har- 
monica chromatique. Avec une 



batterie sfoyiie et deux gutaras.» 
On sent bien dans l'énoncé de 
cette combinaison. qu'A. J . 
Croce croit aux venus du savoir 
musical. Tout comme il est 
convaincu des Uenfaits de le 
technique, même pour jouer des 
musiques aussi simples que le 
blues. «A chaque fois que fen er 
rbeeasfon, je demande aux.musi- 
aens que Je rencontra de me 
ttonner une leçon. Que ce soit ut 
saxophoràste ou un gmtarieta. Je 
m'intéresse eux détails te^r- 
ques, à Je manère die foire sonner 
tn chôme, maiasurtoutà la théo- 
rie,» 

Ce premier album saisit cet 
étemel étudiant au moment ob 
l’accumulation des influences 
commence è sa fédérer en un 
seul univers, nrwins rétro, moins 
académique qua le cSscours éruÀ 
d’A. J. Croce pourrait la laisser 
craindre. En plus de la sdanca et 
du talent, las foes l'ont doué 
d'émotion. 

THOMAS SOTINa 

► 1 CD Prhreta Musie 01003 
82108 2, 4lMtribulton BMC. 
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MICHEL HERMON aux Bouffes du Nord 

Retrouver Piaf 


n est blond, grand et beau, et U 
chante Mm lepmnaire. Pas à la 
manière de 'C&nsbourg. En un 
tour de chant, accompagné i l'ac- 
cordéon par (Mrard Baneaux et 
mis en scène par TiUy, Michel 
Hennon inteiprite à nouveau son 
immense amour pour Piaf, anx 
Bouifes du Nord. La première 
fois, c'était en 1984 an Thé&tre 
Oéitud-PhUipe de Saint-Denis, 
dii^ alors par René Gdnxalès - 
qui lui a ouvert le Théâtre Vidy à 
Lausanne, dont U est actuelle- 
ment directeur, pour cette 
reprise. Cest au TOP que Mldiel 
Hennon avait fiût ses dÀuts de 
chanteur, en 1979, sur des textes 
de Tilly et de lui, très dura, très 
noirs. Des textes de loubard 
enragé, de milord raisouiUe culti- 
vant la dérision, sur une voix 
enveloppante de crooner délétère. 

En même temps, Michel Her- 
mon présentait à la Cartoucherie 
de la Tenniête, la iKemiète pièce 
de Tilly, Charcuterie fine, un fisit 
divers traité dans l'épure d'un 
cérémonial tragique. Après un 
Brilannicus dans l'esprit du 
Hiéâtre de la Cruauté, en 1968, 
Michel Hermon s'était fait 
cannattre comme acteur, voué 
aux héros ambigus (Edouard 11, 
Coriolan, Harolet, Tète d'or), 
comme metteur en scène d'œu- 
vres écfaevelte : Peer Gynt, 13^- 
mage d’elle soit une putain, 
Lmu. Penthisilie, et aussi Don 
Juan revient de guerre de Hor- 
vatb - en 1972 - dans leqvd des 
femmes carnassières, fardées 
comme des travestis expression- 
nistes encerclent l'homme détruit 
Cest en voyant ce speorâde que 
Tilly a voulu rencontrer Michel 
Hennon, et il a fallu huit ans 
pour que cette rencontre les 
amène è la chanson. 

(1 a fallu également qu'Ingrid 
Caven, chantant Fassbioder au 
Pigal's, donne à Mkbel Hennon 
le déclic néoKssaire. Avec un &ère 



MIcfMf Honnon ot mon aeeardéaiüate. Qérard Barmawt 


guitariste et un autre saxopho- 
niste - plus un grand-père artiste 
de caPconc', - il pouvût se sentir 
à l'aise dans la chanson. Mais 
d'une part, Q avait une idée très 
précise de ce que serait son 
répertoire et n'envisageait aucune 
concession. D’autre part, il devait 
d'abord— selon son expression 


&vorite - «latgner» ses activités 
théâtrales. C’est un besoin chez 
lui, quand U Rengage sur nn che- 
min nouveau, de fermer les 
portes derrière lut Cda ne s’est 
pas fait en une seule fois : en 
1982, il monte au TCP la 
seconde pièce de Tilly, Spaghetti 
balopuùse. -puis.cbsche une pto- 
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duelioQ poor une opécettc, ton- 
joun de TiUy. En vain, n ne se 
décourage pas, il se révolte, 
envoie balader le théâtre et la 
subvention qui va avec - on cas 

Pourtant, mazuioant de fortune 
personnelle, il drà gagner es. vie, 
et va voir René Goozalès, qni, 
immédiatement, lui propose le 
cabaret du TOP, pour deux mois 
et dans denx semaines : eLe 
speclaele était déjà monté, nous 
l’œ^ns essé^ plusieurs fois, per- 
sonne ne l’avait vu. J’espérais 
d'aiUeurs que personne n’en parle- 
rait, mais finalement, qa ne s’est 
pas passé comme ça, et nous 
l'avons enmmené en taumée pm- 
dora trois ans.» 

Tont ie monde en a parlé : 
c'était magntsqnf»^ ce gaiçoD qui 
restituait Témoin, le choo-Pi^ : 
ePour oser repreiuin son réper- 
toire, le décalage est indi^paaable. 
Ingrid Qtven a pu lè faire parce 
qu'eOe est allemande. Mais imagf’ 
nons une fiOe en rcée notre 
essajfont d’imiter PUf, ce sertàl 
instqgiortable.» Puis après ses tiok 
ans ck: Pia^ il «largue» le cabaret, 
et se consacre à son grand rêve; 
dianter le lied et ropéra. «Le Hed. 
dit-îl, est une forme savatOe de ta 
diaiison... éf quand même quelque 
chose de plus. Mais c'est un hixe.» 
n s’exerce avec fureur, galère dans 
des chœuis pour ^gner de quoi se 
payer ses leçons, chante dans des 
productions pas assez pt es tî gjeiises 
pour &irB la «one» des médias, et 
s'obstine. Pendant sept ans. Un 
moment, Michel Hennon imagine 
de fonder une équipe avec laqudle 
tl mventerait une sorte d’à opéra 
alteroatif». D renonce bientôt : 
U Pas seulement par manque de 
moyens. Je ne sais pas si je stùs 
assez motfvé. rabne l’opéra, mais 
jy ai retrouvé bs mêmes proUèmes 
artistiques théâtre, en plus 
accentué. De jdus, les rdies y smt 
ttês tfifinis, oés saaiés..M<d qâ ai 

énpioi phaâf 'dndrogyne, seins 
genre, en tant que baryum-basse je 
suis voué aux personnages de 
machos. Dejnàs longtemps je rêve 
d'un speetade sur les Lieàer de 
Schubert Une vraie forme drama- 
tiqiu, amun quatuor à corder un 
piano, une dutnteuse et moi. jy 
aniveroL Le retour à Piaf repré- 
sente une pose dont j'ai beârin. 
Jattends, je suis dans le posàbk.» 

COLETTE GODARD 

P* Bouffas du Nord, 37 Ma, bou- 
levard de la Chapelle, métro 1 a 
C hepwHe. Du mardi au samedi 
è 20 h 30. Dimanche è 
'17 haurae. Jusqu'au 31 décem- 
bre. Tél. : 46-07-34-50. Prix 
des ptocea : 50 F, 80 F, 110 F. 
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MISE EN SCENE 
CHARUE NELSON 
MUSIQUE LIVE 
QUARTET UPPERCUT 

jusqu'cu ] 1 décembre 

THEATRE A CHATILLON 
46 57 22 1 ) 


"En prise avac 1 m mott, la 
muaiqua, la publia Cfiarile 
Nelson est un actaurèyoxeur 
de premier ordre. 

O.SCHMnT-LE MOhS)E 


SIDA PAROLES DE L'UN A L'AUTRE, 
de l^ule Muxel et Bertrand de Solliers 

Le sQoice et le coorage 


IVmnar è voir et, surtout, à 
.entendre Damer à wr la v»^ 
de oa neuf peramma séropositives, 
sept hfMw*»^, une femme, un 
Mifen» fihnéii en {Autt sctr és , par 

une sente caméra, sans aueon eSbL 

■Donner à entendre leur voix, leurs 
mots, leur histoâi^ leur présent 
Déjà rBJEBisé par France 2 le 
27 n ovembre danier dans le cadre 
>de rémiaiûn «La vinb^anquième 
Ihane», ce fifan, qm sera n ompié té , 
en janvier, per un deuxième volet 
‘ooneemant la médecins, n'a 
'd’autre ambition. Et ^at une 
ambitiai écrasante; 

! dmw Ions mots, il y a le sQence. 
Dabocd, cc^ du monde polbiqiie 
&ce au fléau. ePour eux, Ü s’agit 
de ne pas rigoler phaôttpte de pren- 
Ae des mesures. CJI L’ambition de 
beattcoup est que la maladie se 
limite à une certaine catégorie de 
gens, qu’ils aimeraient biat voir 
dt^jaraître. » L’homme qui parle 
est un ancien tonoomane^ il a du 
mat à pcononeer oettams mote et 
donne rimpresdon qn'fl n’ira pas 
jusqu'au bout de sa phrase. Û y 
'arrive pourtant n dh que le dis- 
coure IUT kt * eniirip o rtemenl« à rie » 
qna» a en pour d'afRimer la 

wtlpahîK»f des nMitottMl, dC 

un fiate entre la léiopositift et le 
teste de la société. 

Le nlence, âcoie. Ctàm atà 
dhatàOe entre une mère et son ms 
de dix ans. Elle n^ pas osé hn dire 
qne son père est mort du sida 
(eOffidelbment, c’était une crise 
caraiatpte») et pense ponttant quil 
&iit parler anx enfants . «Mais 
comment leur dire et quoi kur Are? 
Ma situation est bée à une partie de 
ma vie dont Je ne suis pas tris 


LOVE FIELO de Jonathan Kaplan 

«Rd une» en noir «t te 


Le film oommdicê le 22 noven»' 
bre 1963, quand /ohn Kennedy 
•arrive à Dallas. Jeune Texane 
blonde comme Marilyn, Lurene 
■(KfiefaeUe Pflnffe^ se sent s pco^ 
de Jacqueline Kennedy (dont elle 
copie les vêtements) qu'aptès Tas- 
TOWinat èOe plante là son mari et 
-son bym sans enfant, se 
pour fflîssioa d'assister aux obsè- 
ques du présidenL Dans Pautocar 
qui la conduit i Washington, 
bavarde oonime une pie; elle se lie 
à un Noir, Paul Carta (Deiinis 
Hay^rt), accompagné d’une 
gamine qu’il présente comme sa 
fiOe - mais on soupçonne vite nn 
kîdaapiwig. Un accidait (fiaotocar 
fisree le Irio à pansnivie son due- 
min en voiture, et Love field 
devient un «load movie» à travers 
le sud des Etats-Unis. 

En apparence, les dés sont 
pipés ; les deux personnages sont 
presque des saints. Ouverte et 
pleine de bonne vDiont& Lurene est 
dépourvue de préjuge (radanx) 
nnoi d'idées ptéomçues. Craïul, 
élégant, vow pr^bnde et haute 


moralité, Dennis" rgoint 

Sidney POitier dans la galerie des 
Noirs assez vertueux pour avdr 
-droit d'écran dans le .cinéma des 
^Btascs. 

Cest compter sans la subtilité 
des deux intoprtes» et sans le réa- 
lisateur Jonathan Kaplan : l'Accusé 
le prouvait déjà, I^pfan a une 
manière bien à loi de rendre les 
portraits mdsifi et de fidre passer 
le oontote social {l'Amuée traitait 
de vi(d). L'aridité du mariage de 
Lurene la conduit à constamment 
se léinvenier ; sa borme volonté se 
double d’une maladresse propre à 
énerver Paul Carter, si retenu soit-n 
en présence des Blancs : «Kennafy 
a beaucoup fait pour la amdititm 
des Nêffes», dit-ete pour s’enten- 
dre répondre : «Regard autour de 
vous, moAtme; vous voyez quelque 
dujse de changé?» 

HENRI BÉHAR 


La I* ire hB» MUraaa 
oè sort pbMi kl fiins ssrtb 
k ■■cnéi i* éfauiïn flw rate D 
Mtera Mfee édita BiÔseJte 
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Robert PINGET 

JoëJ JOUANNEAU 


*C'«st drôle, inquiétant, 
étourdissant.* LA CROD( 
*D'une justesse miraculeuse, 
bouleversant.* LE FIOARO 
'Quelle réussite... prodi- 
gieux)* LE CANARD *Un 
moment de pur bonheur.* 
LE QUOTIDiEN 
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jîère.» Elle n'h pas encore trouvé 
ks mots. 

Trouver les mots, trouver la 
fbioe. Gdk de ne pas se lefomet 
sur soi, aussi. Pour continuer à 
vivre et à aimer. Savoir attendre 
que la relation ébaoxhée s’aflinne; 
pour ne pas pr ovoquer le de 
rautre, quMl faut bien mettre an 
fait de son étrâ. Certains, pourtant, 
préfirent ne pas ravoir ou dédM 
de continuer comme si de rien 
n Viait Gomme te dépita one des 
personnes interrogé, e l’être 
hônain possède des ressources pour 
lolÀar l'iiUolénAle». 

Trouver la keee, aussi, «TaffioD- 
ter la peur. Pas cdle de la mort, ni 
même «n«> de te sarfftance, mais 
rrik de b déch&mce des dernières 
«wwiwi» : «Pourvu qu? bt maladie 
Mât assez forte pour me sapprinm 
promptement. Snon, je serai rAtigé 
de m'istder...» Même voix tran- 
quille chez cet enfant, hémophile 
rryiHmimit par les traxÉsfiisians'qui 
devaient le faire vivre et qui, cal- 
mement, patte de hasard et de mal- 
chance, quand sa mère crie sa 
révolte contre le système qui a jugé 
tes coopabtes «amrne dô wueuRr 
de binettes». 

Au-delà des drames petsonnds, 
évoqués avec une dignité bonlever- 
iMntff, ces «paniks» disent encore 
une antre vfaîté : comment Tvpa- 
rition du sida a mis au jour tes 
tares d'une société fondée sur la 
du profit irnmAHiwt, one 
société de te santé et du sport, qui 
refioe de voir que la nfiaHîi» et h 
mort sont tmqouis là. 

PASCAL MÊRIOEAU 
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Alors que s'achève l'enquête d'utilité publique 


REPÈRES 


projet d’urbanisation du plateau de Saclay 
est contesté par des associations 


A la suite de Tenquète d'uti- 
lité publique pour l'acquisition 
OU l'expropriation de 525 hee- 
tares de terres egriooles. sur six 
conununes du plateau de Saday 
dans la département de l'Es- 
sonne» qui doit s'achever 
samedi 4 décembre, des asso- 
ciations locales de défense de 
renvironnement contestent les 
projets d'urbanisation du dis- 
trict 

L'ouverture de Tenquête d'uü- 
lité publique, le 2 novembre, a 
surpris la plupart des habitants 
de la r^on. L'actuel débat natio- 
ns sur l'améoagereent du terri- 
toiio ne semble pas favorable aux 
projets d'urbanisation en Ile-de- 
Frwce. Alors que le nouveau 
prqfet de schéma directeur est sur 
le bureau des ministres, ceux-ci 
héritent à relaacer le développo< 
ment de la région dans les pro- 
chaines années. Car quelles qu'en 
soient les limites, il sera proba- 
blement jugé trop généreux par 
les élus de province. 

Malgré ce contexte hostile, la 
pcéfbcture de l'Essonne a lancé 
l'enquête d'utilité publique sur 
les communes de Gif-sur-Yvette, 


Orsay, Palaiseau, Saclay, Saint- 
Aubin et Vauhallan. Elle vise à 
obtenir de l'Etat une déclaration 
d’utilité publique (DUP) dite 

réserves foncières ». Celle-ci 
pone sur 525 hectares de terres 
agricoles, concentrées sur la bw- 
dure sud-est de ce plateau de 
50(X) hectares, et concerne plu- 
sieurs types de propriétaires : 
l'Etat, les organismes parapublics 
comme la Caisse des dépôts et 
consignations, un grand exploi- 
tant pour 140 hectares et une 
cinquantaine de petits proprié- 
taires pour 90 hectares. 

Ces terres fout partie de 640 
hectares, « sitsceptibles d'être 
urbanisées, dans les vingt-cinq ans 
qui viennent» dans le schéma 
directeur local. Celui-ci a 
rédigé par le District intercom- 
munal du plateau de Saclay 
(DIPS) qui regroupe quatorze 
communes des départements de 
l*&soane et des Yvelines sur les- 
quelles sont installés 110 000 
habitants. Les objectiâ fîx^ par 
l’Etat en 1988 et 1989 sont la 
préservation de l’activité agricole, 
le développement du pôle de 
recherche, et l’organisation d’in- 
frastructures en particulier d'une 
nouvelle liaison autoroutiére est- 
ouesL Ces modincations ont été 


rendues possibles par un décret 
de révirion do Khéma directeur 
d'Il^e-Fraoce, s^é par E^th 
Cresson à quriques heores d» son 
départ du eouveraement en mars 
199Z 

Agncalture et espBces 
Bàtarels meaâcés 

Pour Robert Trimbach (RPR), 
président du OIPS et maire de 
Cif-sur- Yvette : eLa DUP en 
cours ne vise pas à acquérir les 
terrains dans l'immédiat, mais à 
en asssurer ia mattrise foncière 
dans les années à venir. Les sones 
d'aménagement différé (ZAD) 
créées en 1991 par rJEtai n'étaient 
pas sujBîsantes contre le risque de 
spéculation et de densification. 
Nous voulons poursuivre ie déve- 
loppement du pôle de recherches 
du plateau, pour qu'il garde une 
envergure internationale. Cela 
passe effectivement par la 
construction de 3 ûûû logements 
et la création d'environ 15 000 
emplois. » 

Ces objectifs efEcaient tous les 
sympathisants des assoaations de 
défense du plateau de Saday. En 
1990, une i^tion contre les pny 
Jets d’urfatanisation dans la r^k)D 
avait recueilli près de 15 000 


siçiatures. La procédure engagée 
aujourd'hui semble avoir pris de 
court tous ces défenaeuis de l’en- 
vironnement. eAueun bulietin 
municipal des communes concer- 
nées n'avait annoncé la DUP. » 
«tplique Gérard Delattre, prési- 
dent de rUnion des associations 
de sauvergarde du plateau. 
eMais nous nous opposerons 
coûte que coûte, comme nous 
l'avons déjà fait devant le Conseil 
d'Etat et le tribunal administratif 
à des projets qui menacent l'agri- 
culture et les espaces naturels de 
la e ceinture verte». Cette der- 
nière a toujours été une priorité 
de l'action régionale. » 

Les assoctatiotts craignent que 
l’Etat n’impose aux communes de 
cmistruire 10 000 logements dans 
les bourgs des vallées de la Biè- 
vres et de l'Yvette en échange 
des projets d'urbanisation sur le 
plateau. Elles rappellent égale- 
ment que 150 hectares du plateau 
sont menacés par le projet de 
tracé de l’autoroute A126. L’ur- 
iMnisation du plateau de Saclay 
augmentera en effet les difficulté 
de circulation dans le sud-ouest 
de la région parisienne, proche 
actuellement de ta paralysie. 

CHRISTOPHE DE CHENAY 


SOLIDARITE 
Feimeture 
des stations 
de métro 
refuge 

Si les conditions météorologi- 
ques clémentes se poursuivent, 
la RATP pourrait fermer, iundi 
6 décembre, les stations Saint- 
Martin et Chemp-de-Mars mises 
à ia disposition des Sans-domi- 
cile fixe. Cee stations ouvertes 
lors de la vague de froid, daris (a 
nuit du 21 au 22 novembre, ont 
permis d’héberger 1 519 per- 
sonnes (1 070 h Saint-Martin et 
449 au Champ-de-Mars), dont 
environ 8 % de femmes. 

Des Sans-logis abrités au 
Champ-de-Mars s’inquiétaient, 
jeudi 2 décembre, de ce projet 
de fermeture en soulignant que 
c les personnes qui mangeaient 
et dormaient dans eee stations 
risquaient de se retrouver à nou- 
veau dans la rues. Au même 
moment, le Collectif solidarité 
Paris regroupant des associa- 
tions humanitaires de toutes 
confessions réclame d’urgence 
raceélératlon de la construction 
de logments sociaux, la fin des 
expulsions sans relogament. 
l'utilisation das logments vides. 
eLee travailleurs sociaux qui 
s'occupent das SDF butent sur le 
carence d'un hébergement 
décent à Parés, déclarent les 
responsables du collectif. 


JUMELAGE 

Versailles 

selle 

avec une ville royale 
de Hongrie 

La ville de Versailles signera, 
au début de 1994, une charte 
d'amitié et de collaboration avec 
ia vüle royale de Hongrie, Szë- 
kesfehérvar, qui compte cent 
vingt mille habirants. Une cité qui 
Alt, jusqu'au mlBeu du XVh siè- 
cle, le Keu de couronnement et 
de sépulture des souverains hon- 
grois. Un passé qui a facilité 
l'agrément d'André Damien 
(UOP-COSi, maire de Versailles, 
une fois acquis le trrinetpe d'um 
charte d'amitié. Des liens sem- 
blables unissent déjà Versailles à 
Saint-Pétersbourg, en Russie. 

Des contacts entre des élus 
hongrois et ia ville ont été éta- 
blis. jeudi 25 novembre, à l'occa- 
sion de la visite dans las Yve- 
Snes d'une sobantaine de maires 
et de secrétaires généraux de 
communes hongroises. A l'occa- 
sion d'une inhiativa informelle du 
ministère de Tintérieur, ces élus 
et agents administratifs sont 
venus étudier le fonctionnement 
de l'administration française et 
l’articulation antre la pouvoir 
d’Etat et les collectivités territo- 
riales. Ils ont été reçus par le 
préfet, le président du conseil 
général et les services de la mai- 
rie de Versailles. 


La pratique de réquitation dans la capitale 

Quatre-vingts chevaux 
à La Valette 


Le 22* Salon du cheval et 
du poney ouvre ses portes 
venÂodi 3 décembre au Pare 
des expositions de la porte de 
Versailfee. Jusqu'au 
12 décembre, les visiteurs 
pourront voir dos poneys 
Conrrefflara et des chevaux 
luritanieits ou ttpizzans. assis- 
ter à des compétitions de 
horse-ball, aorte de basket à 
cheval, et à des concouri de 
dressage. Une occasion de 
sortie pour les Jeunes qui fré- 
quentent le club hippique de 
la Villette, ie seul centre 
équestre situé dans Paris. 

Coincé entre la Cité des 
sciences, la Géode et le boule- 
vard périphérique, l’endroit 
manque certes de charme 
bucolique. Près de quatre- 
vingts chevaux et poneys y 
ont pourtant élu domicile Q y a 
trois ans et se sont mis è la 
disposition des Parisiens en 
mai de contact avec cia plus 
nobh conquête de riuxnmes. 
Ce centre équestre est né à la 
fin des années 70. alors que le 
parc de La Villette n'était 
encore qu'un vaste diantier. A 
l’époque, les installations 
étaient sommaires et soumises 
à de fréquents déménage- 
ments. 

En 1990, ie centre équestre 
a fini par trouver sa place et 
s'est doté d’équipements en 
dur. Aujourd’hui, les cavaliers 
disposent d'un grand manège 
couvert de 65 mètres sur 25. 
modulable et divisible en plu- 
sieurs parties. A l'extérieur, ils 
peuvent s'entraîner sur un 
espace de 50 mètres sur 30. 
Attenantes au manège, les 
écuries hébergent trente 
poneys Shetland, l’animal idéal 
pour rinitiation de jeunes 
enfonts, vingt doubles-poneys 
d'une stature plus proche du 
cheval et vingt-cinq chevaux 
anglais-arabes ou selle-fran- 
çals. 

Le club accueille les débu- 
tants. en particulier les 
groupes d'enfonts, mais aussi 
les cavaliers plus confirmés. 
Comme dans tout autre centre 
équestre, il est possible de 
passer t« différents examens 
fédéraux et de goûter à la 
compétition. «rCe centra esr à 
l'équitation ce que la piscine 
est à ta mers résume la direc- 
trice Rorenee Rogran, en évo- 


quant son environnement 
urbain. eNous sommes là pour 
Initier ou pour dérouiller les 
cavaliers qui préparent par 
exemple des randotmées pour 
leurs vacances, s 

Lee activités du club de La 
Villette comportent aussi des 
sorties ^ns tes forêts d'Ile- 
de-France. comme celles de 
Chantilly ou de L’Isle-Adam. Il 
est également propriétaire 
d'une ferme en Sologne, près 
de Romorantin, où das stages 
pour les enfants sont propo- 
sés durant les vacances sco- 
laires. C'est dans cane ferme 
que les chevaux passent quel- 
ques mois au pré avant de 
réintégrer leur domicile pari- 
rien. 

Ujie pédggegie 
basée sur /e jeu 

ff/Vfe nUe de cinq ans vient à 
La Valette tous les mercre- 
dis». raconte une mère qui 
suit les évolutions de son 
enfent au manège. Cette habi- 
tante du dix-neuvième arron- 
dissement apprécie la proxi- 
mité du centre, mais aussi les 
méthodes d’enseignement : 
cLes enfents n'^iprennent pM 
seulement à monter, mais 
aussi à s'occrgier de l'animal. » 
A récuria, par petits groupes, 
les bambins, brosse en main, 
s'appliquent effectivement è 
lustrer les pelages et démêler 
(es crinières. 

Avec ses trois moniteurs 
dipûimte d’Etat, ie club hippi- 
que de La VHIette revendique 
une pédagogie basée sur le 
jeu. cAvec la démocratisation 
de l'équitation, souligne la 
^rectrice, ce sport a heureu- 
sement perdu le côté rigide, 
quasiment mihtaàe, qui était le 
aien ûy a ancore une vingtaine 
d'années, s Le centre fonc- 
tionne tous les Jours de la 
semaine. Les cavaliers doivent 
posséder une tenue de base, è 
savoir de simples vêtements 
de sport, une paire de bottes 
en caoutchouc. Les bombes, 
dont le port est obligatoira, 
sont prêtées sur place. 

LAURENT DOULSAN 

^ Centra équestre de La Vih 
latte, 9 bd McDonald. 75019 
Paris. Tel. s 40-34-33-33. 
piédÛrâtion Française dréqufta- 
tlon, 25f27, rue de Tolbiac, 
75013 Paria. Tél. : 
40-77-86-60. 


Pour aider les han(jicapés 


La MTP et la SNCF s’assodent pour mettre 
en place im serrice d’accompagnmnent 


Francis Lorantz, PDG de la 
RATP, et Jacques Fournier, pré- 
aident de la SNCF, ont signé, 
jeudi 2 décembre, une conven- 
tion créant une association, bap- 
tisée Las compagnons du 
voyage, destinée à rider les per- 
sonnel handicapées à se d^e- 
car sur leurs réseaux an Ile-de- 
France. 

A partir dfeae mterrogstion sur 
l’action des jeunes en situation 
de TUC (travaux iTn^é coUec- 
tivesX est née en 1986. ridée de 
créer à la RATP un semee gra- 
toit d’acoranpagoement en faveur 
des personnes handicapées. Très 
vite, l’opération «Voyi^ aooom- 
piB^é» s été déliassée par l'am- 
pleur de la demande. Les bras 
ont manqué pour guider dans 
leur déplrcement les personnes à 
mobilité réduite, lies enfants 
sourds ou aveugles, handicapés 
mentaux, à travers les dédales dn 
métro. 

>^citiine de son sncris, le ser- 
vice d'accompagnement a été 
complété trois ans pins tard par 


une association, payante cette 
fois-ci. Les compagnons du 
voyage, soutenue par la Régie et 
la SNCF. Aujourd’hui, quelque 
175 personnes sous statut de 
Contrat emploi solidarité (CE^ 
apportent leur appui box handi- 
capés. 

Des serrices 
payants 

La convention signée entre les 
deux opé^euTS de transports 
publics fusionnent les deux initia- 
tives au p ro fit d'un nouveau ser- 
vice, qui conserve la dénomina- 
tion Les compagnons du voyage. 
Elle va permettre une montte en 
puissance de l’association avec 
Î’objectîf, dans un premier temps, 
de SOO secompagnaieurs sous sta- 
tut CES, soit un millier d'accom- 
pagnement per jour. 

Les services seront payants, 
avec des tarifs variables suivant 
qo'ils s’adressent à des établisse- 
ments spéciab'sés disposant de 
financements qjédfiques ou à des 
particuliers. Un premier centre 
est installé 17. quai d’Austerlitz 


et dant le cornant de l’année pro- 
chaine quatre autres centres 
seront ouverts à Paris et en 
proche banlieue (Aubervilliers- 
Pantiû, Issy-les-Moulineaux, Crè- 
teil-Saint-Manr et Argenteuil). 
«Si la demande correspond à ce 
que nous avons projeté, nous envh 
Atgeonr dr créer une cinquantaine 
de centres d’une centaine d'ac- 
compagnateurs. dans les 
prochaînes années», estime Jean- 
Paul Bailly, directeur général 
adjoint chargé de l'exploitation 
commerciale à la RATP. 

Les estimations du conseil 
national des transports porte à 
1,25 million de déplacements 
annuels la demande potentielle, 
ce qui correspond à un effectif de 
plusieurs miilieis d'accompagna- 
teurs. Si l’opération réussit, la 
têche d’accompagnateur pounait 
évoluer vers un vrai métier quali- 
fié et s'étendre au-delà des fioa- 
tières d'Ilede-Fraoce. 

M. L 

► Rwie. au 49-59-96-00. 
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RADIO TÉLÉVISION 



PUBLICITÉ ÉVASION 

Rcnseigiiemenis : 
46-02-73-22 


CINÉMA 


LES FILMS NOUVEAUX 


A PARIS 

ACTION MUTANTE. Film upa- 
gnol d» la Iglasla, vj». : CM Beau- 
bourg, 3* (42-71-52-36) ; GMrga 
V, 8- (46-62-41-46 ; 36-65- 
70-74} ; âtonvanOa Mon^masM, 
15- {36-65-70-38) ; v.f. : Rax, 2* 
(42-36-83-93 ; 36-66-70-23) ; 
Gaumont Gobalina. 13* (36-68- 
75-65). 

DOUBA-DOUBA. Film rusaa 
d’AlBxandra Khvan, v.o. : Las 
Troie Luxembourg, 6* (46-33- 
97-77 ; 35-65-70-43). 

UTTLE BUDDHA Film américain 
de Bemardo Bertolueci, v.o. : 
Fbnim Horûon. 1» (45-08-57-57 : 
36-65-70-63) ; Gaumoni Hauta- 
feuille, 6* (36-68-76-65) ; U6C 
Danton. 6* (42-25-10-30 ; 36-65- 
70-58) ; La Pagode, 7* (47-06- 
12-15 ; 36-68-75-55) ; (Wimoni 
Champa-Elysées. B* (43-68- 
04-67) ; UGC Biarritz. 8- (46-52- 
2040 ; 36-65-70-61) ; Gaumont 
Opéra Françaia. 9* (35-68-76-55) ; 
14 Juilist Bastille, 11* (43-57- 
90-61) ; Oaumom Grand Ecran (ta- 
Ra, 13* P568-75-56) ; Gaumont 
Atésia. 14> (35-68-75-55) ; 14 
Juillet BaaugrsneNe. 16* (45-75- 
79-79) ; UGC MaHlot, 17* (40-68- 
00-16 ; 36-6570-61) ; v.f. : Bra- 
is^, 6* (35657067) ; Saint-la- 
j zara-Pasqulsr, B* (43-67-35-43 ; 
356571-88) ; Paramount Opéra, 
5(47-42-66-31 ; 356570-18} ; 
Les NaUon, 12* (43-43-04-67 ; 
3565-71-33) ; UGC Lyon Basdie, 
12* (43-43-01-59 ; 36-66- 
70-84) ; (jaumont Convention, 15 
(36-6575-65) ; PatM Wepier, 15 
P56520-22). 

LOVE FIELD. FKm américain de 
Jonatltan Kaplan, v.o. ; Le Batzac, 
5 (4561-10-60) ; v.f. : Montpar- 
nsase, 14* P6-657556). 

SIDA, PAROLES DE L’UN A 
L'AUTRE. Film français de Peule 
Muxel et Bertrand de Solliara : 
Epée de Bois, 5 |4537-67-47) ; 
Utopie, 5 (43-26-84-66) ; Saint- 
André-dee-Ans I, 6* (43-26- 
4516). 

TAXI DE NUIT. Film fronçais de 
Serge Leroy ; Europe Penthfon (ex- 
Reflet Penthéon), 5* (43-64- 
15-04). 

TOUT LE MONDE N'A PAS EU 
LA CHANCE D'AVOIR DES 
PARENTS COMMUNISTES. Flim 
frençaia de Jeen-Jecques Zilber- 
mann : Forum Horizon, 1« (45'05 
67-57 ; 36-66-70-83) ; 14 JuHIet 
Odéon, 5 (452559-83) ; UGC 
Rotonde. 5 (4574-94-94 : 36- 
6570-73) ; Geument Merignen- 
Concorde, 8* (36-68-75-55) : 
Saint-Laare-Pasquier, 5 (43-87- 

35- 43 ; 36-6571-88] ; UGC Nor- 
mandie, 5 (4563-1516 ; 3565 
70-82) ; Max Undar Panorama, 5 
{48-24-88-88} ; UGC Opéra, 5 
(4574-95-40 ; 35657044) ; 14 
Jidlet Bastie, 1 1* (43-67-90-81) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-43- 
Û1>59 ; 36-66-70-84) ; UGC 
GobaGne, 15 (4561-94-95 : 35 
657045) ; Mistral, 14- (36-65 
70-41) ; Montpamaeee, 14* (35 
68>75-55) ; 14 JuiHai Baaugra* 
naUa. 15* (4575-7579) ; Qeu- 
mont Convention, 15* (3568- 
75-56) ; Pathé Wapler R, 15 (35 
6520-22) : Le Gambetta. 20* (45 

36- 1596 ; 356571-44). 
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ÉCONOMIE 


Après l'annulation du projet de regroupement 


■ L£ PROJET DE FUSION PRO- 
VISOIREMENT ANNULÉE Face 
à la lïonde des actionnaires sué- 
dois et à ropposidon croissante 
au sein même de la directim de 
Volvo, le conseil d'administra- 
tion de la firme suédoise a 
renoncé jeudi 2 décembre à ia 
ftislon envisagée avec Renault. 
Le président du conseil d'admi- 
nistration, Pehr Gyllenhammar, 
a donné sa démission. L'assem- 
blée g&iérale des actionnaires, 
prévue le 7 décembre, est annu- 
lée. Pour sa part, le gouverne- 
ment français a fait savoir, ven- 
dredi, que le projet de 
regroupement restait, à ses 
yeux, « une bonne solution s. 

■ MANQUE DE CLAIR- 
VOYANCE Cet échec témoigne 
d'un grand manque de clair- 
voyance. Côté suédois, les 
actionnaires ont réagi de teçon 
passionnelle, et n'ont pas sup- 
porté de devoir vendre leur fleu- 
ron industriel national. Mais ils 
ont aussi été insuffisamment 
informés des modalités de la 
foskm. 

bDECEPTION. Cet abandon est 
jugé très décevant chez Renault 
mais pas brémédiabls. La firme 
au losange devra réorienter sa 
stratégie en particulier dans les 
véhicules hauts de gamme où 
l'apport de Volvo aurait été 
appréciable. Les difficulfos pou^ 
raient être dmrantage d'ordre 
financier qu'industriel, dans la 
mesure où les deux firmes . 
détiennent des participations 
croisées. 


L’hôtel Matignon estime que la fusion Renault-Volvo 

« reste une bonne solution » 


L'écbec de la fusion entre Renault et 
Volvo a’étaxt plus vraimeat une surpr ise lois- 

S ue l'information a été annoncée, jeudi 
décembe^ à fimue du conseil d^dmmis- 
tratioo de Volvo convoqué d*uiBenoe dans 
rrqxèsmîdL hUs U lai^ abasourdis tons les 
acteurs de l'afiaire, dont aucun ne sortira 
ÿiandL tant cette nouvelle témoigne d'une 

immeny» impré punrtinn. 


actionnaires, aient manifesté leur hostilité 
poor oes laisims idus afifectives qu’éoonomi- 
ques. n est pins douteux de croire que tes 
grands investisseurs que sont tes fonds de 
pension ou les compagnies d'assurance 
n’aient pas 19 pin* ratmmidtoiTt^nt . 


VkHoo 


La lent^on est grande de frire porter le 
dmpeau aux dirigânts de rentrepnae sué- 
doise. Pehr Gyllenhammar, artisan de la 
fiision poor Ycévoi en tant que préadeot de 
son oonsdl d'administfatioa, n'en est pas à 
son premier échec. Déjà, en mai 1978, il 
avait dû letizer un piquet d’alfianœ avec des 
investisseurs norv^iens en raison de foppo- 


shioa de ses actionnaires. En 1991 il avait 
également dû remettre en cause la fusion 


également dû remettre en cause la fusion 
annoncée avec le groupe suédois spécialisé 
dans la diainiaGie et laqroalimentaire Pio- 
oofdia, nnte d'en avoir utibrmé son prind- 
pal actionnaire, l'Etat suédois. Comment 
’» 4 -il pu ne pas se méfier de la réaction des 
actionnaires de Volvo et minutieusement 
préparer le terrain de la fusion avec 
Renault? 


Le peu d'infbtmatkm qui leur a été fourni 
a mis le fou aux poudres. Aucune vakirisB- 
tion de rentrqnise n’a jaixuüs pu être 
sée. L'existence d*une action qiécifiqoe n*a 
visiblement pas été expliquée clairement. 
Cette action était destinée à protéger 
Renaih- Volvo d'un investisseur étr a ^er hos- 
tile. Misente des pr e mi eis prcnets de fiition 
du p récédent gouyememen^ eue a été intro- 
duite par les services du nunistre de lindus- 
trie, Gérard Longuet, et du ptemier ministre, 
Edouard Balladur, pour pratifoer le c^x^ de 
Renault-Volvo, ime fois l’entreprise privati- 
sée 

Malgré les dénotions de ces demièies 
semaines, il était cteir que cette action avait 


Certes, te rejet de la fusion est loin d'être 


aussi pour but de piot^er rentrqmse fuaon- 
née dim contrôle de Volva Elle que 

la jpacticmation directe du constructeur sué- 
dois ne devait pas dépasser 20 % du capital 
de Renault-Volvo. On comprend qne 
M. Gyllenhammar ait préforé rester discret 
sur l’existence d'une telle clause. Mais, en 
agissant de la so^ Ü a joué perdanL La 
révélation de l’existence de l'action iqiédfi- 
que est ^iparue comme un ooiq> fomré. Le 
retour de bâton n'en n'a ^ que plus sévère. 

Les fflodifîcatious que le gouvernement 
français a ensuite apportées a cette action 
spécifique, autorisant akxs Volvo à détenir 
3S % du coûtai de Renault- Voévo en dirixt. 
n’cxit pas r^xéseute un compromis suffisant 
Le coup étau parti ei il a'é^ (dus possible 
de l'arrêter. D'autant que ractuxmaiiat de 
Votvoi, très dispersé, se plai gnait d^ d'être 


purement rationnel « Tout a été confondu, 
us auestions iechitigues sur la structure de 


les questions techniques sur la structure de 
l'accord arec des m^hns politiques ou pure- 
ment émotionneùes. Et tes arguments ont 
varié, au fur et à mesure que des rhonses 
étaient données aux qtustions difficiles», 
exjdique Pdhr Gyllenhammar <far« la lettre 
annnnp int sa démtsÂon. La Etonde n'est pu 
exempte de chauvinisme (mais qu'aurait 
pensé PopînHXi firançaise si Renault avait dû 
être vendue à une firme étrangère, même 
européenne^ D'àutant idus que frilosité et 
repu sur soi riment avec crise éocmotniqueL 
On peut comprendre que les milliers de 
petits actimmaites de Volvo, et en p^culier 
ceux représentés par la Fédération des 


mis trop souvent devant te frit acconqdi par 
son prteident, lui cinrochant en particulier sa 
politique de diversmcatioi. 

Tous tes arfflments tes plus ftWacieux oot 
akxs pu s'eaqximer. Parmi ceux-ci, la crainte 

g oe Volvo ne soit plus qu’un oonÿomérat 
nangiar, doot OU Sait que la rentabilité 
boursière est tcNuouts inférieure à otite d’un 
groupe Mais aussi les inquiétudes 

concernant la privatisatitxi de Reirâult ont 
été mises en avant Les Suédois cedontaieDt 
que cette povatisation n'ait jamais lieu et ils 
vpya^ 0 ^ mauvais ceil te jqyan de lln- 
diûtrie aatiftwai» passer sous le contrôle de 
rSat fiançais. Alors que, dans le précédent 
projet, cette privatisation n'était même pas 
envis^é^ la nition avait pouriant reçu 1 ’^ 
probation do conseil d’administration de 
Volvo et en particulier de son PDG, Sfiren 
GyD, qui a mené an sein même de Volvo 
une cabale contre M. GyOenhaiiunar. 

Car la fusion Renault-Volvo est aossi la 
victime d'une guerre des chefr que se 
Hvraîent MM. Giw et G^lenhammar. Com- 
ment ce dernier »tjl pu lui fidre confiance 
an point de hii déléguer eût responsabilité du 
contenu des documents finaneiers sur la 
fiiaon, des^nésauxadmimarateurs, ainâque 
la re^fonsabüité de toute tù^jrmtaion irUane 
comme des contacts avec les marMs bour- 
siers»! M. Qyll était akxs dans une potition 
ix^fate pour miner le terrain de son adver- 
saire, ce qu’il ne s'est ^qmemment pas 
privé de frire. 


chez tes précédentes équipes gouvetnemeii- 
talei, etrautant idus que les tiens entre les 
deux entr^frises aaiau déjà très étrtrits. E n’y 
omit donc pas de raison de les mettre en 
doute». 


Côté français, confiance et refus d'ingé- 
reoce dans les aSaires suédtxses ont aussi 
conduit à un certain aveugjemenL «On ne 
peut rien sur le fiât qu'im présûknt n'a pas la 
conjiance de ses actionnaires», exj^îqne 
Tbieny de Mazanoourt, conseinef tecfani^ 
d'Edouard Balladur. «Nous ne pounms pas 
néfftcier türectement avec les actionnaires. 
Nous n’asfions pas à intervenirj», ajoute-t-îL 
Attitude qui, semble-t-il, aurait aussi prévalu 


M a U aussi, le gouvernement Balladur a 
les safite. Son mtervention dans le 
oonmt Air rance a été exploitée intensé- 
ment par les opposants à la fution Renault- 
Volvo. Les pstfâllètes ont vite été dressés 
entre les demt affrires. Si te gouvememeut 
fiançais baissait si vite tes bras devant les 
grévntes de ta fwmpapwe aérietme, pourtant 
en situation économique dramatique, n’al- 
tait-il pas frire de même à la premièie difiS- 
wiifA du groiqie autntw^îi^ les actionnaires 
en éÉflni: pour leurs fiais? 

Reste à savoir quelles seront tes consé- 
quences de ce mariage avorté. Chez Renault, 
3iannn regrette «tomalunité qui n’a pu être 
saisie». Mais cet ediec, «tris ennuyeux», 
«ne met pas en cause Ut stratégie de la 
firme». Les économies d'écfadle ne pourront 
pas être létiîsées et au fieu de devenir fun 
des principaux constructeurs mondiaux, 
Renault devra demeurer à sa place de 
constnictenr généraliste de taüte moyenne. 
Les lieitt industnels et les dififorentes coopé- 
rations entamées, dans les adiats en particu- 
lier, se déferont petit à petk En revanche^ la 
mpture des lieos capitalistiques risque d’être 
jdus déficate. 

La vraie crainte réside léutôt du côté de 
Vtiva n semUe peu probaUe que la firme 
suédoise pourra continuer de vivre seule 
dans cette industrie de pfos en {dus oompé^ 


tive et consommatrice de capitaux qu’est 
rautomobile. La crainte de vour Volvo s’al- 


lier 00 se frire ladieter par un constructeur 
ja ponais est vive. Os qui serait akxs un vrai 
coup de poignard, non seulement pour 
Rei^t, mais aussi pour toute l'indukrie 
automobile euiopéeDne. 


ANNIE KAHN 


Le coup d’État de Sëren Gyll 


STOCKHOLM 


de notre envoyé spécial 

«Je suis tiisü. C^te' t^re mm- 
tre en réalité que nous. Suédois, 
nous ne sommes pas prêts à entrer 
dans l’Europe, à franchir le pas. 
Nous sommes repliés sur nous- 
mêmes, et rwus nous méfions de 
tout ce qui est en dehors de nos 
Jfontiêres. A mon avis, c’est malheu- 
reux, cela témoigne d'une peur, 
d’un manque de confiance en soi. 
Espérons ^ i'tptitnisme reviendra 
bientôt dara notre pays... » Il est 
18 heures 30, jeudi 2 décembre, à 
Stockholm. L«n membres du 
conseil d’administration de Volvo 
viennent de quitter l’un après l’au- 
tre les bureaux du groupe de la 
capitale et s’engouffrent dans des 
%’oitures, sans donner le moindre 
commentaire sur fissue de la réu- 
nion, qui a duré environ deux 
heures. Ptiir G. Gyllenhammar res- 
tera seul, face a la presse. Il 
annonce sa démission immédiate, 
son départ de l'entreprise, l’annula- 
tion de rassemblée générale extra- 
ordinaire des actionnaires qui 
devait se tenir le 7 décembre à 
(jôteborg et partant, rarrèt définitif 
des projets de fusion avec Renault 


autour de fui pour tirer un trait sur 
l'affrire. Mercredi^ Bjëm Wolrath, 
patron de la compagnie d'assu- 
rances Skandia; avait durci ses cri- 
tiques en indiquant que, dan* fo 
nouveau groupe, «les intérêts fian- 
çais allaient dominer à tous les 
niveaux» et que les Suédois ne dis- 
poseraient, en gros, que de trois 
fruteuDs au sein du conseil d'admi- 
nistration. Il accusait plus ou moins 
M. Gyllenhammar de brader 
Volvo, (favdr mal géré reotreprise 
et mal conduit les négodations. Ces 
déclarations, qui s'ajoutaient au 
«non» antérieur du troisième 
actionnaire de Volvo, te Fonds 
d'investissemeDt de la SE-Banken, 
n'ont pas dû suiprendre SÔren 
GyE puisque les deux hommes 
s'étaient rencontrés quelques jours 
plus tôt, lots, dit-on, d'une partie 
de chasse. La «révolution de 
palais», comme on i'appdle ici, 
avait été bien préparée, et elle a 
réussi 


moyen d’assurer, à long terme, le' 
déwhpKtneni du secteur «véhi- 
.fuies».ae.J^otvo^.Maù die cm^aie 
‘toutefois qùè td "érection générale" 
eon^üle, à lisent, de ne pas réa- 
liser ce projet. (...) Les réactions 
négtaives de certains aaionnaires, la 
possibibté d’utiliser /'«action ^éci- 
fique», irulîquent qu'il est impnrba- 
ble que le jccfol puisse réunir une 
majorité de voix ans de l’assemblée 
générale. Dans ces conditions, la 
direction ne voit pas d’autre issue 
pte de rairer la inopositkm.» 


‘'‘''U’est dair cepèhcbnt queTaban- 
don du plan de fiision présente 
quelques aspects «nationalistes» et 
prôtectionnistes "'Pour plùsiéurs' 
actionnaires de taille, l'absorption 
pos^Ie, à moyen ten^ de Volvo 
par Reoauh nqxéseatait la perte du 
fleuion de rindostrie suéde^ avec 
ses quelque soixante 


Pebr GyUeââoim : 

« Nm sommes bw petà 
fiom mus en sortir seiÈ» 


STOCKHOLM 


Uae oppositioB 
sodal-dâaocrate déçee 


Sans amertume apparente, il rap- 
pelle un peu plus tard à la télévi- 
sion que, void seulement quelques 
mois, la direction du groupe étmt 
«unanime», qu'une grande partie 
des employés et des syndicats de 
Volvo soutenaient l’affaire. Et puis 
te vent a tourné... Plusieurs mem- 
bres du conseil d’administration 
ont également donné leur démis- 
sion : Raymond H. Lévy, Lflf G. 
Linden, J. Svanholm et Lydia 
Dunn. D’autres ont mis leur si^ à 
dh^p^ion, Sôten GyU. Ulf Launn, 
président du patronat, Sven Agrup 
(directeur tTAGA). les représentants 
des syndicats et Bo Rydin, prési- 
dent de la Fédération des indus- 
tries et vicc-présideni de Vrêvo. Ce 
dernier assurera la présidence du 
conseil d’administration jusqu'à ce 
qu'un nouveau conseil soit désigné 
lors d’une assemblée dont la date 
n’a pas encore été fixée. 


Certes, le comité directeur de 
Volvo a publié son propre com- 
muniqué - poE et lu publiquement 
par le président évincé : «Nous 
avons décidé aujourd’hui de ne pas 
présenter la proposition de fusion 
des aaivités automolnles de Volvo 
et Reruiult lors de la prochaine 
assemblée générale extraordinaire 
d’actionnaires. La direction a sour 
tenu unaaimenent cette affaire et 
estime toujours, pour sa part, que le 
rapprochement serait le meilleur 


Conune fi se doit dans ces dr- 
constances, Sôten GyU, le maître 
tfOEnvre du «coup «TBat» - bien 
qu’il s’en défende - et qui apparaît 
comme te nouvel homme fort de 
l’entreprise aujourd'hui, a 
«reffetté» le départ de M. ^Uen- 
hammar et estii^ que la shuatk» 
était «malheureuse» pour Volvo, 
qui négociait la plus grosse affrire 
de son hôtoiie. Mais, à ses yeux, il 
est impossîbte de mener à bien un 
tel projet sans l'approbacion des 
emplr^és. Or, selon lut, il y avait 
«une inquiétude avissanu dans les 
diffêraites caté^ies de personnel 
[notamment parmi tes cols blancs^ 
bien que Volvo ait reçu du goum^ 
nement fianças des prédsions satis- 
faisarües sur la privatiseülon de 
RenaulL Mais cela n’a pas » 


miUe employés. Ces sentiments 
étaient largement relayés par une 
presse particulièremeut soudeuse 
de prés e rver les «intérêts suédois» 
face à une entreprise, comme la 
Régie nationale.. . contrôlée de 
surcroît par l’Bat *«»«?««« «Dtms 
toute cette discussion, qui dure 
depuis des mois, constatait M, Qyl- 
lenhammar, Rauadt a été ùyurie- 
ment offensé.» Chaque fins, a-t-on 
pu noter, que le plan de lapixocfae- 
ment entre les deux constructeurs 
battait un peu de l’aile, l'action 
Volvo enr^istrait une hausse à la 
bourse de StodefaoUn. 


CLÉS/ Chronologie 


nBottoe aoit 


Renaüh» 


«Bonne nuit Renault!», titrait 
déjà le matin le quotidien financier 
Dagens Industri, sentant que les 
rangs de l’opposition au projet 
grossissaient à l'approche de cette 
fameuse assemblée générale. L'en- 
nemi intime de M. Gyltenhamroar, 
Sôicn GylL directeur général d’AB 
Volvo, était, lui serein. Hostile à la 
fusion, il avait, ces demieis jouis. 


- 23 février : signatura d'une let- 
tre d'intention entre Renault et 
Volvo 

- 27 septembre : signature de 
l'accord de coloration 

1991 

- 18 Janvier : échanges des par- 
tidpêtlons financières. 

1993 

~ 6 septembre : anrance de la 
fusion entre Renault et Volvo . 
Volvo prend - rêrectement et indi- 
rectament - 35 % du capital de 
Renautt-Volvo. La resta demeura 
détenu par l'Etat français, via 
Renault SA. jusqu’à la privatisation 
de cette dernière. Cet accord 
resta soumis è l'approbation des 
actionnaires. 

- 5 octobre : la Fédération des 
actionnaires, qui porte las pou- 
voirs d'environ 3 % des action- 
naires de Volvo, se prononce con- 
tre la ûrâion. 


Volvo, le conseil d'administration 
de l’entr^'sa auédtisa décide de 
r e por t er d'un mtis, au 7 décem- 
bre, rassemblée générale extraor- 
dinaire des ectionrraires convo- 
quée le 9 rrovembre, pour voter 
pour ou contre la fution. 

- 10 novembre : SOren GyU, PDG 
de Volvo, estime qu'une re^o- 
ciation de l'accord avec Renault 
serait sans doute necessaire. 


réuni une large mtiorité des mem- 
bres du conseil d'administration 


- 1*' iKwenfore : devant Thostaité 
croissante des actionnaires de 


- 22 novembre : le gouverne- 
ment français modifie les modsR- 
tés d'application de l'action spé- 
cifique à l’encontre de Volvo. 
Volvo peut désormais détenir 
directement 35 % de Renault- 
Volvo et non seulement 20 % 
comme c'éttit le cas Jusqu’alors. 

- 2 décembre .* le conseil d'ad- 
ministration de Volvo est réuni 
d'urgence. Le prqjet de fosion est 
retiré. L'assemblée générale du 
7 décembre est annulée. Pehr Gyl- 
lenhammar, prétident du conseil 
d'admirvstration, démissionne. 


Une décision regrettable qui 
manque de p er s p ec ti ves? Ce u'est 
pas seulement l'avis du président 
démissioniiaire de Volva L’i^jpast- 
tioo social-démocrate, créditée de 
près de SO % des intentions de vote 
dans les accueUement et 

qui a soutenu le projet de fiision 
depuis te début des négoetetious, se 
dédaie par exemt^ «pr^mdêmaü 
déçue». Sou poite-paxoïle pour les 
questions industrielles, Anders 
Sundsiiôm, dédiarait veiidtedt que 
fattitude nfoative des actionnaires 
était «inquiétante». Ils ne vexent 
pas plus knn «que le bout de leur 
nez», déait-O, et «ne comprennou 
pas que basque ton dit non, il faut 
être aussi capable de fournir une 
•soiutioR de retkange. lU ne pensmt 
^ assez à ce est bon ou pas 
bon pour la .Stiéoz Cet o^pecr de la 
question n’a Jamais été évoqué». 
Curieusement, c'était aussi l'am, 
yemlredi, de la plupart des édito- 
rialistes des grands joumaux, qui 
après avoir parfiiis vivement criti- 
qué le plan et estimé que Volvo 
était suffisamment armé pour 
continuer sa vie, seul dans la 
concurrence inteniationale, ÿinter- 
cogeaient maintenant sur l'avenir 
de l'entreprise. Quant au premier 
ministre^ le conservateur Cari BOA, 
qui voyait dans cette fusion un 
«projet européen» intéressant, il 
devait commenter l'échec de i’af- 
frire dans la Un échec qui 
ne manquera pas d'alimenter dans 
tes mtxs à venir !e débat sur radhé- 
sion de la Suède à l'Union euro- 
péenne et le référendum sur la 
question qui devrait avoir lieu à la 
fin de 1994. 


' de iwtre envoyé qpdcû/ 

«/fous sommes trop petits 
I pour nous en sortir IndéMment 
tout seuls». Cette phrase. Pehr 
G. Gyllenhammar. aimait à la 
répéter et estimait qu'eUe était 
appficable à la fois à son entre- 
prise et à son peys, qu'il juge par 
trop isolationniste. II comptart 
sans doute couronner sa carrière 
è la tête de Volvo pendant vingt- 
deux ans par l'accord de fiision 
avec Renault, une soriété quil a 
toujours respectée, n entre en 
1971 dwz Volva I a 36 ans, 8 
vient de ta compagnie d'assu- 
rances Skanda, dont le cfrecteur 
actuel, ironie de l'Itistoire, se 
retourne contra lui. Très rapkle- 
mem. 3 devient une personnalité 
dtarismatique, môme en dehors 
du monde des affaires. Son 
objectif ’J'eimandon du groupe 


en Suède. Le président de ce 
groupe depuis 1984 était un cer- 
tain Sôren. Gyll, entré dans la 
maison da Gôteborg an février 
1992 seulement, et celui qiâ, le 
2 décembre, a provoqué la chute 
de M. (Sylenhammar. U appaitiit 
comme te successeur probable. 
Agé de 52 ans, H commença sa 
carrière professionnelle, voici 
trente ans, en vendant des pho- 
tocopieusas pour Rank Xerox. 
Après un séjour è Londres, 8 tra- 
vaille pour Uddeholm, une 


du secteur pro- 


prement automoliSe trop senm- 
ble aux conjemetures. fl y par- 
vient progrsssivamerTt 

«PG>, comme on rappelle, est 
alors considéré comme un roi 
dans son fief de Gôteborg, «Vol- 
vogred», qu'il défend âpremem 
contre «les atns ds &oàefiobn». 
D est popiwaira et le demeure 


puisque au hit-parade des 
hommes les plus admirés de 
^lède, I figure rég û Bèrame m en 
haut de la uste. Même brsqu'fl 
subit des revers et i en a connus 
p iusfe ura, parfis de taille. En 
1977, d'abord, torsqUH proposa 
une fusion avec «sab-Scania, 
es t i m ant que la petite Suède «ne 
peut pas, è long terme, avoir 
deux constructeurs automo- 
bBes». Si ce projet a finalamem 
cqaoté, c’est en grande partie en 
rtison des réticences des synÂ- 
cats de «oob blanes» du concur- 
rent et parce que Pehr G. Gyîten- 



hammar s'attaqué è une des 
entreprises de renwire Walien- 


entreprises de rerrmire Wallen- 
berg, cette farrâlle de banquiers 
et d'industriels, qiâ eontrfilrit 
tragoure è l’époque, directement 
ou hd H Bctenisnt , plus de 40 % 
de rindustrie du pays. 

«PG» connaîtra d’autres 
tempêtes, d'autres déceptions, 
dans les années 1980 et 90 
avec l'échec du ranarocherntfit 
avec Fennenta (dont le patron, 
Refrat B Sayed, avait «ùaBqué» 
tes comptes et «acheté» ses 
dtelômes sefentifiques), piàe avec 
Procordia, le hokfing des entre- 
prises d'Etat, peu nombreuses 


ALAIN DEBOVE 


grosse entreprise de papier et 
pâte à paixer dont il devient le 
n}G en 1981. Avant de preii^ 
ta (Srectkm da Proconfia. 

Au lendemain de sa démis- 
skxi, Pehr G. Gyltenhammar per- 
riste et signe : «Je pense tou- 
jours que nous sommes trm» 
petits pour suidvm seuls à hrm 
terme». A ses yeux, c'est lore- 
qu'une entreprise est relative- 
ment bien portame qu'elle 
s'engager dans des projets de 
coopération avec d'autres : 
«C'est dbns cens situsthn que 
nous pouvons poser nos comé- 
dons à nous, car nous sommes 
en position de force. Mais selon 
certagg actbnnaflriss, ftut sppfr 
remment attendre... qu'd so/r 
trop tard». Amer. Il l'est, mais 
en dépit de sa mise è fécart, 3 
godé son aplomb et son sourire 
un peu cyniw. Que va-tê frire 
è présent, è 59 ans? «Attart- 
dons un peu, répondê, qu'on me 
fasse dés pnqposftmns». Il y a 
fort è parier qu's ne restera pas 
mueL 
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ECONOMIE 


entre les constructeurs français et suédois 

Æw d nmbm des Mnmis d^aÉmildk 

Le dmrœ entre Renault et Volvo n’est pas le prmer éâec du genre. 
Depuis trente ans, plusieurs projets de rapproéeaent ont tourné emt 


mw 


L'écbec de la fusion entre 
Renault et Volvo n'est pas le pre- 
mier du genre dana rindnstrie 
automobile européenne. D’autres 
alliances, annoncées avec tam- 
boois et trompettes, n'ont jamais 
vu le jour ou ont écboué après 
quelques jours, mois ou années. 
Aucun de ces échecs n’a ^ fittal 
pour les entreprises concônées. 

e Vendredi soir. Jour de l'an- 
nonœ de l’associadon entre fëih 
geot et Renoiit, les repv^entants 
des deux soàétis ne cachaient pas 
leur satisfaction, et M. Dreyfits 
était parüaüiirement rayonnanL^ 
Il a insisté sur «le cUmat trte 
lo)^ et d’amicale collaboration» 
qui a présidé aux négociations, le 
regroupement des entreprises 
étant désormais nécessaire pour 
pouvoir rivaliser avec la concur- 
retue intem^mude. exprêmemeni 
vive... Désormais les décisions 
prises par les deux sociétés le 
seront sur une base paritaire, les 
domaines communs atncemant la 
recherche techni^te et les études, 
les fabrications et les adtats. En 
outre, les deux firmes entendent 
rationaliser leurs investissements 
et améliorer leurs prix de revient, 
ct^djorer à rétniëfsn Taut/^ais, 
ni Renault ni Peugeot n'appme- 
ront de changeaient à leurs 
réseaux de distribution. » Cétait 
le 24 avril 1966. A la nne du 
Monde. Toute ressemblance avec 
une situation vécue ces dernières 
semmnes serait évidemment for- 
tuite... 


uls^mable de se ïïcr 
dm m éùnuii&» 


L’échec de la füsiou entre 
Renault et Volvo n’est pas le pre- 
mier du genre. Depuis des décen- 
nies, les constructeurs d'automo- 
biles ont multiplié des alliances 
dans le monde entier. Ce qui ne 
s’est pas fait sans casse. Les 
trente dernières années pullulent 
de fiançailles non concrétisées, 
ou an contraire de mariages réus- 
sis. succédant éventuellement 
d'ailleurs à d’anciennes ruptures. 
Les revirements sont nombreux 
et donc tous les espoirs permis. 

1963. Six ans après la signature 
du traité de Rome. Automobiles 
Peugeot se cherche un allié pour 
se développer à l'exportation et 
mieux lutter contre la concur- 
rence étrangère, e Impensable de 
se lier avec un franger n, se sou- 
vient Yves RapiUy, alors respon- 


sable du service contentieux de la 
firme de Sochaox, aujourd’hui 
retraité, «çniis avoir été membre 
du directoire dé PSA. Parmi les 
Français, le choix était réduit . 
eRenaub, c’était le diaidel On ne 
leur pariait pas. Stmca était sotq>- 
çonné être dans l’orbite de Fiat. 
Citroën était une société capita- 
liste, comme Peugeot, fiançaise, 
et avait un actionnaire convenable 
[NDLR ; Michelm]. Certes, cette 
firme était beaucoup plus inyxnr- 
tante gtéAutomobiles Peugeot. 
S’allier avec eux signifiait se faire 
dominer. Mais c’était ça ou mou- 
rir seul» 

En novembre 1963, nn eaecord 
de coopérations est signé entre 
les deux constmcteurs automo- 
biles. Son objectif était d'aboutir 
à une fusion à terme. Dans un 
premier temps, les deux fîmes 
créent nne filiale commune à 
50-50, la SAFA, dans laquelle 
chacune apporte une usine de 
composants mécaniques. Le pré- 
sident venait de chez CitroEn et 
le directeur gén^ de chez Peu- 
geot Petit à petit, toutes les uni- 
tés de production devaient y être 
regroupées. Mais rapidement 
l’ambûmoe se détériore. Paul Ber- 
oot, le patrM de GtroSn, qualifié 
par certains d*e autocrate et 
orgueiüeux», et la direction de 
Peugeot s'accommodent mal. 
«Dès que la société a été consti- 
tuée, on a invité les gens de 
Otroën à visiter l’usine que nous 
apportions à la société commune, 
se souvient M. RapiUy. A l’in- 
verse, personne de chez Peugeot 
n’a jamais pu visiter l’usine 
Citroën. Pas même son direetew 
généra// J» Conséquence: les 
beaux piqjets de fusion tombent 
à l'eau. 

Pour Peugeot, c'est une énorme 
déoq^tion. Mais la firme au lion 
ne modifie pas sa strat^e r il loi 
faut trouver un partenaire. 
e L’Ecole polytechnique a fiait le 
lien. » Chez Peugeot, Francis 
Rougé, directeur général adjoint, 
connaît bien son camarade 
d'école Christian Beullae, alors 
chez Renault. Ils parlent de rap- 
prochement : e Renault souffrait 
de vivre dans un ghetto, sans 
contact avec le reste de l’industrie 
^npaise. » Ce qui paraissait 
absuw est devenu nne excellente 
idée. Et le rapprochement men- 
tionné plus haut est devenu réa- 
lité. e Renault était nationalisé. 
Aucun échange capitalistique 
n’était possible entre les deux 
firmes, et donc personne n’avait 
peur de perdre son indépen- 


En hausse à la Bourse de Stockholm 
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Bien avant Fannonce de réOtec do la fusion Banaut^Voivt^ 
hH 2 déeambra, an fin d'après-midi, dn révélât^ fyM ta 
ttbtparla quatUian suédois GSteborgs-Posten. selon lesquelles 
dbsctaur général de Vbho et plusieuts rasponsabiaa du gmu^ 
umâenr sa pnjnoacar contra te prr^at dé fusion, avuent adapés 

titra. 

L'action mB» de Volvo, dtta de réfétme^ a cou- 

mas par rapport i son cotas de cfiSliif» <te te veîlte é 4^ cou- 
mas (320,60 franesi, dans un marcno très aetif. te voluma 
iftefrwOTf tes tftïiBS (te Volvo a 

aiqua 499,1 misions de eourowiss (MA malm de eancqj et 
79 fîuBton de titras ont ^tangé de makis, sahn des mtarvanants. 

Mererac^ faction «8» (te Volvo avaH défi été en nette hausse 
r rapport à mertS, traduisant la satisfaction des tnvestasears 
vant ta nouveHa montée de ropposition au projet de fusion 
nauft-Votea 


dance. » Ironie de rbistoîre, ce 
qui fait aujourd’hui la teiblesse 
de Renault, à savoir son statut 
d’entreprise nationale, était alors 
perçu comme un atout ! 

e On était enthousiastes. Tout 
le monde y ovyaiL Les gens de 
tous niveaux se rencontraient et 
s’appréeüUenL Peugeot réwrbait 
son complexe d’infériorité et 
Renault Aait content de coopérer. 
C’était émouvant! Ilfaüait pbaôt 
freina' les genr pour éviter qu’lis 
n’apportent tout ce qu’ils avaient 
dans leurs tiroirs... ce qui arriva 
finalement ! Tous les projets, les 
irions, étaient ouverts... On mait 
comme deux frères jumeaux. » 
Huit ans plus tard, cette belle 
fiutemité vole en éclats. Miche- 
^ dont dépend Citroën, vient 
jouer les trouble-fêtes. En juin 
1974, les dirigeants du fabricant 
de pneumatiques viennent frap- 
per à la porte de Peugeot Car la 
firme an chevron vient aussi de 
vivre un divorce. 

Retour en amère : le 29 octo- 
bre 1969, l’aOiance entre Fiat et 
. Gtroên fhit à son tour la « une » 
des jomnaux. Alors que Peugeot 
et Renault vivent leur lune de 
miel. Fiat acquiert 1 S % de 
Citroen, malgré les fortes réti- 
cences dn général de <]tei]lle, pr^ 
aident de la Républ^ne. A nou- 
veau, les coopérations prévues 
sont nombreux, tant dans le 
domaine de l’antomobile que 
dans edui du poids lourd. EDes 
s'étendent même au commercial, 
les réseaux de l’un devant per- 
mettre d’éoouler les vâucotes de 
Tautre. En 1970, l’accord se ren- 
force : Fiat acquiert 49 % dn hol- 
ding qiû oontrÛe GtroSn. Fiat et 
Mîdi^ doivent diriger coqjoin- 
tement la firme au dievron. Et 
c’est là que le bât blesse. L’aus- 
tère M. Bercot supporte mal son 
actionnaire italien. De son côté. 
Fiat est excédé par son partenaire 
fiançais. En L973, c’est la rup. 
tare. Fiat revend ses parts à 
Michelin. 

En 1974, la firme de Clennont- 
Ferrand se retourne donc vers 
Peugeot. Oublié le divorce de 
1966. n faut à François Michelin 
un sauveur pour CitroSn. En 
outre, -en huit an5,>le rapport de 
force s’est inversé: Avec 19 % des 
immatriculations françaises, Peu- 
geot dépasse GtroSn d’une courte 
.tête. La fînne du quai de Javri a 
perdu 10 pomts de part de mar- 
ché en nne décennie. Mais Fran- 
çois Michelin souhaite Peugeot 
pour allié. Pas ^ugeot-RenaulL 
Peugeot est tenté. D’autant plus 
qu’une dispute avait éclaté quel- 
.que temps auparavant entre les 
deux frètes jumeaux à Toccasion 
du lancement par Peugeot d’une 
104 trois portes sur un sèment 
de marché qu'un accord tacite 
réSCTvait à la Rj^c. Peugeot cède 
aux sirènes et se fiance avec 
Citroën, dâaissant RenaulL Deux 
ans plus tard, le 10 avril 1976, 
Pengeot prend le contrôle total 
de GtroEn. 

Outre-Atlhhtiqiie,. rien - n’est 
non plus jamais acquis. En 1979, 
Renault, qui a le vent en poupe,, 
se paie 46 % d’un constructeur 
américain, American Motors 
Corp. Retouxnement de coqjtmc- 
tuxe, la firme au losange » voit 
contrainte de revendre cette par- 
ticipation à Chrysler en 1987. 
Hors de l’Hexagone, les accords 
et revirements sont également 
nombreux. Volvo n’est pas en 
reste. En 1971, Volvo, Renault et 
Peugeot créent une société com- 
mune, PRV, pour la production 
en commun d’un moteur V6. 
Quekines années plus tard, Volvo 
s'en retire, ne voulant pas contri- 
buer aux investissements néces- 
saires. 

Eu 1971, Renault et Volvo 
signent un important acettfd de 
coopération industrielle, techni- 
que et finauder. Renauh acquiert 
IS % du capital de Volvo Car 
Corporation, avec une option 
pour S % supplémentaire. En 
1985, Renault, dont les pertes 
ont culminé à 12,5 milliards de 
francs en 1984 et atteignent 
Il milliards de fraxkcs en 1985, 
levend cette particîpatioiL 
Le 9 mai 1977, «r Volvo absorbe 


SaabSeanla», annonce la presse. 
Le 30 août de la même année. Je 
projet de fusion est abandonné, 
en raison des réticences des sala- 
riés et des actioonaiies du second 
«construeteuT suédois. Nouvel 
échec, en mai 1978, Volvo 
annonce la signature d'un accord 
avec le gouvernement norvégien. 
Volvo tioque 40 % de son camtal 
à des investisseurs norvégiens 
contre la posubiûté de prospecter 
du ptetole en mer du No^ sur 
le sodé continental norvégien . 
Cinq jours avant l’assemblée 
générale extraordinaire des 
actionnaires prévue pour ratifier 
cet accord, le PDG du construc- 
teur suédois, Pehr Gyllenham- 
mar, retire son projet devant 
l'hostilité grandissante des Sué- 
dois. 

En 1992, c'est avec le groupe 
pharmaceutique et agroaîimen- 
büte suédois Procordia que Pdir 
GyUenhamsrar dédde de fhsîon- 
ner Vdvo. Mais 0 avait visible- 
ment omis de consulter l'autre 
prindpal actionnaire de Procor- 
dia,. l’Etat suédois, qui s’oppose 
au projet tel qu’annoncé deux 
jours avant 11 faudra dix-huit 
mois' pour que les protagoniste 
mettent un terme à leur désac- 
(x>rd et finissent par s’entendre 
sm* un montsge qui n'a dus rien 
à voir avec le projet mitiaL 


En dehors des deux pays 
actuellement sur la- sellette, la 
France et la Suède, Titalien Fiat 
a souvent défrayé la chronique. 
On a vu scs déboires avec 
Citroën. Il en eut aussi avec 
Ford. En avril 1985, Ford Europe 
et Fiat sont sur te point de 
conclure un accord de coopéra- 
tion. Mais, en octobre, le projet 
est abandonné. Derrière les «r dif 
jërences de culture managériale» 
se cache une querelle de chefs. 
Tout avait été ri^Ié, sauf la ques- 
tion de savoir qui dirigerait l’en- 
treprise. Les deux voulant tenir 
les rênes là où il n'y avait de 
place que pour un seuL Le dos- 
sier fot enterré. 

Plus récemment, en 1990, Mer- 
cedes et Mitsubishi annonçaient 
une coopération globale. L'aéro- 
nautique en présentait Taxe 
majeur, mais eUe devait trouver 
des prolongements dans l’auto- 
mobUe. On n’en parle plus que 
pour des accords très’ marginaux. 


Ltotel Matignon 
demande anx Saédois 
de clanBer leur pomUon 

. Dans üu commuriiqué pifolTé 
;veaâr6di 3 décembre,' TUMd-i 
Matignon a'iém ài'fécbéP^ -hrl 
fusion Renautl^olvo dana les 
tenues suivants : eLe gouverne- 
ment fixuiçais a donné son 
aaord au projet de jusion des 
activités autonuritiles du groupe 
AB Virivo avec la Régir ruaionale 
des usines Renault Le nouveau 
mngie Reniûlt/Volvo aurait du 
être créé le /** janvier 1994 et 
devenir à cette date le seamd 
groupe européen dans le secteur 
de l’automobiie. Cette jusion 
était ia sàte bgfiiue des accords 
liant les deux constructeurs 
dejniis trois ans. H aiaait permis 
à chacun d’entre eux de se ren- 
fitreer sur les pàmr écmumiique. 
Uidustriri et commercial à un 
rmmunt où la compétitUm mon- 
diale s’acccroiL 

» La décision prise hier par 
Volvo rend cette pë/speaive beau- 
coup plus lointaine, tl est trop tôt 
aujourd’hui pour déterminer les 
rffets de cette déeidion sur la 
stratégie de Renauh. iegatvoTté^ 
ment /notais quant à ai conti- 
nue a considérer que la fusion 
reste une boaie solution. Il est 
nécessaire eqi&uiant que les por- 
tions se darifient au sein du 
groupe Volvo afin que nous 
sachions ejfectlvemenl ce que 
saduütent nos interiocutem». 


En marge de ces séparations 
fiacassantes, d’autres plus marg- 
nales ont mis en scène Matra, 
allié de Peugeot avant de s'enten- 
dre avec Renault pour l’Espace; 
l’espagnol Seat, qui conclut un 
accord, en 1980, avec le japonais 
Nissan, avant de coDaborer avec 
Fiat, pois de se faire racheter par 
l'allemand Volkswagen en 1986; 
Alfa-Romeo, en discussion avec 
Ford en 1987, pour être finale- 
ment r^>ris par Fiat, etc 

Ces dizaines de querelles ne 
doivent néanmoins pas mwyq ner 
les centaines d'accords conclus 
entre constructeurs d'automo- 
biles, sans doute le secteur le plus 
riche en coopérations de tous 
ordres. Outre les regroupements 
finalement concrétisés (Peugeot, 
Gtroën et les filiales européennes 
de Chrysler acquises en 1978; 
Fiat, LÛcia, Alfa-Romeo; Volks- 
wagen, Audi, Seat et Skoda, le 
rachat de Jaguar par Ford, ou 
l’entrée de Honda au capital de 
Rover...), tout le monde fraie 
plus ou moins avec tout le 
monde. 

Des accords rompus, U reste 
même souvent quelque chose. 
Ainsi de Peugeot et Renault, (jui 
fabriquent des moteurs et des 
pièces de fonderie dans leur 
usine commune de la Française 
de mécanique i Douvrin (PÛ-de- 
CalaisX des bottes de vitesses au 
sein de leur société commune, la 
Société de transmissicm automati- 
que... mais se déchirent dans le 
conflit CSuusson. Un reliquat du 
£Iaiiibc»yaQt accord de 1966. 

ANNIE KAHN 


CLÉS/ Chiffivs 


m Ctûfhaa d’afteires. - En 19^ 
Ronauh a réalisé un chiffra d’af- 
Wres de 179,4 mSaftis de francs, 
et Volvo de 83 milfiards de cou- 
ronnes (58 milliards de francs). 
Mais pwr tes mute premie ra mois' 
de 1993, Renault a vu son chiffra 
d'afftires régresser de 8,3 96, è 
124,191 fnffiarde de francs, tandte 
que Volvo accroissait la sien de 
2 96 hormis les fluctuations rrané- 
taires. (te chiffre a atteint 73,5 mB- 
Sards de coiaonnss 

■ Bénéfices. - En 1992, Renault 
dégageait un bénéfice record de 
5,68 rrâliards de francs tandis que 
Volvo tarminaft rexercica sur une 
perte de 2,6 mBSards de ftarres. En 
revanche, les comptes de Volvo 
se sont redressés sur les nwf pre- 
miers mois de 1993 avec un résul- 
tat avant impOt de 1X159 miffiard 
de couronnes (762 millions de 
franco, tands que les résultats de 
Renault fléchissaient tout en res- 
tant posttite à 1,032 milliard de 
francs. Il fout néanmoins rwter 
que, sur les neuf premiers mois, 
les résultats de Volvo Car, ia 
branche auromobte de Voh/o, sont 
restés négatifs. 

■ Congknnérat. - Volvo n'est 
pas seulement un constructeur 
d’autornoblas et de poids lourds. 
C'est en teit un conglomérat ayant 
également des participations dans 
ragraarirrantaire (I comrôie 100 96 
de Branded (tensumer Product), 
dans la pharniade (25 96 de Phar- 
maria), dans tm moteurs marins, 
les moteurs et composants aéro- 
nautiques et spatiaux, (e matériel 
de travaux publics. 

■ Participatiaiis croisées. - Surte 
à fsafiance» conclue entre Rerault 
et Volvo le 27 septembre 1990, 
Volvo détiertt 20 % du eppital de 
Renault SA et 45 96 du caprtri de 
Renault Véhicules Industriels. 
Symétrkiuement, Renault détient 
25 96 du capital de Volvo Car Cor- 
poration, et 45 96 du caiirital de 
V(4vo Trude Corporation. 


• (Avis d’enquiUd- 


PRÉFECTURE DU DOUBS 

AVIS D’ENQUÊTE D’UnLITÉ PUBLIQUE 

- sur le projet de réafisation de la rocade aord-ouest de 
Besançoo dite « Voie des Montiboucons a ; 

- sur la mise en compatibilité avec le projet dn POS de 
Besançon secteur nord ; 

- sur le classement de la nonveile voie en route express. 

Par arrêté préfectoral en date du 30 novembre 1993, a été prescrite 
l'ouverture de l'enquête précitée du 20 décembre 1993 au 4 février 1994 
inclus dans les communes de Besançon et Ecole-Valentin. 

Pendant cette période, le public pourra consulter les dossiers soumis à 
enquêtes : 

- à la préfecture du Doubs (direction des collectivités locales et de l’envi- 
rmuemeat, buzeau des affaires départementales et de fuibanisme), 
silge de l’enquête, de 9 heures à 12 heures et de 14 heures i 18 heures. 

~ à la mairie de Baancon : 
du lunm au vendredi de 9 heures à 12 heures et de 14 heures à 
18 heures. 

- à la mairie d'Ecole- Valentin . 
le lundi et mercredi de 14 heures à 16 henres et le vendredi de 
16 heures à 19 heures. 

Pendant toute la durée de l’ençiuËte. le public pourra teulement consi- 
gner ses observations sur les rentres ouverts à cet effet ou les adresser 
par écrit au président de la commission d’enquête : 

M. Le Présideitt de la conunission d*ciiqa6(e 
rocade nord-ooest de Besançon 
Préfeeture dn Doubs 

Direction des collectivités locales et de l'environnement 
Bureau des af&iies dtoutementales et de l’albinisme 
2503S Beâmçoo C^ex 

jLa CGçiu&issiôn cTi 
‘le Piésideor du 


comprend les membres suivants désignés par 
adminirtiatif 2 


Président : M. Henri BRIOT, géomitxo<xpert honoraire 
10, rue do Dr-Grenier, 2S300 Fontariier 
Membres ; M. Armand SARRON, 

lieutenantêolonel du Génie en retraite, 

15. rne de rôang, 25200 Moatbâiaid 



Un membre de la commisaon d’enqutee se tiendra & la 
public pooT recevoir ses observation : 

- A la maîr ig ri*F.f!nl fe.ValeBtîn : 

vendredi 28 janvier 1994 de 16 heures à 18 heures. 

- 4 Haaaneoa. Palais de» Mictonolis. «air^ ? ; 

samedi 8 janvier 1994 de 15 heures à 18 heures, 
vendredi 14 janvier 1994 de 15 heures é 18 heures. 

» A la mairie de Besanenn ; 

lundi 27 décembre 1993 de 15 heures à 18 heures, 
vendredi 7 janvier 1994 de 15 heures à 18 heures, 
samedi 15 luvier 1994 de 9 heures A 12 heures, 
mercredi 19 janvier 1994 de 15 heures A 18 heores. 
samedi 29 janrier 1994 de 9 heures A 12 heuiês, 
vendredi 4 février 1994 de 13 heures à 18 heures. 

Une copie du rapport et des condusions de la commission d'ennnii** 
sera dépe^ A la prélbetuie du Doubs ainsi qoe dans les 
conmu^ précitées pow ttie tenue à la dispr^on du public oendM 
un an A compter de la date de la clôcure de renquSte. penoant 

Psr aillenrs, les personnes intéressées 
du report et de cODriorions j 
lions fixées par la Ir» du 17 ju 
documents administFatifs). 


^ intéressées pourront obtenir coauQunicatim 
nons w la Drérecrore du Doubs, dans Iraco^ 
17 juÏÏrt 1978 (titre 1- de toaniLn'SSîS 


Pour le Préfet, 

le secrétaire général 

Janine PIÇffON 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE L'ALUER PRÉFECTURE DE SAONE-ET<LOIRE 

DirectiOD de la régie 
et des Libertés publi' 
premier bureau 


lementatioa 

iques 


Direetioa des afikîres toceles 
et de l*Enviraim6m6at 
deuxième bureau 


AVIS AU PUBLIC 


ENQUÊTE PUBLIQUE PRÉALABLE : 

■■ à la éfrlusüue d’uUltt nèmit *ts ttawss cnacensMa ; 

- randauçoeet â 2 x 2 voies de Is RJ<I. 79 «nie DOMPtERR&BESBRE (cs0 « PARAVJeMONlAL (ca% 

PR 35.9 i^R 5L4 deat k dépsneoMal de rAUier 

PR 0.0 i PR 17.S dus le d^nneoKot de Sedoeet-Loife 

- l'a ia ft iuBiseu t i 2 X 2 voies de la R.N. 70 dn PR OlO u PR 5.0 dsos le de SsOned-Loira 

- à rattAsdua Al eanatre de note especes des eccdoss : 

- MONTMARAULT • 01EMIU.Y. RN 145. PR 47 1 PR 502 

- MONTBEUCNY - DOMPŒRRE/BESgRE ^ RN 1079, PRléàPR20JetRN79, PR301PR3S.S 

- DOMFlERRBBESSREai-PARAY-leMONIALEet: 

RN 79 PR 35 J à FR 5S.4 dam k ddpccteaat de rAUcc 

RN 79 PR 0.0 i PR 17.5 daas le dép ai temeoi de SséUMt-Loiie 
RN 70 PR OO 1 PR 5.0 dus k dSpartesaem de SaéeeALoûe 

- i k oiie es caiiualibtlitd des plus «Toecapatioa des sols (PAR) de 

- MOUNETdènTÂBier 

- DIGÛIN. VnRYefrCHAROLLAlS, ST-LEGER-LEUARAY ET PARAY4eèlONlAL U SsèueUelic. 

COMMUNES de: 

- DljeiWIdeFABg! 

MONTMARAULT, SAZOIET, DEUXaiASES. 1£ MC WIET. T MNGET. CRESEAHtai Vh^Wt. EESSOH. ŒEMILLY, MONTIEUOSY. 
THIEL/AOOUN, DOMPtERREmESBRE. DIOU, PIERRSFrTTï/LOIRE, OOUIANOES. S/OJOrY/ltOUDON. IMUNET ci CHASSBtARD. 

- fViailniik de Ssiaeet-Lsee 

DfGOIN, VITRY-enCHAROlIAlR FM£GER4i»PARAY, PARAY-kMOfflAl, HAUTEPOND «( VOUSVRES. 

Le puUk esi infa»™* que, per anâd dn 9 weenlxe 1993, des prifck de rAflier d de ta Teflnii rt I nhr aee «qatk pgtm ar: 

- h 4 S t W «ll— ^«at ^4 s— « 

' l'hiDénaeeBieotl3x2nMsdetalLN.79anBDOMITERREfBESBREkd)dPARAY-MIONZALM 
PR35/IPR SU ABS le dtpefteoed A TAIBer 
PR RO i ni 1 7J dtiii k djpsilenKtf de SséoMl-Ldin 

- reBdBafceiail2x2videedetaRJ4.7O4aPR0J]nPR10daikd^adcauBtdeSdkie«t-LdR 

- IbarSodea dicneitae A laeSe espioe des seetkae : 

- MONTMARAULT-CHEMILLY, RN l49.PR47àPRML2 

- UONTBEUCB4Y-DOMPIERREttESBREBc.RN l079.PR&éiPR20i>aRN79.PR30iPB35J. 

- DOUPIERREÆESBREEa-PARAYAèlONlALat: 

RN 79 PR 315 1 PR 3U due k dlpexleoeat A rAOier 

RN 79 PR 04 i PR 1 7 J dens k dAsfteDCBt A atfBfr«s4aiR 
RN 70 PR 04 i PR 10 dens k dépedeaMOt A SAdMMam 

- k eeke a dee pka dteasAi da eek (P^tEI A 

- MOLINErdanrAllia 

- DIOOtW.vrrRY-ea<BAROlLAB.Sr-t£GERAt»P<mAYaPARAY4frldONlALa5aaaaIjbaedpieieaewfktenilCBeAieBnanaA: 
Upertesdat ATABtar: 

> MONTMARAULT, SAZERET. OEUXCHAlSEl LE MOf m.TRO WGEr. CRESSaNCSS, BRESNAY. BESSON, CKEMlLLY, MONTBEUCNY, 
TTDELair^UN, DOMPŒRREIDESBU. DIOU, PŒRREFnTBLQIRE, GOULANCES. SAUGNY/MUDON, MOUNET d QUSSNARD. 

- D f p anM eatASeèâd-laha 

DICOIN. VITRy-mOfAROLLAB, ST-LEGER4APA1UY. PARAY-kMONlAL HAUTEPOND d VOLESVREl 
Gede ugAe an la A 20 dkcBke 1993 U 38 Jaifd 1994 Mil 

le âlpe A l’CBOBiM ed ftaé i ta p rift au te A rAlGcr, fa dieB A la iMeneaatlM d da BMelA Inmn da A rtinni d A il 

* auM htit.hni4« ap le. 


BMîr mun i « /«M Mi Jip» le doAsr dtaeuAi aklaUe d ta Godillé da tavsax d à rdUlMüm A aaddc A coas — — àed 

«elaSea A eâs a ca^ittaSiAePMA MÛUNET, nOOlN, Vlf^ScHAltOLLAlS. ST-tBQQUAPARAY d PARAYÂSSoAL 
raxfad 39 ka^ c’adMâc A 20 dAadm 1993 a 28 juvid' 1994 ceai^ Aaqae wwfrpufa pana a pnala A fend a 

vaadredi Aah30i 11 fc 4< a 4e U haM A lahaÉtilîtSm 

cAt A A idRaer pv écrit a priiidciii A ta eamiaBa dVoqîÊa 1 ta pidfediR A I'AUkl 
la toiAs tfcBviiQBaflMaiL 4 /. p«ÉS«e d li p«i*Si*»ei » A TAIücr, éue pa enaddA d’expAa d pa k fW«>- 

Pmdaet fc d&u, r*! n ii ifin A 20 1993 a 28 irf 1994 ka dodien dkaqnte — »w* s y Kwi^ « Mb mS» d tajAfatsse A 

SséoM-iiiUc (Acomb des aflkn kaki d A l^viraueaei^ bncsaL dia A seneodlatan A MfflnitKON VlCflY d CÜV 

ROLUl dus la Bins dacoaem A MONTMARAULT, SAZBtET, KUXOiAlSBS, LE MOrrTrr.HiaNCSr, OtBSANGK BRESMAY. 
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ÉCONOn/IlE 


Après la décision de la Bundesbank de ramener ses prises en pension à 6 % 

I /Alltmagiift poursuit sa poMpe prudente 
de baisse des taux courts 


Comme I feHaft tV attendra, la 
Banque de France a emboîté le 
pas à la Bundesbank - qui a 
.abalsaé d'on quart da point ài 
'6 % {jusqu'au 5 janvier) Ja taux* 
da tes ptises en pantion 
, ramenant son taux d'appel d'of- 
fras da 6,45 % é 6,20 % (nos 
demièns éditions du 3 déeem- 
brej. Catta maiura davrait 
ontralhar ima baissa paraBàla du 
aux da basa baneaba ravenu da 
6,40 % à 8,15 K la 22 octobre 
-lamiar, et qui devrait prob a ble 
ment gllsaar an dessous da 
8 %. On notera que la Banque 
da France n'a pas totalamant 
suivi la Bundesbank dana son 
désarmafflent monétaire. Dapifo 
ta 21 octobre, la banque can> 
traie allamanda a ramené de 
6,40 % à 6 % la taux da sas 
pansionfl à quatorze jours, tan- 
dis qua l'Institut d'émission 
n'sst passé qua da 6,45 % à 
6,20 % pour ealui da sas appels 
d'offres. La France préfère, sam 
douta, maintenir des taux un 
peu élevés pour liBVoritor la 
rentrée das devisea, las avoirs 
nets an devises da ta Banque 
eantrala, négatife d'un peu 
moins de 200 milliards da 
francs la 2 août darmer, n'étant 
qua très récammem davenin 
positifs da quelques milBaniB. 

FRANCFORT 


compte (taux plancher qui le 
pins de répercussion inteniatio- 
nsle) devrait être ramené d’un 
demi>point spéculsient-ils, soit 
lors de la réunion du 2 décem- 
bre, soit plus vraisemblablemeot 
Ion de Is dernière de ranné^ le 
16 d^mbre. Comme, techni- 
quement, la Bandesbank avait 
lâché on nnasB d'encre ces der- 
nien jours (elle a servi le marché 
très demandeur au travers de 
swaps et de prises en pension à 
deux jours à des taux élevés), 
personne ne s'attendait à ce 
qn'dle abaisse le REPO. ■ 

Surprise donc. La Bundesbank 
a voulu conBxmer qu'elle mène 
une politique de détente mais 
qn'elîe reste extrêmement pru- 
dente comme à son habitude. 
L'ixâation se téduh trop douce* 
ment (les prix à la consomma- 
tion ont crû de 3,7 % en novem- 
bre sur un an) et la masse 
monétaire s’est gonOée de 6,8 4b, 
au-dessus de la fourchette prévue 
(de 3,S % à 6.S % pour 1993). A 
eontrariOt la récession qui se pro- 
longe milite pour one détente 
plus marquée, mais des signes 


positifo sont observés comme la 
hausse de 0,7 4b de la production 
industrieUe au troisième trimes- 
tre. 

Le Gut que le REPO soit fixé 
jusqu'au 5 janvier signifie que la 
Bnn dftMMnta n'abaissera plus ses 
taux cette année, selon toute 
vraisemblance. La prochaine 
réunion du conseil central, le 
16 décembre, sera consacrée à 
déterminer l'objectif (la four- 
chette) de croissance de la masse 
monétaire dite M3 pour 1994. 
Un exercice contesté par beau- 
coup d’économistes, nobunment 
anglo-saxons, qui mettent en 
doute la validité de M3. Mais la 
banque de Francfort le considère 
comme le meilleur indicateur de 
l'inflation future et comme le 
gouvernail qui permet de fixer 
son horizon an moyen terme. En 
clair : la politique monétaire 
continue de se focaliser sur l'in- 
flation et non pas sur la conjonc- 
ture. A bon entendeur... 

ÊRlC LE BOUCHER 


de notre corrs^Kxidsnt | 

La Bundesbank a toujours le 
goût des surprises.- Contraire- 
ment à l'attente des marchés 
financiers, son conseil central, 
réuni jeudi 2 décembre, a décidé 
rTalniner d’un qi^ de point â 
jûs^’au S jaSvief,’ le taux ' 
doses prises en'pension (taux dit 
REPO), tout en laissant ineban- 
ga les taux dizectëiùs, lê Lom- 
bard i 6,75 % et l’escompte à 
*5,75 4b. Ce « petit pas », 
conforme à la stratégie mise en 
place voici pius d’un an par la. 
banque centrale allemande, a' 
su£B pour c^e la Belgique et les 
Pays-Bas suivent le mouvemenL 

La dernière baisse des taux, 
directeurs remonte au 21 octo- 
bre. Les experts comptaient sur 
une autre bonne nouvelle avant 
la fin de l'année. Le taux d’es- 

HPÈRES 


Les risques d'agitation (ians le secteur public 

La SNCF et la RATP améliorent 
leurs propositions salariales 


La direction de la SNCF a 
annoncé jeudi 2 décembre une 
hausse d'I 4b des rémunérations 
au K janvier ainsi que le verse- 
ment, en décembre, d'une prime 
égale à 0,2 4b du salaire annuel 
alors que le principe d'un gel des 
augmentations pour 1993 était 
..prévu. Lors, d'unç jable-ronde 
'organisée avec'les^sÿndicats de 
cheminots' et 'consacrée aux 
salaires mais aussi à l’emploi et à 
sl'unicUé dé rehtnprises, Jac- 
. ques Fournier, président de la 
SNCF, a indiqué que d’autres 
: réunions auront lieu ultérieure- 
;ment. 

I La direction entend ainsi enta- 
I mer nigodtulon en vue de 
] la conclusion d'un accord sur les 
\ aménagements du temps de tra- 
j vaü de nature à dévdopper l'em- 
'plois (temps partiel, cessation 
progressive d’activité, la réduc- 
tion des heures travaillées pou- 


vant donner lieu â des recrute- 
ments supplémentaircsX Les syn- 
dicats ont annoncé leur intention 
de se réunir vendredi et les fidé- 
retious COT, CFOT et FMC 
(maîtrise et cadres autonomes) 
ont d’ores et déjà déposé un pré- 
avis de grève pour le 9 décembrCL 
Cette date correspond à la convo- 
cation du Comité centrai d’entre- 
pn^ dont la réunion donne tra- 
ditionnellement ’ Heu è~des arrêts 
de tiavaiL 

Jeudi, la RA’TP a elle aussi 
annoncé des mesures salariales. 
Un relèvement de 0,5 % de la 
griUe des coefficients interviendra 
létroactivemeDt au 1* oaobre au 
Heu du 1* décembre, une aug- 
mentation générale des salaires 
est programmée su 1* janvier m 
la revalorisation de 0,8 % prévue 
au décembre 1994 sera avan- 
cée au 1* octobre . 


PRESTATIONS 

Hausse és2% 
au l*' janvier 
pour les retraites 
et les allocations 
familiales 

Edouard Balladur a annoncé, 
eudi 2 décembre, une revaioiiea- 
éon de 2 % au l'Janrier des 
rions de retrarte de la Sécurité 
sociale et des prestations fanti- 
lieles. Le premier ministre, qui 
n'evrit pas procédé h une augmerr- 
tetion en hiDet (un re ft vement de 
1,3 % était iraarvenu en janvtoi), a 
sciil^ que cane mesure eeppor- 
tera im souifsn è ta coneomma- 
obrrs évalué è 7 mifords de fraïue 
en année pleine. eS’P le làut, a 
affirmé M. Bailadur, noue pren- 
drons des mesures nouv^os, Is 
plus posside, mec teçkSsé et avec 
deux grerxta oèyactàta ; la diminu- 
t/on du cMmegs des ^tmes et 
reOégement des Otargea aodales.» 
Ce «ooqp de pouce» eet calqué 
sur l’ausmentstion prtivlsloiinêlle 
des pitc-hors tabac -pour 1994 
prévue par le gouvarnamem. La loi 
Adoptée en Juuet pour les retraites 
prém toutefois une deuse de re^ 
irapage an ces de dépassement de 
eet 

DISTRIBUTION 

Carrefour soit de diez But 

Carrefour continue de céder ses 
participations non stretégiques 
pour donner b priorité h son déve- 
loppement ntemadonBl : quelques 
mois après to vente da ses titres 
C a stp ra ma , b numéro un français 
de la dlsoibution a cédé, jeudi 
2 décambre, les 30 % qu's déte- 
nait depuis une vlng^ne d'années 
chez b spédaftste de l'ameuble- 
ment But Cette partittipetion - 


vendue 937 fiance rsetion, ce qui 
valorise les 30 % è 636,4 mffiora 
de fiance - a été acquise par te 
banque briianréqus Kleoiwort Ben- 
son qui s des c a idklat s pmr 
te racheter. Néanmoins, le groupe 
Venturini (ectionnaîre è 50,66 % 
de Buti dispose d'un délai de 
quinm jours pour sMeroer un droit 
de préemption. Dans un communi- 
qué, I Mque qu'l eréUédêt, dans 
rîntStêt de le société, à la eufie è 
damer à tmtto opération». 

But (8E mBiards de chHTre cTaf- 
teîree dans dus de 200mag8rin^ 
eet coneideré par tes epétæSstes 
comme une afteire bien gérée, 

I nei g é un iiwché compte 

tenu du ralentteeement de te 
consommation. L'opération penTiet 
è Cerrefour de lé a l to er wie plue-vs- 
fue nette de 215 millions. 

AUTOMOBILE 

Les immatriculations 
ont chuté de 11,7 % 
au mois de novembre 

Le marché automobOe fiançris a 
enragietré en novembre une nou- 
vele baisse de 11,7 % par rapport 
è novembre 1992, soit un recul 
sur onze mois è 16,7 %, sekm des 
statistiques publiées • jeudi 
2 décembre par le Comité dee 
constructeurs franpais d'automo- 
biles (CCFA). Ctroén est le seul 
constructeur ftançaiB è progr ooao r 
(+10,7 %) alors que Renault 
(-15 4b) et surtout Peugeot 
(-25,6 4b} bsissem plus que le 
martiié. Au eumid des ona de^ 
niera mois, Citroën recule de 
13,3 4b, Renault de 14,2 % et 
Peugeot de 21,3 4b. Au totti, les 
eonatnieteura français ont occupé 
en novembre 58 4b du marché. 
Cette proportion, pour tes 1 1 pre- 
miers mois de l'année, est de 
60,6 %. Bt 1994, le mardié fiarh 
çais devrait progres se r de 7 fi %. 


Mais avec seulement 1,85 mlion 
d'invTBtricutetions, on sera loin du 
record de 1990, avec 2,31 mil- 
Cons d'immatilcutetions. Gfobale- 
ment, le marché européen ne 
devrait progrooaor en 1994 que de 
0,5 4b. La dwte, en 1993, sera de 
15A 4b selon les deroihree estana- 
tions, calculées désoimate sur 
onze mtris. 


SÉCURITÉ SOCIALE : 10 4b de 
salariée g r éifr ta e. - La journée 
de grève nationale à te Sécurité 
sociale organisée par les fëdérsr 
tiens des organismes sociaux FO 
et CGT afin de protester oontie la 
remise eo cause de leur régime de 
tetisite complémentaire, a été sui- 
vie mercredi 1*' décembre par près 
de 10 % des salariés, selon 
ruCANSS, l'organisme em- 
itioyear. Les xyndieats ont &it état 
d’une efirte mobilisation, nmam- 
ment en province», en citant des 
pointes de partidptûion variant de 
50 4b à 80 % dans le sud-est de la 
France et en Cocs^ et Us s'atten- 
dent i une amplifiottion du mou- 
vement dîâ à vembedL 

INDICATEURS 


ETATS-UNIS 

B Vantes de logements 
neufs :-6,5 4b en octobre. - 
Les ventes de logements 
neufs ont baissé aux Etats- 
Unis de 6,5 4b en octobre par 
rapport au mois précédent. 
La hausse de septembre a 
été révisée b 14,9 % contre 
20.8 4b comme précédem- 
ment estimé. Depuis janrier 
1993. les ventes ont aug- 
menté da 6,1 %. 
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Après une nouvelle rencontre Brittan-Kantor 
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Lm grandes lignes d’un 
accord au GATT (Accord général 
sur les tarife douaniers et la 
commerce) devraient être pré- 
sentées, lundi 6 décembre à 
Bruxelles, au conseil des minis- 
tres des afiaires étrangères des 


Les grandes lignes d’un accord sur le GATT 
pourraient être présentées le 6 décembre à Bruxelles 




contra entra négociateurs euro- 
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capitafe belge. Après las deux 
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se sont Uen passées», selon le 



porte-parole de la présidence. 
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encore les offres américaines. 
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(Union européenne! 



de notre conçspondant 

Les conveisations euro-améri- 


? améliorent 
s salariales 








ficier aigoanl’bui d’une <smtaMnflf 
élevée mais qui, s^abritent derrière 
les controverses transatlantiques 
pour ne pas pr é sen ter d’estes subs- 
tantielles. 

Sur le fixid des choses, les progrès 
varient de feçon sensible sdon les 
dossiers. Les efforts de rapfwochd- 
ment n’ont appaiemmeot rien 
donné sur raudiovisuel, mais en 
revanche^ raflons agricole; ponune 
de disconte principe du cy^ de 
rUn^i^, est en vde de lè^ement, 
même si des divergences (Tintapré- 
tadon subsistenL .Ænsi en est^I du 
pmnt, cndal pour TéqulUbre flitur 
de la nouvelle prditique agricole 
commune (PAC) et, en particulier 
de son marché céréales. Le pro- 
jet (raoomd mdîqiie que Im parties 
contractantes devront Adlher l'im- 
portation de 3 96; porté progressive- 
ment à 5 9L des prochiits oonsom- 


més. Oomment tradnire oM engage- 
ment dans la réalité? En calculant 
par famill e de inoduits? (cénfeJes, 
produits faine», viandes). Ou bien, 
produit par produit? (blé. orge, 
sorgho) . 

La formate retenue ne devrait 
entraîner qu'une augmentation très 
limitée de nos importations agri- 
coles. Les Améticams ont consenti 
lé un geste appréciable. Cette 
co n ce ssi on serait cqxndant assortie 
de quelqoes contreparties, è savoir 
pour des peoduitt biea qpfa'fiques, 
des engagements d’ import a tion par- 
tant, dit-on, sur des quantités limi- 
tées, soiscrits par l*Lrnîoa . Ceat ce 
type de détail qu’il faudra aller 
résider de jxès luodil Torgouts en 
matière agricole, MM Brittan et 
Steîchen suiaiflDt obtenu une réda^ 
tion de la ndause de paix» phis 
sécurisante pour les paysans des 


Douze. En clair, les Américains 
s'engageaient à ne pas en 

cause la PAC au delà des six ans 
inscrits dans te pcéêocord de Bbâr 
Üouse. 

S'açssant des engagements é Tex- 
portation, la récolte ds n^oclateuB 
tvsmmnnaittiiir ^ CSt sédui- 

m»k riAn déUUée d'ÎDtélêL 1^ 

règle demeuren que tes expottatimis 
subveatioimées devront être réduites 
de 2) % en %oliune au bout de six 
ans. CepesidaDt fl est acquis que les 
livraisoas effectuées au titre de 
t’aide alimentaire ne seront pas 
affectées par cette coutimnte; et que 
récoulement sur le marché mondial 
des existants (27 mnKfme de 
tonnes de céréales, 700 000 t de 
viande bovine) en sera également 
partieUemeut exempté. Enüo, le 
«lissage» des engagements pris à 
l'exportation devrait permettre de 


limiter Peffoit à accomplir dès la 
première année d'application de 
IWord. 

£a matièie mduSttidte, tes résul- 
tats atteints sont mitigés. Les Etats- 
Unis refusent toujours cte confirmer 
les engagements pris de réduire de 
SO % la quasi-totalité de leurs epks 
tarifoins», c'est à dire des droits de 
douane siqteiîeurs à 15 96. 

Gérard Longuet, le minîsire de 
l'industrie et du oommeroe exté- 
rieur, B relevé quelques points de 
satisfaction ag^t trait aux 
de produits sidériugiques (proposi- 
tion d'élimination complète des 
diniis faite par les Amérimins) et à 
l'aéronautique ; les aides pour la 
recherche et le développement 
accordées par les pouvcuis publics 
aux constructeurs d'avions seraient 
déclarées licites. La g;ué-guerre 
Boeing cont r e Airbus serait enterrée 


pour qudi^ temps. On a pas beau- 
coup entendu parier jeudi des ser- 
vices fmaocieis; à suivre donc le 
lundi 6, en se souvenant que Tes- 
sentiel du contentieux oppose tes 
Etats-Unis et l’Europe au Jtqron et 
à ses vmtins tfautxe part. 

M. Juppé a expliqué que te 
1 1 décemtff^ une fois réglés le dif- 
fhteiKl avec les Améneains, U enteiw 
Haï t obtenir des partenaires de 
rUnion qu’ils se dotent d'un arsenal 
de protection uiùlatèrale à l’image 
des Américains. Les Allemands 
seraient désormais d'accord... Plus 
difficite, te gouvernement, entend 
que dans l’hypothèse où l'Union 
devrait réduiie sa production agri- 
cole pour tespeaer les en^gements 
pris au GATT, l'opération se fera 
autrement que par une extensioa de 
TobUgation de gti des terres. 

PHIUPPE LEMAITRE 


AVIS FINANCIEBS DBS SOCIÉTÉS 




caines de mercredi 1" et jeudi 
2 décembre <mt permis une impor- 
tante percé^ notamment sur les 
dossiers agricoles même si, côté 
eun^éen et mMamment fiançais, on 
entend demeurer prudent tant que 
ks pourpatfm ne seront pas adie- 
vés et qu*un texte écrit permettant 
d’év^uer dans te détail te portée des 
engagements pris ne sera pas diqx>- 
nîUe. MN<m mwu jcài la démons 
tration que lorsque f’Unîon euro- 
péenne prend une position à Douze, 
se montre daire, déterminée, die 
parnemàfiàreboagerlêjeu. Ceper» 
dont, dans létat aetud des choses, 
/es bam .d’jui.aegord ne sont pra 
encore riiûùts», ' U commenté A^ 
Juppé. 

Les -oùndusirais publiées par te 
prétidencB belge du Conseil n’adop- 
tent pas. un ton enthousiaste, 
comme si le moment n'était vrai- 
ment pas Mcore venu de relâcher 
l’efforL Elément psycholapqiie non 
négligeable, œ tacte Bût état de te 
confiance du Conseil dans Taction 
de la Commission européenne, 
taqueUe, y Kt-on, «peur s'aj^uyer 
sur h colwsian et ta soiitbaiié erüre 
les Etats 

et Aller détrotisser 
les sBtres» 

Le calendrier des travaux se 
déroute conformément aux souhaits 
de la Rance, L'équipe de négocia- 
teurs - Sir Leon Brittan et René 
Steichen pour rUnkm. Midcey Kai> 
tor et Mike Espy pour les Etats- 
Unis - se retrouvera lundi 6 décem- 
bre à Bruxelles pour une nouvelle 
session avec l'idée de bouder et 
d’être en mesure de présenter aux 
DcAoe, ^ tetour eux aussi te même 
jour dans te capitale bdg^ te résul- 
ta de leurs travaux. S'ils obtiermeiu 
leur feu vert, ils partiront alors ù 
Genève pour tenter de oonvainoe, 
avant le 15 décembre, te centaine 
de «parties cmtraetantes» qw anmv- 
deat te fin de la partie de bras de 
fer transatlantique. j 

Européens et Américains diRmse- 
laient d'une semaine pou, comiM I 
le dit un haut<Jbiictionnaîre français, 
«aller ensemble détrousser les 
autres», c'est ù dire, ces «parties 
contractantes» d'Asie et (fAntérique 
latine, seuls pays du monde à béné- 

Manifestation de la Confédéra- 
tion payaanne h Genève le 
4 décembre. - La ConfédératUm 
paysanne, syndicat agricole minori- 
taire orienté à gauche, a indiqué, 
jeudi 2 décembre, qu’cUc espérart 
réunir samedi 4 décembre à 
Genève quelque 10 000 manifo^ 
rants contre te GATT, dont 5 000 
Suisses. Une délégation renoontrera 
le directeur général du GATT, 
Peter Sutherland. Les manifestants 
demandent la suspention des négo- 
ciattoQs du cycle de l’Uiuguay, la 
mise en oeuvre de son drrnt de veto 
par la France en cas de pixÿcc d’ac- 
cord, cl un nouveau débu pour 
rechercher une organisation du 
commerce mondial plus équitable. 
Cette action est soutenue par piu- 
steuxs organisations agrierfl^ dont 
te MODEF, et par une quinzaine 
(TorBaniaations non-agricoles dont 
te CCT. 



Le Conseil d’Admlnistration tflSM SA, société détenue à ^ % par la Compagnie de Suez, s'est réuni le 23 novembre 1993 sous (a 
présidence de Michel Hémar pour examiner i'aedvité et les perspectives de résultats de la société et de ses prindpales filiales pour 
l'exercice en cours. 

; Çelies-çi n'ont pas échappé aux difficultés résultant de la crise économique et qui se tradujlsent par l'augmentation, des contentieux 
de -recouvrement de loyers et l'accFoissement des looux vacants. Leurs conséquences pèsent logiquement sur les résultats. 

Mais Wf^ture non spéculative dé rimmofcHllêrd'êntr^rise danâ^lèqüeT èÏÏ^-lhterviennent limite iés effets négatifs et ilriSj^rtahcié' 
de leurs fonds propres leur permet de traverser au mieux la période actuella En outre, ISM SA n'est pas restée passive: elle a 
créé le réseau "LES CYCLADES" pour redresser la srtuation des hôtels en difficulté et lancé '^SELECTIMUR", un nouveau produit 
de placement immobilier attractif pour les pardeuiiers. 

Les Conseils d'Administration des sociétés cotées ont pris connaissance des principaux éléments caractéristiques 
les concernant, à savoir : 


(en MF) 

• Engagements bruts totaux au 30.09.93 6277,7 

• Nouveaux engagements du LOI au 30.09.93 2024 

• Résultat net au 30.06.93 9R7 


(en MF) 

tiîfm m 

• Engagements bruts totaux au 30.09.93 

5.542,6 

• Nouveaux engagements du LOI au 30.09.93 

362,2 

• Résultat net au 30.06.93 

1224 








(en 

• Engagements bruts totaux au 30.09.93 3.043,6 

• Nouveaux engagements du 1.01 au 30.09.93 260,1 

• Résultat net au 30.06.93 30.3 


(en MF) 

• Enpgements bruts totaux au 30.09.93 

• Nouveaux engagements du LOI au 30.09.93 

• Résultat net au 30.06.93 


La crainte des épargnants devant l'avenir a provoqué la chute de la collecte des huit SELECTINVEST qui atteignait néanmoins 
F 93 millions au 31 octobre (993. La rentabilité distribuée en 1993 reste tout à fait attrayante au regard de l'évolution des taux 
financiers depuis le début de l'année, puisque le souscripteur actuel peut obtenir entre 6,22 et 7,78 % de rendement selon les 
SELECTINVEST concernées. 

Par ajlieura, la spécificité du produit de résidence de tourisme a permis à la chaîne ORJON de faire progresser son chiffre 
d'affaires de I % au 30.09.1993 et de continuer à se développer, puisqu'elle ouvre une résidence à LONDRES ie 15 décembre 
prochain, a retenu une nouvelle résidence en plein Paris et devrait engager, en fin d’année, la construction d'une résidence à 
LISBONNE en centre ville. 

Quant à la chaîne des parcs de stationnement COOB’ARC. son chiffre d'affeires annuel, en léger recul, devr^ néanmoins 
atteindre F 86 millions. 

Au total, les résuterts des filiales au 30 juin 1993 sont en diminution de 3 à 27 % par rapport à ceux de dernier à pareille date. 
Toutefois, ces comptes intermédiaires ne sont pas caractéristiques puisqu'il est probable que BAIL INVESTISSEMENT 
et SELECTIBANQUE maimiendronc leurs résultats annuels, ceux d'ICC et de CODFTOUR accusant un certain fléchissement 

Quant à ISM SA, son résultat prévisionnel consolidé part du Groupe devrait s'élever à F 142 millions. 

Une rigueur et une efficacité de gestion encore accrues ont donc permis de résister à la crise. 


> 
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Une nouvelle percée en Europe 

Procter & Gamble rachète 
l’allemand VP Schickedanz 


Procter & Gamble, le géant 
américaÎD des produits de grande 
oonsommation, réalise une pereée 
spectaculaire sur le marché eoio- 
péen des moudioirs en papier et 
du papier toilette. Le groupe de 
Cincinnati - 30,4 milliards de 
dollars de chiure d’araires 
(179 milliards de francs) - a 
annoncé, jeudi 2 décembre, le 
rachat de rentreprise allemande 
VP Schickedanz AG. Le montant 
de la transaction n*est pas 
dévml^ mais le Wall Street Jour- 
nal ré^ue, sur La Est de ^léciar 
listes américains, à 581 miliions 
de dollars (3,4 milliards de 
francs). 

Le pria, il est vrai, est à la 
mesure de l'enjeu. Evalué à 
5,5 milliards de dollars, le mar- 
ché européen du papier toilette, 
du papier essuie-tout et des mou- 
clu^ en papier est l'on des tares 
secteurs industriels aetueilemeot 
en croissance. Une croissance Qui 
pourrait cnSme s'accélérer, si l'on 


en croit Edwin Artzt, président 
de Procter & Gamble, la consoiÿ 
mation de ces produits demeu- 
rant «très mfirieure» à ce qu’elle 
est aux Etats-Unis. 

Convoité par les industriels 
américains et européens du sec- 
teur - par Kimbe^-Ciuk Coip. 
notamment, propriétûre d^& ^ 
la marque Stÿali^ - VP Shicke- 
danz AC a téalis^ lors de son 
dernier exerdce, on bénéfice net 
de 33 millions de deutscbonaxks 
(113 millions de fiancs) pour un 
chiffre d'affhires de 1,5 milliard 
de deutschemarks avec 3 750 
salariés. Surtout, elle dispose 
d’un portefenille de marques bien 
implantées en Allemagne (mou- 
choirs en p^ier Tempo, protec- 
tions fénûnines Camâia, ptq)ier 
toilette BessX et en Eurcme (dis- 
ques en ootm Demal^upX 

Ce ne sont donc pas des diffi- 
cultés qui avaient conduit sa 
maison mér^ le groupe divetsifîé 
Gustav & Grete Schickedanz, à 


mettre depuis plusieurs mois sa 
filiale sur le muché, mais le désir 
pour cet empire, toujours fami- 
li^ de se concentrer sur ses acti- 
vité oommerdales (la mgîsnn de 
vente par correqxmdanoe Quelle 
et les magasins à cette enseigne). 
Dirigé jusqu'en mai par Grete 
Schickedanz, âgée de quatre- 
vingt-un ans, il pesaiL avant la 
cession, plus de 17 milliards de 
deutschemarks de chiffre d'af- 
faires. 

La cession doit eneoie, toute- 
recevoir le foi vert des anto- 
rités de Bruxelles. Devançant 
d’éventuelles critiques^ le groupe 
allemand a déjà pléisé quC PlO^ 
ter A Gamble, qui détient déjà 
avec Pampers une part domi- i 
nante dans les' changes pour 
béb^ rassemblera les activités de 
couches pour bébé de VP | 
SuclGendanz pour tes revendre à ^ 
un tiers. 

P.-A. G. I 


Malgré des résultats (iéficitaires 

TAT European Airlines 
maintient son réseau européen 


TAT European Airlines s'est 
engagée dan« un plan de rediesse- 
ment drastique. L’objectif est de 
réduire la taille de l’entreprise et 
de baisser ses coûts de produc- 
tion de IS % et ses frais j^éraux 
de 30% d’ici à 1995. eCes éco- 
nomies impli^nt une réorgani- 
sation complète», explique son 
président, Michel Marchais. Au 
totaL 339 suppressions de postes 
sont programmées (le Monde daté 
21-22 novembre). Parmi les 
mesures prévues figurent notam- 
ment la sunxession de la direc- 
tion du développement ou encore 
la réduction du nombre des 
comptoirs - commerciaux. 

Les recettes globales de TAT 
(de l’ordre de 2 milliards) se sont 
avérées inférieures de 1 S % aux 
prévisions en 1993 et de 50 % 
pour les seules lignes euro- 
péennes. En revanche, les taxes 
parafiscales n'ont ces^ de pro- 
gresser, passant de 1 % du coût 
d’exploitation il y a cinq ans à 


8 %, En d^pit de sa restructura- 
tion, (a comps^ie prévoit de 
perdre 350 millions de francs en 
1993-1994 (dont 90 millions de 
francs de provisions) et encore 
use centaine de millions Tannée 
suivante (1994-1995). 

Malgré ces difficultés, TAT a 
prévu de ne pas tailler dans son 
réseau, à l'exception des lignes 
Paris-Albi et Limoges-Lyon. Les 
lignes européennes, fortement 
déficitaires, sont maintenues. 
eLa conjoncture tairait imposé de 
fermer ces lignes depuis long- 
temps mais nous continuons de 
les exploiter dans le cadre de 
notre stratégie d’alliance avec Bri- 
tisk Airwt^», explique M. Mar- 
chais. La compagEÔe britannique, 
qui a radieté 49,9 % des parts de 
TAT European Airlines, tient à 
conserver ces lignes en prévision 
d'un développement ultérieur. 
TAT va donc réduire de 25 % ses 
effectifs sur son réseau iiitérieur 
sans toucher au réseau européen. 


Actionnaire à 35 % de la com- 
pagnie r^jonale depiùs 1989, Air 
France avait dû se retirer du 
éditai à la demande de la Com- 
mission européenne. 

La compagnie tourangelle, qui 
réalisait en 1990 environ 40 % de 
son activité à travers le groupe 
Air France, a vu depuis cette part 
fondre à prés de IS % du fait de 
la conjoncture et de la rupture i 
récente de son contrat d’d^e- 1 
ment pour Air Inter. 

Aujourd'hui, le président de 
TAT s'insurge contre ele proteo- 
tîôrinisrne dont fiiU preuve l'Etat 
fiançais», et la lib&alisation du 
ciel annoncée (ouverture à une 
compagnie autre qu'Air Inter des 
lignes Orly-Marseille et Orly-Tou- 
louse en avril 1995 et 1996) lui 
apparaît plutôt comme eun 
moyen d’éviter la concurrence». 

MARTINE LAflONCHE 


Poursuivant son implantation dans la région Rhône-Alpes 

Michel Pelège reprend 
trois cabinets d’admMstrateurs de biens 


Michel Pelége Investissements 
a racheté, jeudi 2 décembre, la 
majorité du capital de trois gros 
cabinets d’administrateurs de 
biens, les sociétés Simonneau, 
Richard SA et Guillon. Elles 
gèrent environ 8 000 logements, 
situés essentiellement à Lyon et 
réalisent gfabalement U millions 
de francs d'honoraires. Jeon- 
Ctaude Garces restera gérant des 


cabinets Simonneau et Guillon et 
directeur général de Ridiard SA. 

Par cette ^>étation, le promo- 
teur immobilier - qui se définit 
comme nn eprestataire de ser- 
vices» - poursuit son implantar 
tion Hans fa r^on Rhône-Alpes : 
le 15 septembre, sa société a en 
racAeté le promoteur Inves- 
tor, dont le siège est à Lyon, 
mais qui a deux autres directions 


r^ionates sur la Côte d’Aznr et à 
Paris. 

Attentif aux opportunités 
offertes par la crise économique, 
il estime que sa dernière op^- 
tion econstitue une étape impor- 
tante dans la mise en place d’un 
pôle immobilier solide et diversi- 
fié». 

F. V 
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EXCEPnON NEUF 

DEAL OéRSCAUSATION 
Studio 499 000 F 
Z P.. 790 000. oM. tqimt» 
balcon, calme. 42.71-23-30 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

41 IS sandca. 43-55-17-50 


SAsrra-MAXME 

Domaine du ootf 
vue Mertqua rAHanea du goM 
at la iwa do SBM-Tropaz 
vn gd sand. 130 habh. 
ddpandancao. piaciiia. 
UvraMaM94. 

P)*c : 4 200 000 F TTC. 

IS ni 92-02-95-60 


locations 
non meublées 
demandes 


EMBASSr SERVICE 

radMisha APPAnTEMBffTS 
DEOftANKCUm 
VIDES «I MEUBLÉS 
GESTION POSSIBLE 


IT. (1) 47-20-30-05 


I L'AGENDA | DEMANDES 
I I D'EMPLOI 

Artisans ^-r^mamm^mem 


SECBÊTAIRE 
DE REDACTION 

Xpraaa at llhiatrater. 
8 ann. d*axp. mag. * 
praasa quobd. * fnragr. 
fe rô a t le n CPPJ 
Snno DELEECCH 
fl) 4SS4-03-59 


Ta pavawc pamnira at dieaiatfcin. 
Ttaial da qwElé. dam nada at 
laeUaa. Pria tria dto&ia. 

S.N.G.B. 

33. av. da La Dhuyi 
93340 MONTFERMER. 

T4L : 43-8^1020 
Fu ; 43..88-95-88 

Vacances, 

tourisme, 

loisirs , 

SKI DE FOND 

an maiMn dTiOtaB 
HT-JURA. 3 H PAR» TGV 
Yvaa al LRIme «eus Mcuafcnt . 
dana ana aadaorn fanm XVIh 
avarba. rasiaarda. tan confort, i 
A iBblaiiea thala»teae at eonal- ' 
•Ma eapae. d'adcwdil 14 para. 
Tabla dliOlM. Oud. nËotia baaa 
prgdiMi. mMea, pMi iMlion a* 
au fw da bêla. Aune ininMieM ' 
larien pMMva, VIT TVif : tuM | 
cempria Ipnalen eenifMa a «bi + 
aceampsgnaiaur. nut. MQ da 
2 460 F > 3 180 P pmJwmMA. 

Eoba: 

LaCMerAsnan 

Z5eSOlAU3NGEVU£ 

TiL;|tQ8l-38-12-5l 


JawM Mo (26 ana). 

bigMour Ruaaa. 
aetueOaniam Japon, 
tnguaa : niaaa. anglala. 


eher^ emploi an 
filailona momadanalos 
aoui rtf. : 

U Monda Pubüdté 
15-17. ma du CeL-P.-Awla 
75902 PMi Cbdn 15 


automobiles 

ventes 


! (moins de 5 Cv) 

iA vendra 4 000 F. 2 CV. 
>34 000 km pour pièces da 
, nehanea. TéL : 47-74.«>04 
la madn da 8 h b 10 )i. 


CHIFFRES 
ET MOUVEMENTS 

RÉSULTAT 

ROYAL BANK OF SCOTLANO 
muMpile son bénéfice annuel 
par vingt. - Une des deux 
grandes banques écossaises, 
R<wal Bank or Scotland Group 
(RBS), a multiplié par vingt son 
résultat annuel lors de l'exercice 
terminé en septembre, avec un 
résultat imposable de 265,2 mil- 
UoDS de livres (Z33 milliards de 
francs) contre 12,6 millions un 
an plus tôt. Le résultat de la 
banque, basée à Edimbourg, est 
nettement supérieur aux prévi- 
sions des analystes, qui 
tablaient sur un bénéfice com- 
pris entre 200 et 230 miliions 
de livres. Le titre RBS s'ett 
immédiatement envolé, au 
Stode Excbang^ de 14 pence, à 
417, Le président de RBS, lord 
Younger of Prestwiek, a mis ces 
bons résultats sur le compte de 
Tamélioration de la conjoncture 
au Royaume-Uni et sur les mou- 
vements du dollar sur le marché 
des changes. Selon lui, les émis- 
sioos oAifigataixes efTectuto 
la banque en février (ISO mil- 
lions de livres) et en juillet 
(200 millions) evont permettre à 
la banque de poursuivre son 
expansion à Itmg terme». 

ACTIONNARIAT 

CIBA v 0 ut simplifior la strue- 
ture de son capital. - Le 
groupe chimique suisse Ciba a 
annoncé, mercredi décembre, 
son intention de simplifier la 
structure de son capital, grâce à 
la conversion de tous ses bons 
de participation en actions 
nominatives, dans le rapport de 
.nn contre un. L'opération aug-' 
mentera la liquidité des actions 
nominatives. Le groupe a indi- 
qué par ailleurs qu'il n’avait pas 
rintention d'utiliser l'autonsa- 
ticm d'augmentation de capital 
de 500 000 adions que lui ont 
donnée ses actionnaires en 
1992. Les actionnaires devront 
se prononcer sur la simptifica- 
eion de structure du capital le 
20 avril prochain, lors de leur 
assemblée générale. 

j CRISE 

OLIVETTI pourrait supprimer 
2 000 emplois dans ses 
' usinas itaReifuias. - Le-groiipe 
informatique italien Olivetti 
s’apprête à supprimer 
2 000 emplois dans ses usines 
transalpines, selon les syndicats. 
Un chiffre que la direction a 
refusé de confirmer, mercredi 
K décembre, des précisions 
devant être apportées le 
16 décembre lors de la reprise 
des négociations entre les syniÛ- 
ems et la direction du ^upe de . 
Carlo De Benedetti. Olivetti 
comptait 40 000 salarié au i 
31 décembre 1992. Le groupe 
est enga^ dans un plan de res- 
' tructuration pour faire face à la 
' crise du secteur informatique. 

.JUSTICE 

FERRUZZI : misa sous 
séquastea das biens da plu- 
sieurs anciens administra- 
teurs. - Le tribunal civil de 
Milan a confirmé, mercredi 
1** décembre^ la mise sous 
séquestre de biens représentant 
au total 500 milliards de lires 
(1,7 milliard de francs) réclamée 
par la société Montedison 
Qponpe Femizzi) à l’encontre 
de six anciens administrateurs. 
Cette décision confirme la 
mesure conservatoire prise en 
août et concernant notamment 
Arturo Ferrnzzi, Giuseppe 
Garofano, Cario Sama et des 
héritiers de Raul Gaidini, Tan- 
cien patron de Ferruzzi, qui 
s'est suicidé en juillet. Le tribu- 
nal de Milan avait pris cette 
mesure en août dernier à la 
demande des nouveaux adminis- 
tiateurs du groupe, qui avalent 
découvert un trou de SOO mil- 
liards de lires dans ira comptes 
de FemizzL 

LTV et USX concluent un 
accord dans un procès and- 
trust. - LTV Coip., troisième 
compagnie sidéniraique améri- 
caine derrière USX Corp., a 
annoncé, mardi 30 novembre, la 
conriosloQ d'un accord de prin- 
cipe avec USX, aux termes 
duquel ce groupe lui versera 
375 millions de dollars (2^2 mil- 
liards de francs) dans le c^rc 
d’un procès antitrust. Cette 
action en justice avait été inten- 
tée contre une filiale d'USX, 
Bessemer and Lake Erie RaU- 
road Company. Le produit de ce 
règlement, qui sera versé par 
tranches, sera alloué au pian de 
retraite de LTV, et permettra de 
réduire de manière significative 
le montant non assuré du 
de retrmte ainsi que ses ebû$s& 
annudies dans ce secteur. 
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PARIS, 3 décembre J- Le fart accompli 


La phénomèna du fah sccompl • une 
fais da Joué vendrad 3 déeantre i 
la Bourse de Paris, le marché ne reaola 
aatit ijiiadmnni pea è la tnlsaa du ttux 
dTméili an nance. tn hauiu de 0.08 % 
a rouvMim. nndiM CAC 40 Ut devenu 
franchatriem négatif par la suite avant 
d’affidiar vais 11 h 30 une perte de 
OJOJ ». Aux atamoura de 13 hraru, lu 
valeura üsnçaiaM s'inscrivaient en repH 
de 0.04 » 6 2 169.48 pointa. La Benqua 
de Ftaiwe a dkiÂmé. vendredi msdn, d'un 
quart da peint su deux taux dbsetam 
pour ramanar la taux d'appel d’offres 6 
6.20 % at eaU du prisu an paneton * 
7 ». Lu rruché a linmtore muant eu 
demiare Jours largarnam anticipé u 
geste. En effet, la Budeafaenk a encore 
feh un petit pu Jeudi an ramenant son 
taux de prtoe an penalon da 6.26 » S 
6 », un mouvemem qui a été aiM par 


lu banqiJU cenw l ea . daneiu. belge ai 
néartandatoe. Cu damlera icoas. la frane 
ftsnçaia très ferrtw vis-è-vis du mark, 
ando^ égale m an t cette batau du taux 
que tes mHtoux financtera Jugent néan- 
moins ««KuffinrneA compta tenu da la 
shuadon écmomlqua. Par aittoura, te 
MATiF qui avait antleipé la baiau du 
taux, aecuu uns baiau de 0.04» poir 
réchéanu déeambre. Lea Immatrtoute- 
liens ont encore baiué de 1 1.7 » en 
novembre en France. Or. rtedusttia ano- 
meUto eat m ucteur dé da réeonemia, 
notaient tes experte, mate malgré cette 
conjeneture difficile dans ce sactaur 
Vdfo gi«nait 2.3 ». 1 ». Le dtra parti- 
dpatif Renault abandonnait 3.1 % 6 
2 310 franu dana un marché da 6 290 
thru après la ramlu en csuu da le 
fusion du gitK^ ftsngale avw le suédois 
Volvo. 


NEW-YORK, 2 décembre t Légère avance 


WeH Street aat repeuée evu dilfl- _ U redreeumut de 
«été aiHleuua du 3 700 poinia jeudi ‘ 

2 décembre dans .une etmoephère ,a ^ 

modéréni^adh^ dore ^ tesop^ dTntérét sur tes bons du Tréeorè trama 
taure hédtaiant à s engager m^t te ,,, orlndpato référence, est monté è 
pubffeatfon vendredi du cfnfnru du usa % contre 6,25 fi mercredi soir. 
cMmsge améttedn. LTndtea Dow Jonu 

du veleure vedettes a clôturé è , 

3 702,11, m hauue de 6,03 peinM. | 

soit une pedte progre aii cn de 0.14». «MBm i-dleortiie 2dfcMtaa 

Quelque 253 nflions de tins om été > - ■ — 

échangés. Le nombre de dtres en Ahei n» 

hausu a dépassé celui du valeurs an ATT — ÿlM «M 

bateu dans un rapport ^ onze contre BaShSSMl Srn 34 

.hwt: 1 161 contre 842. alors qua 473M eiW 

672 titrea ont été Inchangé. SaMteHléc 61 7fl 62 U4 

Lu taux d’intérêt è long tarma eom glff gM 

remontéa dana ta matMa après la pibb- FU g gW fit« . 

cation da bonus statted^ éoonomi- Sim nin 

quu : net recul du demandu habdo- güi***" Ssfl «i« 

madairu d'alloudona ehdmage at aS T" SOIA OIM 

hausu du dé po nau de consommation n-r 87318 0378 

et du ravanu du ménagu en oeio- üflWq- 

bre. Cu feetaura et rannonu d une ■■ ■ ■■■ Sm 

batau du vamu da tegements ckirant Mtatega— — — g** 

te même ont kMatemant pué sur , niàüiî »1 10 

weil SiruL Mata tel taux aom ansuits {i2;«S!^ 266/8 303/8 

rapwtto è ta bdaw, es qui a permis è te UdiUTtelt. . glg g<2 

grande Bout» newyopkatee de termi- Ftad fjQliu *— — — gJJi . 

nar sur un gain. ixiucap.. I i 

LONDRES, 2 décembre Prises de bénéfice 

Les valeura ont dèturé an légère flsamment élevé), et par Isa dettaa 

ftou après renvoMa ayant « évi la ^ eemestra de son exeraea, e 

sertadon du budgat britannique rrnmi. ShutéU 29 pence Il5 fi) è 160. Parmi 
L'inrEce Footsie des cent grandes autres perdants. MEPC e cédé 

valeurs a clôturé en baiue da 27 pence fc 6^ et Bowater 19 penosè 
9.3 points è 3 223.9 points, soit un 466/ 

repli da 0,3 fi. Il avait progressé la , , 1 , 

veUa do 66.3 points, son gain quodeden 

ta pkn h np oft a nt du*és ta sortie de ta 1*éfciiièii 2 JfcwdMn 

Hvre du mécenisme de changm euro- nnirtiniw Sm 8 jW 

péen en eeptembre 1992. w» 34P 3,36 

Le séance a comme ta vaBto été ma SM 063 

axeeptionnallemant active, avec Owlxry ...... , 4>71 An 

1jQ2 néHaid <fe dtiu écher^ contre gjfea» 

1,22 rndBard. 2S“-— Sjs 25? 

Huson. qié a annoncé une batau ^ fS - iSI 

21 fi de Bon btoéfic#' Impoubla om— • jÆ '‘\iso 

aiËiuai, a perdu 16;76 penu a 268,6.- m : ; iSi- 7AI 

. lüH opénnaunKom 4** déçu par la j fei • • n . W . W 

' dividonda du quatriènw triniastre 6^^ I IW 

TOKYO, 3 décembre = Inchangée 
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1^1 Bocironlcs. qui a annoncé tna 
parte da 0.4 miSion da Hvru pour le 
pramler eemestra de son exendca, e 
^ de 29 pance Il5 « j»j60. ^ 
las autres perdants. MEPC e cédé 
^^Mnce fc 6^ at Bowater 19 pence è 
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La Bouru de Tokyo a tarmM quari- 
mam Inchangée vendredi 3 décembre, 
l'btofoa NBckai gagnant 0,60 point par 
r^ipon è la cMÛra da ta velUs, è 
17 45 9,36 potaita. En ravanebe, le 
TOPOC a perdu 5/)1 pointe par rapport 
è ta vaSik è 1 460,11 points. 270 mt- 
Rens da tHru uutamant om été échan- 
gés, con t re 446.66 mB fan a ta vaBa. 

La riupart du Invudwaure sont ru- 
téa dm rarqwct a dva. ta gouvwnamam 
Jspo na ta djavam annancar una sérfe da 
.nouvaOu mnuru éeonondriuu mardi 
'prochain. Salon lu courdars, das 
■chsa tatffe Us è rMtoa om eomrf- 


CHANGES 

DoIv: 5A248F A 

Veadiedi 3 déce ui biA i Paris, le 
dentsebemark se repliait à 
3A438 flancs càntia fiaacs 
rf «M »! îBteniaBcaixea de 

la vdDe, tandis que le dollar stAt 
tait i 5,9243 francs contre 
5,9400 fnnu dans lu échangu 
i n tetfa aa caires de jeudi sot. 
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bué è oompenatr lu nartu du début de 
séenn. buucoup d Interveums bou- 
ctant taure portions m préviaion du 
waak-and. 
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Matif (Marché à terme international de France) 
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NOTION! 

Nombr* de contint 

SIEL 10 % 

8 estimés : 20B565 

CAC 40 A "reRME 

Volume : 21 882 

Coure 

Mare 84 

Juin 94 

Déc. 93 

Cours 

Jamder 94 

Février 94 

Déc. 93 

OBRuer— 

Précédent- 
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127/48 

127,4Z 
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1243 

Dernier 

Précédent- 

2178 

218QA) 

El 
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RÈGLEMENT MENSUEL (1} 

üindî doté manli : X de vafiotîon 31/12 - Mardi dots msreredi : montait du 
uupofl • Mercredi daté Jeudi : petsment damier c«»n ■ Jnd doté 
vonéadi : oompaRsation - Vendredi doté saoudi : quetitâ da nioocùtioD 


ABREVIATIONS 

B = SordeaiR U ■ Utfe 
tysLyon M = MsrsBila 
Hf a Nancy Ns s Nantes 


SYMBOLES 

1 ou 2 s eatfgorlc de coudon - sans bidlcedon catfgorto 3 - * valeur éTrÿMe au PEA 
■ eoupon ddoehé - • droit détaché - O coure du Jour - ♦ cours précédent 
O s offert • d » donindé ■ i offre réduite - 1 demande rMulis - O eonirat (Taitimetion 
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CARNET 


Naissances 


SrMa de GUNZBURG 
a h grande joie (funoacer la naissanœ 
de 


- La direction, 

Et l’enieinble du personnel du 
groupe Transbiois-Brand, 
ont la douleur de Eüre part du décès de 
teur ptfatdent-dwec i eur général. 


Frnnçoia, 


Nathalie WEIL et AlnaMire BOUDET, 
è Paris, le 18 oov6ixd>re 1993. 


M. René BRAND, 

survenu le 30 novembre 1993, à l'flge 
de soixante^ix ans. 


2, me Paul-Albat, 
75018 Paris. 


Cÿrfflt et Dfama de GUNZBURG 
ont U joie d’annoncer la naissance de 
leur fille; 


Sas ha, Tonhe, 


Tiansbkds-Biaad, 

164, rue du Landy, 

93210 La Plaine^nt-Denis. 


le 15 novembre 1993. 


22, avenue de rObservatoiiin 
75014 Paris. 


Décès' 


- Ses amis ont la grande tristesse' 
d^nnoncer la mort de 


- M"> Suzanne Mabé, 
son ^xHise, 

Marie<Yvonne et Edmotul Goubet, 
Abxn et Midièle Mabé, 
ses enânts. 

Ses petits-enfhnts et arrière-petits< 
enfants, 

font part du décès, à l'ège de quatre* 
vin8t4ept ans, de 


Adrieane. 


Jean MAHÉ, 
ingénieur TPE dtvisionaaite, 
prisonnier i Pollag IV D Silésie) 
de 1940 à 1945. 


aiat lneâ’aaiitHqB*«8esuhlralepBnfitre 
ii tangas SMériafaie. qa'sBa a aniaignéa ea 
nMaiant entra aatras, aux coltaberaianra du 
Meadt at la nètre, Psnomia ne s'eat donné 
autant da anl peur fibc sotrir dans om tétas 
ibnéilcih tsi éi’on II pstls, «MC sa iwtloiDsui 
apAudi 1 criai daa OMlt aonanua, «umm dat 


Le défunt ayant légué son corps i la 
médecine, une messe sera célébrée, le 
samedi 4 décembre 1993, à 1 1 heures, 
en r^ise Saint-Jean de Caen. 


■NBOMmai; IC I nmr Ml potapomanSi ttiis 
•la a Mit le miiN sfiart pour nnnba ta ban* 


26, me d’Auvergne, 
14000 Cèeu. 


■BaaalCtaBriamtiartpour M liwnifc a hfiaii* 
fais é sas oonpstitotN, et t étindn é famanol 
et é l'rianMM sen niirf pédagorique. la Me 
daat sis éah i Intta tbiu la rianbra écrit aen 

gna fïrrlwiria ObfuiiiWrritfwiri euC taris- 


idMstataa 

LftaBÎhri 


iaabaaueeapdaaatH 

riaâtdÿpincritode 

U.itaaM,«alHuriMli. 


Aritaaaa aialt été ftiBBéa 8 y a saptMM par b 
acIéieM m ptaquas. Mrigri n giands faOgw 


4 u*rita é ai Bâw lt ale s’étoit aarnltèt weagée 
eeipa et law dms !■ eembat prnr aubar rottm- 
don de repintaa et daa penws pibHes wr ta 
nécairiié di déiêtappsr ta radiaitlM sur ciBa 
taifeli nriiris St dt nattta la « qisnhi da 
panel qridhtht tas si ioc ta thi n cewpé- 
tnma; la pmriM qu'ah mit adn aa sinioa ds 
catM caaM aa hd airit pas aria qui dsi ailla, ai 
alsa’yaitépriséi u hy rieiw t u tatntfveuae- 
rnant » a nda fia a sas )Hn sans sawob gua 
•en actiai n'était pas loin d’aboutir. Bit almt 
«A ans. • A FJ 


- M. et M"* Léon Reisser, 

M. et Reisser-Toussaint, 

M. et M"* Reisser^ruiiot, 

M. René Patard, 

Ses parents et aOiés, 

M. PautMarie Couteaux, 

M« MarifrPaule Girard, 

M. Stanislas Couteaux, 

M. Xavier t«eiani 
Et ses amis Cécile, Christine, Crnl, 
Eric, Fiaoçms, Idarco; Michael, S<^ 
ont la tristesK d'annoncer la mort de 


Didier RËIS^R, 
éditeur, ' 


né le 28 avril 1061, survenue le mer- 
credi I» décembre 1993, è Paris, apr^ 
avoir supporté une matariie cnidle. 


- M*” Lucîeane Brand. 

M. et M* Laurent Brand 
et leurs enfimts, 

M. et M** Rigaud 
et leurs enfants, 

ont la dookur de f^ire paît du décès de 


Les cérémonies religieuses auront 
lien le lundi 6 décembre, à 9 heures, en 
réglisc Saint-Eustache. place du Jour, 
Paria-I‘', et le même jour, à 15 heures, 
en l’église de Comy-sur-MoscIIe. où 
aura lieu rinbumation. 


M. René BRAND, 


survenu le 30 novembre 1993, à I‘5ge 
de soixantOKlix ans. 


« Loraque le vie a fini de jouer, la 
mon nous emmène sur une autre 
étoOe.o 

Vincent Van Gogh. 


Cet avis tient lieu de Aire-part 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
samedi 4 décembre, à 10 h 30, en 
l'église de Moieuil, dans la Somme. 


II sera inhumé au cimetière de 
Theunes (Somme). 


FamiDe Reisser, 
dos de Beva, 

57680 Conqwr-Moselle. 
M. Paul-Miiie Couteaux, 
8, rue Bachaumont, 
75002 Paris. 
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OIFFOSIOM A 20 H SUR U CBAllVE CABLÉE PAnS-nEMlÈSE 


- M*» Marie Mauid. 

M"* Maiouasia Myriam Maurel, 
Leurs enfants et petits-enlants, 
Jacqueline Msuiel, 

Mttsi que leur bmille et leurs amis, 
ont la tristesse de fbire part du décès 
sidnt de 


M. Jean MAUREL. 


La cérémonie religieuse aura lien le 
samedi 4 décembre, à 10 b 30, eu 
l’Oise de Moreuil, dans la Somme. 


L'îabumation a eu lieu le 3 déc mbie 
1993, à 13 b 30, au oonveau dmetière 
de Courbevoie, 2, rue du Révérend- 
Père-CIoaree. 


L’inhumation aura lieu au dmetière 
de Thennes (SorameX 


- M"* Simone Rouah, 
aon épouse, 

Michel et Françoise Rouah. 

EvelyiK Rouah, 
ses en&ets, 

El UMite la ftmille, 

ont la tristeme de biie part du décès de 


M. Serge ROUAH, 
avoem hoQoraiie au barreau io Pari^ 


survenu le 28 novembre 1993. 


Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
milé, le jeudi 2 décembre. 


25, rue Raynouard, 
75016 Paris. 


- Ses enfants, 

Radhia, Faoua, 

Leila. éiMWiVf Béabouia. 

Aly et aon épouse Evelyne, 
Mohamed Ali Ben Aman, 

Ses petits-enfants et ses arrière- 
petitesJiUei; 
font part du décès du 


c^faüne Mahmoud SAIEB, 


survenu à La Marsa, le I4 novembre 
1993. 


44, rue des Hafftides, 
2070 La Maisa (TunisieX 


- Colomb-Bédiar. Paris. Beetsheva. 


M. Roger SdUan, 
et son épouse, née Nadè» Levy, 
leurs enfiuus et petits-enwts, 

M. Cilbeit Bcnaouisan, 
et son épouse, née Paule Sebban, 
M. Albert Abiteboul, 
et son épouse, née Andrée Sdbban, 
leurs en&nts et petits-enbnts. 

M. Guy Danon, 
ses enfants et petits-enCsnts. 

M. Jean-Claude Hird, 
et son épouse, née Renée Sebban, 
et leurs enfants. 


Le docteur André Levy, 
et son ^XMise, née Michm Sebban, 
ont la tristesse de fbiie part du décès de 
leur père, grand-père et arrière-grand- 
père. 


M. Jacob Haîm SEBBAN, 
é rége de quatre-visgit^uze ansC *' ' ' 


L’inbumation a eu lieu le vendredi 
3 décembre, è 15 li'30, au cimetière 
paristeo de Pantin, entrée prindpale. 


- Le directeur régnai, 

Et l’ensemble dn personnel de la 
direction r^ionale des alTaires sani- 
taires et sociales (TUe-de-Franoe, 
ont la tristesse de frire part du décès de 


Jacqueliiw THIERRY, 
chef de service. 


survenu le 29 novembre 1993. 


La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 7 décembre, i 8 h lS,earég|iec 
&inte-Cécile, è Boulogne (Hautfd^ 
SeineX 


- Le Père Francis Trupül, 

M. et Hiilippe Batercau, 

M* Sylvie Truptil-Quigneid, 

El leurs enbnti, 

ont la douleur de Otite part du rappel à 
Dieu de 


M. Rom Jean TRUPTIL, 
officier de la Légjou d’boniwur, 
chevalier du Mérite maritime; 


survenu le 1- décembre 1993, dans sa 
quatre-vingt-trriztème année. 


La eéiémonie religieuse sera célébrée 
en l’église Notr^Dame de Neufehitel- 
en-Bray (Seine-Maritime), le mardi 
7 décembre, è 10 h 30. 


19, rue Maisollier, 

75002 Paris. 

4, allée Auguste-Renoir, 

92300 Levants. 

18, rue du Phiteau-Suat-Aatoiae; 
78150 Le Chesnay. 


M- Jean VALLETTE, 
ofEcier de Tordre natienal du Mérite, 


entrée dans le Mystère de Dieu le 
1« décembre 1993. 


La cérémonie dea obsèques aura lieu 
en TéÿUe Saîat-Fiaere de Nancy, te 
samedi 4 décembre, à 10 heures. 


L'offrande tiendra lien de condo- 
léances et le présent avis de IhiroiMrL 


Hameau de Montécoort, 
80200 Péronne. 

Chalet «Puy Sellé», 
38860 Les Deux-Al^ 
133, rne Jeamte^JUc; 
54000 Nancy. 


RamflfcîBfnenta 


. CbristiaDe Chabert, 

Aaook et Pascale, 
ses eaâats. 

Ainsi que leur femOl^ 
rmt été pntfondément touchées par les 
nombreux témoignages d*aÊiectioa et 
de sympathie reçus lots dn décès de 


Jeu-Marc CHABERT. 


De U part de ses parenr», amû et 
coUaboratenrs, elles adressent à tous 
ceux qui les ont entourite dans leur 
afiUction rexpression de leur vivegia- 
tinide. 


- M"* Marguerite Eugène Famoux, 
sa mère, 

M. et M« Abd Famoux, 

Bd. et M* Jean Salîgnnn, 

Andrée Famoux 
des Scenrs btenefaea, 

M. et M** Paul Mathieu, 

M. et M*” Maurice Laum, 

M* Maicdle Famoux, 

M"* Miidlle Famoux. 
ses fiére, sœurs, belle-sœur et beaux- 
firèies. 

Leurs enfants et petits-enfants, 
scs neveux et nièces, 
profondément touchés par ks marques 
de sympathie témoignées lois du décès 
de 


Uneit FARNOU^ 


expriment leurs vîfi remerdements. 


Route do Thor, 

843^ EniraiguesHSur-Sotgoea. 
2, avenue du Par^ 

92170 Vanves. 


- Bd. Claude Lucas 
Et ses amis, 

profbndément touchés par les marques 
de apathie témoignées kxs dn décès 
de 


Laneirt FARNOUX, 

expriment leun vi& nmeeôeinents. 


55, rue JeanJauiès, 
92170 Venvet. 


Avis de m< 


- Une messe sera célébrée le mardi 
7 décembre 1993, è 18 heures, en 
TégUse SaintJaoques du èbmtrpas, i la 
mânoiiB de 


René BROUniiEr, 
rappelé t Dieu le 28 novembre 1992. 

' Anniversaires 


- Pour le cinqiiième aiuivereatre de 
la di^iaiitîoa de 


Roger NFITER, 


une pensée est demandée à tous cenx 
qni Pont eenna et eixné. 


- ^x-en-PcQvence. Saint-Dyé. 


- D y a dnqnante ans, 
Alice SALOMON, 


M** Lode Varenne, 
son épouse. 

Ses enfants et petits-enOmts. 

Parents et olliéi, 

ont la douleur de faire put du décès de 


M. Etienne VARENNE, 


qm r&rifisrit le Centre de la VenUère, i 
Marseille, s’est jointe volontairement 
eu oonvoi de Ibmmes et gafani» juift, 
qu’elle a tenu à accompagner jusqu’au 
bout. E lle m êm e a quitté Draiicy par te 
convoi n* 62 et Au gazée le 25 novem- 
bre 1943. 


survenu le 14 novembre 1993, à Tige 
de qumre-vingt-quatre 


EUe rqjoi^it ainsi dans le néant, 
sans le savoir, son époux, resté à Pa^ 


Scs obsèques ont eu lieu à Aix-en- 
Provenoe, le 17 novembre. 


Marcel SALOMON, 


déporté de Draaey par le convoi n* 58 
du 31 juillet 



Leur fils, rescapé; 


Geoiges-ACchel SALOMON, 


qni n'a jamais onbUé, souhaite qae ce 
soQvenir soit anjourd’lnii partagé par 
tonsM. 


Le carrefour profc5iionnel 
du monde associatif 


Soutenances de thèses 


du i 5 GU ’ / d-Jûcnbrc 1 99Û 

dcî C*3rxgrC'i - PARI! 




- Constancina Bacriexî soutient sa 
thèse de doctorat : «La notion de 
aobksK chez Euripide : éoide ateanti- 
que et thématique», le samedi 
4 décembre 1993, é 14 heures, univers 
sité Parîs-Sorbonne-Paris-IV, 
amphithéâtre Miine-Edwards, 
escalier B, > étage. 




météorologie 


- M. et M* André VaHene-MaiéchaL 

leurs enfiints et pecit-fila, 

M. et M« Philippe Vrilene-Peyzaiet, 
et leuis entent^ 

M. et M* Paul VaUetie-Quny. 
leurs en&nts et petits-fils, 
sea enfants, petits-enfants et arrière- 
petit^enfants, 

M"* Guericoias-Bousser, 

M* Bousser, 

M* Georges Wonxiser, 

M- René Vallette, 

M. et M-* Duerot-Valletie, 
fimt part iln décès de 


■TBMPÉRATURES 
Biixioii - mbihna 


e. 


• / • 


FRANCE 

AJAoaa 

BIARRriZ 

BORDEAUX 

BOURSES -.M. 

BREST. 

CA9I... ... 

CHERBOUnS 

CLERMONT-FER... 

OUON - 

GRSMBLE. 

LUE 

UMOGES.. 

LYOtiBRON 


«0 


inrr mfvir ir nirnt t nrnwnr 


VBB MD( 


UGBWE 



0 asouui 


B 

MBOm 


IHIU coLm 

K 

QBNm 


^ wte 


Basa. 


NANCY. ESSEY ... 

NANTES 

MCE 

PARI&MONTS 

PAU 

PERPIGNAN 

POINTE-A-PniE.. 

RSmES.... 

ST-fTIENNE.... 

STRASBOURG..... 

TOULOUSE.. 

TOURS 


Sameefi : beaucoup de nusges, surtout au 
nord de la Loire. - Le matin, h plmivra moddrd- 
ment sur la Bretagne et le vent de sud-ouest 
soufflera à 90 km/h en rafales. Des pays de 
Loire au Centre Jusqu'aux rteions Nord, le del 
sera couvert avec un vent de sud-ouest souf- 
flant à 60 km/h en rafales. De l'Aquitaine au 
Massif Central jusqu’au Nord-Est le temps sera 
gris avec quelques brumes ; des Alpes au Sud- 
Est et en («orse, le soleil brillera lai^ment Sur 
le Languedoc-RouseiUon, un petit vent d'autan 
apporters des nuages cAtiers. 


ÉTRANGER 

ALGER... 15/11 

AMSTERDAM. 10/ 9 

ATTCÆs 13/12 

BANGKOK 34/26 

BARCELOfE... 14/ 8 

BELGRADE 1/-^ 

BERUN 3/ 3 

BRUXBIES 9/ 9 

COPBiHAGUE 3/ 3 


L’apres-rrud. les plues gagneront les régions 
des Pays de Loire à (a No^ndis. puis du Cen- 
tre au Nord en fin de journée. De l'Aquitaine au 
Nord-Est. les quelques éclaircies du début 
d'après-midi laisseront place è un del très nue- 
geux. Des Pyrénées à la Franche-Comté, 
nuages et éclaircies se partageront le del. Des 
Alpes à la Corse, 3 fera beau. 


BELGRADE 1/-^ 

BERUN 3/ 3 

BRUXBIES 9/ 9 

COPBiHAGUE 3/ 3 

ISTUeUL 8/ 7 

jeÜXSAlBUl 19/ 7 

L£ CAIRE 24/14 

USBONNE... 17/ 9 

LONDRES 12/10 

LOSANGaES..... 24/12 
LUXEMBOURG...... V S 

MAORtO... 16/ 1 

MARRAKECH 20/ 7 

MEXICO... 16/ 5 

MILAN... 9/-4 

M0N11ÏAL 3/-9 

M08C0U... -8A-17 

NAROSI 23/14 


Le vent de sud-ouest soufflera sur les cAtes de 
la Manche, jusqu'à 80 km/h par rafales. 

Les températures minimales seront générale- 
ment comprises entre 6 et 9 degrés, mais ne 
dépasseront pas 2 è 3 degrés sur le Nord-Est et 
le (^tre-^t 


En cours d'apràs-mkfi. le mercure avoisinera 1 1 
à 12 degrés au Nord et 12 à 15 degrés au Sud. 


NEW-OBifl... 28/11 

NEW-YORK 10/ 6 

MUMA-OBMAJ... 17/ 5 

PâON 3/-6 

nOCEMNOtO-. 30/23 

ROME 16/ 7 

HONGKONG 27/20 

SËWIE. .... 18/ 7 

S84GAPOUn 31/24 

STOCKHOLM....... 2/ 0 

SYDNEY ....... 23/17 

TOKYO ....... 16/9 

TUMS 15/ 7 

VARSOVIE.,..,.., 

VOaSE.. 8/ 1 

VENNE .... 0/-1 

Vains cttfaM sMh ton b 
0M2-I9B3 à 18 hem TUC M b 
03-12-1993 18 tans TIC 


(Doaanettt établi amc le stmpart tedmtaue spécial 
dr la MétéoÊXtlope nalionaU.) 


TIC ■ fBM|w ntanti montaoi 
c'sstt-dtepinrtaFWiM ibsta 
IMnotaïtarM m Mlhmi 
Miota iMÉa 1 haos «i Mnr. 


PRÉVISIONS POUR LE 5 DÉCEMBRE 1993 A O HEURE TUC 



LEMONDE — 

diplomatique 


Décembre 1993 


(3ATT ; Complices OB i nsui g és ? par Claude Julien. - 

Le naefreee înancfriM 


M UBiTMe des ijidiisbfes textiJes earo^eBaes, par 
Laurent Carroué. - Les paysans et les « volcnrs de 
gtees», par LcotIh Bougmnv. - Contre les 

agricole, par Jaaptes 
oertneloL — Risibles démocraties, par Ignacio RamoneL 

mènace le monde.;., par 


GÉOSTRAGÉGIE Z Conunent ralKance atiantique 
tente dte^pter mb systfane de séonriité, par Paul-Marie 
de Im Gorce. — Oigenigaiion de in »■■■« anssi 

prévention des conflits, par Jean Xleùi. 

EUROPE I Le nationalisme grec coraeté par les 
prMMns inteniatioiailesy par Chnsto^ ChideL - La 
Litnanle hésite snr ses chouc, par ICara Bartok. 

DÉVELOPPEMENT: De fastneuses banqnes, par 
lontnim ïVade. - Ces immigiiés, atools pour Inr pays, 
par Charles Coiuktmùies. 


ASIE : Demain, 2yi mflliBids dlmbitants en vill^ par 
/seules Decontoy. 


SOCIÉTÉ : Infbrmatiqne et snrvrillaiioe, par André 
Vitaits. 


ÉkWmk RADIOTÉLÉVISION 
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10 F«iiW«ton:LaCMaua 
dtbMMHofre. 

5 Jm;téiafaniaeenor. 

O Chib Dorothée. 

0 Série : Premiera baieafs. 

0 Série: 

Hélène et les gatçom. 

0 Magezine : C&ueou, 
c'wtnûusl 

par Chriatophe 
OyhiVMne. Invité : Pim 
rafenade. 

0 DhWftiweineiiti 

U Bébice Show (et k 0.46). 

0 Journal et Météo. 

5 TéMIiim: 
(^fmBefomédiUe. 

Mwe. dure la rentrée) de Josi 
Senteni <demière pwàe). 

5 Megazine ; UshuA. 
ftésamé par Mcotae HutoL En 
<^e d" pard4. Les mys- 
^ret du grand noir, da GH 
KebM ; Le cheval de gtoce, da 
Fiédéite Podar; Oale Stuart, 
de Psüiuk Beeae; Troubadour 
(bi dsL de Otes Santantonko. 

) Magazliie : Fonrnéo'fMti 
Champtonnat de France. 

> Série : Paire d*aa. 

FRANCE 2 

1 Veriétie ; La Chpnce 
auxehanaons. 

Emission présentée par Pascal 
Sawran. Le phono de pape. 

I Jeu: 

Des chifhias et des lettres. 

> Magazine : Giga. 

> Jeu: Un pour toi», ! 

I TéMthoiiSa 

Emiseion présentée par 
Claude SénUon et Gérard 
Hojtx, an Aeet da rAgora 
d^vrv et anmuh^itox avec toi 
eeraras da promeaaea. Début 
des appels des doraRsura au 
3637 et air le Mnhal 3615 
Téléthon. 

' Jeu: Que la meneur gavie. 

' Journal 

Journal das counea. Météo 
et Point route. 

Téléthon ; P lel ni F etoL 
%>6etacte préaanté per Cteuda 
SérIBon, Orwd Hohz. 
quea Chanoal. Mdial Sardou 
(panairé « rorchaatre dirigé 
par Mare Goidteder, an dfract 
de rAgora d'EMV. Avec Bar> 
bara Hmdricka, Alain Sou- 
chon, Franda Cabrel, Kim 
WBda. 


6.00 Séria : Mésaventures. 

6.30 OubminiZig-Z^ 

Cococinel ; SOs fantéme ; 
Cubitua: Omar at le ffls da 
('étoile. 

7JE0 Ctubmini. 

Sr^riito et \rirginte: SaBy la 
petite sorcière; Le Jarxfin des 
dnnsorts. 

8.10 Télé-shoppIng. 

8.40 Club Dorothée. 

1020 Télévitrine. 

10.43 Météo (et è 11.43). 

1045 Megarim: 

Ça ma <Bt.. at voua? 

Avec tee séries : Oinoeauras. 
La Mstson en folis. 

11.46 Jeu: La Roue de la fortune. 
12.20 Jeu : Le Juste Prix. 

12.50 Magazine : A vrai dire. 

12.55 Météo et JounteL 
13.15 Magazine : Reportages. 

Gascon. Tourangeau. Poite- 
vin... compagnons du devoir, 
de Oonmigw Thouars et 
Jaen-Mtehsl Chappea. 

13.55 Jeu : NSnonnaire. 

1420 La Une est à vous. 

Avsc la séria : Agença tous 
risques. 

17.30 Magazine: 

Trente n^kms d'amie. 

18.00 Dhrertissament : 

Lee Boucasserlee, 

18.30 DIvertif semant : Vidéo gag. 

19.00 Série :BeweriyHflle. 


3J0URSEXC[?îi0N‘.ELSDE 

LIQUIDATION 
DES STOCKS 

COitl’.'il-i;, lii'IOL.-S. 


I JownaL Tiercé et Météo. 

I VariM:6tf^laeuital 
Emiasion présentée par 
Patrick Sébestten. Hommaga è 
Aehite Zavatta. 

Téléfilm: 

Objpctie Central Parie. 

De ^sfwen HRRard Stem. 

I Sport ; Funboard. Coupe du 
rnonde è Hawafi. 

Journal et Météo. 


2220 U Journal du Télétiion. 
Présenté par Benred Pivoc et 


J^^^*®** ■ Plains feux 
(Z^peitiel. 

0.02 TéHHhonjazzy, 

Emission préasntée per Eve 
Rug^ Génud Hohz, Claude 
SérUon et Christian Morte. 

^ Bridgetvaier, 

1.25 JoiimBi;Mét6o 

et Journal des coureea. 

1.36 Télélhon taleme. 

mseion présentée par 
^ude SériRon. Mni Mnhy et 

Thierry Beeearo. 

325 T él éthon ligne ouverte. 

Emission présentée par ma»* 
Schneider. OBvIer Afinne et 
Antoine. 

FRANCE 3 

15.15 Séria : Capitaine FurUio. 


CANAL PLUS 

Do cum entaire : 

ftatiomi QaognfMe IP 1 . 

Uone et h^nee, fsee^-fsea 

mortel, da Derecic et Beveriy 

Joubert 

Surprises. 

ânto: 

L'He aux baleineB. ■■ 

FBm b ri tann i que de Oeva Rees 
(1986). 

Surprises.. 


Baby FoBea. 

Ëieht^tstpi'èZO^' 

Çscarteon. 


Le Chdi de Tanieu. 

TF1 nuit (et » 2.20, 3.20, 

4.2Q). 

Docienentaire : 

Histoires naturelies (et 6 
3.30t. 

FeuSeton : Les Aventures 
du jeune Patrick Pacard 
(4> épSida). 

Séria : Mésaventures. 


la Rèwra de Taprèe-micB. 

5 Magazine: 

Une pêche d'enfar. 

9 Jeu : OueatlonB 
pour un c ha mpion. 

) 1Mlivra.im)our. 

JniiM fiontf ttume cMsque, 
de Cyrii ConnoBy. 

) Le19-20derRifoiiitBtion. 

Da 19.09 i 1941, te Journal 
de te légion, 
i Dlweit le aeme i i t : 

la Gronde Cleaee. 

I Le Journal des sports, 
i INa 

I te Magarin e : Thalassa. 
Présenté per GeoNrgee Per- 
noud. La guerre das' ceiloiix, 
da Bernard Rubinstein et 
Robwtiteuly. 

I te MegaÀie: 

Faut paa rêver, 
hvitéa : Joaianc Baiaafco. hato : 
laa violone de Ciémone, da Jae- 
ouaUne BenousHio at Guy 
Navere; Francs: le train des 
Plgnas, da Déni Barfcani et Yvon 
Bodh; Buriéna : Iss cinéridas 
da Ouagadougou, de Régis 
Mtehri et^von 6^ 

Journal et Météa 
te Maorine: 

Ou oÂtiï Zànzi bar. 

Kaboul au bout dj monde, 
documentaire da Christoptia 
de Ponfily. 

Court mébage : Ubre coivt 
Mvé de v io Se ato , de Gasl 
Colon. 

Continantalee. I 


I i ! ' ‘ 


Ooeurmntaire : 
L'Eoii^ Cdustaau 
«n Aiwamie. 


FRANCE 2 

6.00 Télélbon Matbi (et à 6.50, 
7.40). 

645 Dassh) animé (et è 7.35). 

8JÛ La JoNuôrnri du Télédioa 

8.60 Téléthon jeunesse. 

Emission présentée par 
(Claude Sériton, Pascal San- 
chez et Luq Hamet. Avec 
Castevr, las SetaHies, Fran- 
çois Fektenn. 

11.05 Téléthon Exploits. 

Emission présentée par 
Claude Sérilon et Uefier Gue- 
tte. 

12.00 la Grande Parade 
du Téléthon. 

Emisalon présentée par 
Cteuda SéfUlon et François- 
Henri de VMau. Défiés et fan- 
fares. Variétés : Georges 
Zéi^. 

13.00 Journal at Météo. 

13.25 Le TéMhon des animaux. 

Emission présentés par 
Claude Sérilon et AJIain Bou- 
graln-OiéNMirg. 

1445 Le Journal du Téléthon. 

15.05 Tiercé. 

15.10 Télédion passion (et a 
18.20). 

Emission présentée par 
Claude Sénllon. (latine 
Caron at Patrice Laffont Des 
exploits sportifs. Variétés : 

I Alan SdvaO, Osa Oea Bridge- 

' water. 

17.02 Thé-iMion dansant 

Emission présentée par i 
Cteuda Séralon et Georges 
BeHar. Avec Sophie Moniotte 
et Pascsl Lavsnehy. cham- 
pione de France de patinage 
artistique. Variétés : Yvette 
Horner, les Vagabonds, les 
Dominos. François Feidnwi, 
Jssne MarMon. 

18.16 Las Euoin du Téléthon. 

Emission présentée per 
Géiwd Hohz, Cteuda Sérifion 
et Julien Lepars. htwtéa : Mne 
Morano. FnMérie Chateau, te 
groupe Native. Pascal OU^, 
OMIar Sustree, Serge Faubert. 
Lova bizarre. 

19.50 Tirage du Loto (et è 20.45). 

20.00 Journal, Jouirai des courses 
et Météo. 

20.50 La Grande Fête du Téléthon. 
Emission présentée per 
Claude Séritem, Gérerd Hohz. 
Martine Altain-ftegnsult, Fiarr 
eols de Ciosets. Avec Mchel 
Sardou, Alain Souchon, 
Claude Nougaro, JU Captan. la 
«Svréy de SoinnanlaB -avec 
Fabienna Thibaidt et Renaud 
Handson, Marie Lafqrél, Pierre 
Perret, Sylvto Vartsn, M'rriHe 
M et K eu, Juta Mgmes. 

1.05 Le Tour de France 
du Caméttxm. 

Emission présentés par 
Claude S^flien. Gérard Hohz 
et tous les animateurs du 
TAéthon. Les vidéos eur la 
menifastation. Annonce du 
cNffre ofRciai des promasses 
de dons du 7« Tététhoru 

2.00 Documentaire: 

Dernier Fer West Canada. 


Num part alBeurB. 
Présenté pw PfiBpps QUbs I 
Antoins de Caunes. 

Le JtxmiBl du ebiéine. 
Té l éf Bm : Chemin froide. 
De Syhrëin Msdjgsru 
Flash (ThiibniietionB. 


22.16 Magazina:Jourde1bot 

Buts St ex traits das ma ic i ta s 
de la 20* Jeumée du chan^ 
pionint da Prenea da DI . 
2320 Chrême: Hoc âwts. O 

nm améÂain de .An Abi^ 
hams (1991). 

020 Chiéira : Ruby. a 

Film américain de John 
Madcerâie (1992, v.o., dar- 
léère dfflüsioré. 

ARTE 

— 5kr/ee8Ue^iuegu'é 19.00 — 

1740 Doeumantaire : 

Htetolre paraRèle fnediff.L 
I 17.55 Doeuménteffe : 
iBdtee Nlght 

De Wolfÿng Kraesza (radffj. 

' 19.00 Série : 'The New Stateeman. 
1925 Documantifre : 
NedtejMnalB 
cJairab phiB». 

Imo Moeacowicz, un metteur 
en scène ailemond, da Wolf- 
garq OrealBr. 

20.30 8iy2JouniaL 
2040 Télél9m;LBPMir. 

De Daniel Vi^ie. 

22.10 Documentaire: 

L'Hetoire de Wnh. 

De Keico Itemo. 

2325 Chiétra : Les Enfints 

de la nature, un voyage. ■■ 
FBn islandria de Thor 
Kridrlcsaon (1991). 


17.00 Vaiiétéa : MuMtiop. 

17.30 Série: L'Etalon noir. 

18.00 Série : Code Quantum. 

19.00 Série: Deux fEesèMiainî. 
19.54 SbcinInutBsct T nfafn i Btions, 

Mét^ 

2020 Série : Madame est servie. 
20.35 Magazine : CafÂaL 
2045 T ôle B h n : Hic et rebelle. 

De Kim Manners. 

2240 Série : Mbaion impoesaile; 
2340 Magazine: 

Lee Enquêtes de CapitaL 
Eurotunnel : le_gouffire sous la 
Manche 7, de Tniotty Dussard 
et Mare Dimiiny. 

0.10 Magadne : Sexy Zhi. 

040 Inftxi na t i oni : 

Sbc minutes première heure. 
0.50 Musique : Cuhun rock. 

La saga de Jtei Morrteon. 

FRANCE-CULTURE 

2020 RarSo archives. 

AdHenrw Monniar et sa ISxai- 
fia, rue de rOdéon. 

21.32 Musique : Bleck and Blue. 

Kteg Montgomery, gtArere. 
2240 Les Nuhs magnétiquae. 

Les petites ondes. 

0.05 Du jour au lende ma in. 

Dans ta bibûothèque de... 

Caot Nooteboom. 

0.50 Mu^ue : Orda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Concert (an dhect de Franc- 
fort) : Concerto pour violom 
caBe et orcheetre. de Ugsd; 
Concerto pour viofoneeta et 
orchestre n* 1 en ut ma|eur 
Hob VHb/l, de Haydn; Sym- 
phonte n* 9 an ut majeur D. 
944, de Schubert, par l’Or^ 
cheetre ratBo-aym p honique de 
Francfort, dfr. Huÿ Wm. 

23.09 Jazzdub. 

Par Claude Carrtere et Jean 
Delmas. En dkeet da La Vite è 
Paris : te Quartet» de Sonny 
Fortune, saxMhonisia avec 
Frattic Atnsailem, . plane, 
VIteyna Docfcary, contrebaese, 
Ketni CopalancL batterto. 

Les interventions à la radio 

RTU 18 heures : Mehel Péricard 
at Jean Faviar. 

RTU 18 h 30 : Qaude Cabanes et 
François (fOrcival. 

Franoe-lnter, 19 h 20 : Alain 
lamassoMe (eOblectlorwa). 


SAMEDI 4 DÉCEMBRE 


2.55 Série : Euroflics. 

3.55 Documentaira : 

Coureurs d'océan. 

445 Dessin aniitié. 

4.55 Série: 

Les Histoires fantastiques. 
5.15 Documentaire : Les Sentiers 
delafanrelle. 

FRANCE 3 

7.30 Magadna : L'Heure du golf. 
Le magazine; La compétition : 
World Ciq> of Golf à Lato 
Mona (EtattUiid. 

8.00 Magazine: 

Enrece entreprises. 
Découverte d^une entieprîss; 
L'Homme du jour. 

9.00 Magaitim: 

Terres fiBneophonee. 

9.30 MaraziM olynipique. 

De Michel Drhey. L'actualité 
sportive. 

10.00 Magazine; 

Rencontres à }CV. 
ftiésenté par Jean Abelhou, 
Jean Paul Cazeneuve et Marc 
Guitauma. Le cantre de fbrm^ 
tion du FC Grandile; Les 
essais du ehampionnat da 
France; Saint-Etienne da Bar- 

j |otrgJa^^ du pba petit dub 

1020 Magarine : Maeeariiies. 
Présenté par Gtedys Saya. 

11.00 Magarfrie : 

Le Jsrdin dee bêtes. 

Présenté par Pierre Roussetoi- 
^nc. 

12.00 Harii dlnformations. 

12.05 TéMfririon réglonaia. 

1245 JbumaL 

13.00 Samedi chez vous (et è 
14.50. 16.45). 

14;00 Séria : La croMèfO s'amuse. 
1740 te Magazine : Montaow. 

Las mont aona* du cnema, da 
Ptene BecÔL 2. DeMorttTun 
guide (1976) h nos Jours, 
Invité : Jean-Louis Murat 
1825 Jeu; Questions 


ques Hésfe 
toagejÿ. 

2345 Magazine : 

Musique sans frairtiàre. 
Spécial rock carâlan, è Barce- 
lone, en collaboration avec TV 
3 et son émission eSputnik»; 
Paris-Métisse avec Khalad. 

0.30 Continentales Club. 

Meilleurs moments de la 
semaino. 

CANAL PLUS 

— dm jusqu'à 7J5 — 

7.00 CBS Evening News. 

Journal américain présenté par 
Oan Rathar et Conn» Choig. 
725 Les Superstara du catch. 

8.18 Surprises. 

825 Série : Le Juge de b nuit 
9. La Caasteta piégéa. da Jeff 
Frrilch. 

9.15 Téléfilm: Un otage de trop. 
De PhSppe Galand. 

1040 Le Journal du dnéma. 

1045 Cinéma: 

Le petit prince a (Bt ■■ 

Rlm franco-helvétique de 
Chriedne Fiscal (199^. 

— &ebflr/inqu'J • i 

12.30 Hash dTnftxmatrons. 

1225 Magazine : 24 heures. 

ftéaenté per Erik Gibert 
1320 Nhmrine: 

L'ŒR du cyclone. 

Meringua et pasrien, épisoda 

2613. -P-w— 

14.00 SporttSkL 

D osco nt o damas de la Coupe 
du monde, en différé de 
Tlgnes. 

1520 Sport : Rugby. 

Barbarfans-AII Blacks. En 
direct de CatdHf. 

17.05 &Mrt : Football américabi. 

Match da ehamolennat da la 
NFL 


Souftmees 


G eorges charpak 

achetait vaillamment sa 
eoppa dans une eiiarcu- 
terie de Carghse. Devant les 
caméras, le Prix Nobel de 
sique haranguait des collé- 
giens, rignah des dédicaces à 
s'en engourdir le poignet, ren- 
dait risfte aux enfants des rues 
de Bogota. Sous l'oeil attendri 
de M. le maire, i) coupait le 
ruban d'un «Salon des teehno- 
loqies avancées » à Toulouse. 
Mas qu'on ns s'y trompe pas : 
cette gloire lui pesait. Sautant 
d'une célébration à un vin 
d’honneur, suivi par « Envoyé 
spécial», il n'en finissait pas 
d'endurer b dure existence de 
Nobel. 

Nous le montrent ainsi 
englué dans les corvées de b 
rwtorfété, «Envoyé spécial» ne 
sa rangeart-^le pas elb-même 
I parmi (es tortionnaires de ce 
chercheur qui ne cherchait plus 
que b paix? Pas du tout, vint 
répondre après le reportage le 
journaliste Phifippe Rochot. Si 
Charpak, apifrs des réticences 
initiales, avait accepté de se 
laisser suivre par b télévision, 
c'était pour délivrer un mes- 
sage : € Après !e Nobel, j’ai 
accoté l'aoeolade que m*of- 
ftaft b société. Msintenant, b 
fête est Aris. J’ai b guetâe dé 
bas. Laissssinoi travaülbr.s 

Oui. comme elle semblait 
poisseuse, cette gloire non 
désirée I Comme elle semblait 
raide et froida, cette statue de 
hâ-même dans bqu^ ta noto- 
riété l’avait brutalement 
enfermé I Fallait-il pleurer 7 
e Après un prix Nobel, expli- 

3 uah Carlo Rubbb, patron du 
ERN de Genève, et donc 
patron de Charpak. hji-meme 


ccMironné en 1984, on n'est 
pius'sm-même. s Le plus dur? 
tL’obBgation, pour un Nobel, 
d'ètre Infaillible, quand le 
sebnee est bfrs de dhAxi/tés, 
dis tàtonnemente. » 

Faute de pleurer, on soupirait 
donc sur le sort de Georges 
Charpak. Comme s’il était 
actuiélemwi i tacitement impos- 
eibb, dans les émbslons tfin- 
formation, de montrer è ta télé- 
vision d'autre spectacle que la 
souffrance. Comme si chaque 
visage connu devait prendre sa 
part, même minime, même illu- 
soire, de ta souffrance sociale 
qui nous submarge. C'est vrai, 
les chômeurs, las Bosniaques, i 
les sidéens souffrent devant | 
nous chaque soir, et tas sans- 
abri autour de nous dans les 
rues . Vedettes et puissants, 
ilclias et Men-portants : cha- 
que figure publique doit donc 
aujourd'hui s'inventer une pos- 
ture autour de oette souffrarxre 
boursouflée, qui encombre 
seule le centre de l'écran. 
Mireille Dumas lui offre son 
écoute. Bernard Kouchner sa 
colère. Antoine de (taunes le 
revers de son veston, en y 
accrochant le ruban de ta jour- 
née du SIDA. Uabbé Pienre sas 
dernières forces. Edouard Bal- 
ladur sa digne compassion. 
Georges Charpak, qui partici- 
pera au Téléthon, son tenqss et 
son énergie. «Envoyé spédal», 
trois minutes de temps d’an- 
tenne è Qiarpak pour crier sa 
lassitude et son désir de paix. 
Tout est autorisé, sauf le spec- 
tacle indécent de l'insouciant 
bonheur. De la gloire, point 
d'autre usage n'est toléré que 
de l'expier sans fin. 


Im pragremmss complets ds ndta, de tilévteian et une sétaetion du 
rabla sont publiés eiiaqua eamaine dans notre supplément daté 
dknncheJundl. SBrificiroon dn syntaoles : te SgneU oms « le Monde 
radkHéiévtalon s ; □ Fim à évHer ; ■ On peut voir : ■ ■ Na pas manquer J 
■■■ Chsf-ffoMvre ou desrique. 


19.30 Fbsh d'informations. 

19.35 Magarine : 

Le Flan de siqrar. 

Présenté par Yvsn La Bolloc'h 
et Bnino mIo. Les Transmusi- 
cales de Rennes, en dirset. 

20.30 Téléfilm : 

La (sueira des mamies. 
D'An Wolff. 

22.00 te Documentaire : 

Lss Pranrriers du froid 
en Abrita. 

De Mark Stouffer. National 
Géographie rt* 2. 

22,50 Fbsh d'mformations. 

23.00 Sport: Boxe. 

La réunion da Levanois. 

0.00 Le Journal du hanL 

Présenté par PHOr» Vendel. 
0.05 (Snéma: 

Ftives et fruitasmes. 

Film américain, classé X, 
d'Andmr Blake (1990). 

120 C2néira : Riens du tout ■ 
Fim français da Cédric Kb- 
pbeh (1992). 

255 Cinéma : 

Ameriren Fitonds. ■ 

Rlm britannique de Tristram 
PoweO (1991). (v.o.) 

4.25 Onéma : Le Chamade, an 

Film franco^talien d'Alain 
CavaHer (1966). 

6.05 Surprises. 

6.10 Série: La Juge de b mdt 


ARTE 

— Surleeâbkjusqu'é19.00 — 

17.00 Documentaire: L'Histoire 
do Virtii. 

. De Kedeo Tsuno (rediff.). 

18.00 Magazine : Mégambc 


pour un champion. 

Ankxié par JuSan Lepere. 

18.50 Un Rvre, un jour. 

La iiibfiotbèqM das tou^pe- 
tiis : Cinq mnante ds visages, 
da Peter Spiar: Stir tes oanoux 
de memeÊt, d'Ann HeriwR 
Scott et (9o Coalson. 

19.00 L« 19-20 de rinfonration. 

Da 19.09 è 1921, te journal 
de la région. 

20.06 Dhrertiasoment ; Yaeapa. 

Présenté par Pascal Bnmnar. 
invités : Marthe Vîitelonga, 
Jean GuidonL Meote RteiL 

20.30 Le JotmaldM sparts. 

^.50 Série : le (3ueira btaneha. 

La Guerre des cartels, de 
Pedro Maso Pautet, avec 
Rotand Sraud, tennol Arias. 

22.25 Journal et Météo. 

22.50 Jamata sans mon Svre. 
Magazine présenté par Ber- 
nard Rapp, Imétés : D eiti an d 
Mary fie Photo sa- te cftenti- 
nés, natesence d'un euke 
medamri; Rané-Vlerôr PUhes 
fia fSKiri.’ Robert Bober (Quoi 
de neuf sa la gueire?J: Jao- 


L’INTERVIEW DE 

i^amîrocfUQÎ 

1 ï 

LE PLEIN DE SUPER 

SUR CANAL + EN CLAIR 

CE SOIR À 19H30. 


— Bt dm jusqu'à ^.30- 
18.(X) Décode pas Bunny. 
18.55 Série animée : 

Chipie & Clyde. 

19.05 Denûi animé: 
LesSinqwon. 


19.00 Magaans : Vb Régie. 

Sur les traces de Sharloefc 
Holmes, de Dracula at du 
commissaire MaigreL Transyl- 
vsnis, Liège. Berne. 

1925 Oironique : 

Le Dessous dae cartes. 
Aborigènes, b coiviuets de 
rAuevalia. 

19,35 Doeumantaire : 

Histoire paiallàle. 

Aennlitéa françriaes et britan- 
niques da te semâtes du 
4 décembre 1943. 

20.30 8 1/2 Journal. 

20.40 te Documentaire : 

Point de départ 
De Robert Kremer. 

22.00 Soirée Hal Harttay. 

Burvmng Desire. avec Martin 
Denoven. Mery B. Ward. A 

23.00, Ambition, avec (zeorge 
Feaster. Patricia Sullivan. A 
23.10. Theory of Achteve- 
mem, ovee Bob Gosse, Je^ 

qtra gygff, 

2325 Cinéma d'animadon : 

Snarfc. 

Ftévs de chten, de J. Falcort- 
nar; Deux chiens, ds Wffiam 
Wegman; Marie Mimc^ de 
Joan Pueyo: Vota, de Smon , 
Pummri:UEscamotsur, d'Eve ' 
Ramboz. 

23.55 Musique : I 

Jazz f^eativri BeriiiL I 


6.40 Musique: 

Bouisvard das cUps 
(et è 1.35, 7.0(9. 

8.00 M6Kid. 

10.00 M 6 boutique. Télé-achaL 
10.30 Infbconsommation. 

10.35 Variétés : Muititop. 

11.50 Série: 

Les Années coup de creur. 
12.20 Série: 

Ma soroère bien-afanée. 

12.55 la Saga des séries. 

Invité : Uxés Vata. 

13.00 Série : Brigade de nuit 

13.55 Série : Tonnerre méoatdque. 
15.05 Série : Covington Croee. 
16.10 Série : Départements. 

17.15 Série : L'Aventiaîer. 

17.50 Série: Le SainL 
1845 Magazine: 

les Enquêtes de Capital. 

19.15 Magazine : Turbo. 

Présanié par Dominique Oia- 
p^. 

19.54 Six minutas d’eiformatione. 
Météo. 

20.00 Série : Classa mannequin. 
2025 Magazine : 

Stars et couronnes (et è 
125). 

20.60 Téléfilm : 

L’Instinct d'une mère. 

De James Staven Sadwith. 
0.20 Série: 

Soko, brigade des stups. 

1.15 Inform a tion s : 

Six mmutes première heure. 
235 Rediflusiûns. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 f*hotD-portrait 

Hervé Léger, stySs». 

2045 Otamaticnie. 

Mahaiaes, da Cbudtee Galéa: 

I à 21.35, La Nuit des navjga- 
taurs, d'Evalyna PteOer. 

22.35 Muskuie ; dpus. 

Jean Bairâque (1928-1973), 
vhgtansapm. 

0.05 Oardenuit 

FRANCE-MUSIQUE 

20.00 Soirée lyrique (ooneert donné 
le 25 août lors (te Festivti de 
La (2i8iss4)ieu> : La Représen- 
tatkxi da rflme et du oorpe, 
de (tevellai. par le Choeur de 
Prague, le Cfraeur at l’Orchae- 
tre Dafla (teppeta Musieala <9 
San Petronio di Bologna, dr. 
Sargto Vartolo. 

23.00 Maestro. Eiich Leinsdorf, par 
Anne-Charlotte Ramorid. 

0.05 Carrefour de ta guitare. 

UsîMmirtkMsàlaradn 

Franea-lnter : 9 heures : 
ePeeons eiaodUaçlBe : eenares è 
réede, aeos su bouhte ( «Rue 
du antrepnneursi). 
Radio-Clasalqua. 12 heures : 
Mare Vilbenoft («Questions 
orales ri. 
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AU JOUR LE JOUR 


P^tit dér 


cMfchet vous prenez de la 
bribc/is? 

- Monsieur le Président, 
comment dois-je le prendre? 

- Comme vous l'entendez. 
Vous préférez peut-être beur- 
rer légèrement une biscotte 
sans sel? 

- François, si vous permet- 
tez, je constate que vous 
tenez la formel 

- Vous savez, les grands 
desseins m'ont toujours sti- 
mulé. 

- Toujours est-il que les 
omelettes aux truffes de 


l'Elysée restent, elles aussi, 
exquises. 

~ Oue cToMrfs, que d'œufs I 

- Avez-vous déjà songé à 
faire calculer combien 
d’œufs, depuis le 10 mal 
1981...? 

- L'Idée m'avait effleuré I 
Accepteriez-vous de diriger 
une mission d'enquête sur la 
question? 

- Je n'osais pas vous le 
demander. 

PROCYON 


L’ESSENTIEL 


AU COURRIER DU MONDE 


Les lettres de nos lecteurs. Un fivre : «Génération galère», de 
Gérard Bardy üpage Z). 


INTERNATIONAL 


Yeietiiela : le speetre à coi^ d’Etat 

Les scrutins présidentiel et législatif du 5 décembre se dérou- 
leront dans un pays sous haute surveillance mifîtaire, hanté 
par le spectre d'un coup d'État O^age 4). 

Frania scinlin préâdeitiei pluraliste au Gabon 

Au Gabon, Omar Bongo, depuis 26 ans au pouvoir, est le 
favori du premier scrutin présidentiel pluraliste. Mais l'im- 
préparation ainsi que les risques de fraudes font monter la 
tension et la contestation ^ge 9h 


ESPACE EUROPÉEN 


Des objectif pour la CSCE 


L'Italie assume depuis le 1» décembre et pour un an la 
présidence de la CSCE. Le ministre rta&en des affaires étran- 
gères. Beniamino Andreatta, ditorit les objectifs ambitieux 
que son pays assigne è cette organisation qui rassemble 
53 pays, européens, nord-américains et les républiques héri- 
tièras de l'ancienne URSS {jMge YOj. 


POLITIQUE 


Le centrisme à l’épreuve des ornes 

Deux variétés de centrisme conndftront l'épreuve des urnes 
ce week-end. Bernard Stasi, l'une des figures humanistes du 
CDS, a reçu le soutien, à ^may, de Jacques Chirac. Jean 
Mouton, maire de Pierrelatte, président du conseil général de 
la OrOme, incarne un autre de type de centriste. Il remet son 
mandat en jeu à l'occasion d'une Section municipaie partielle 
(jpage 11 J. 


SOCIÉTÉ 


La carto^Ti^lde do génome hmomn 

Le professeur Daniel Cohen a indiqué, jeudi 2 décembre è 
Amsterdam, que son équipe est < en train d’achever la car- 
tographie du génome humain » éaage f Al* 


COMMUNICATION 


La réforme de l’andiovisnel à l’Assemblée 

A l'Assemblée nationale, ob commence le débat sur la 
réforme du système audiovisuel, le groupe UDF a annoncé 
son intention de supprimer la présidence commune de France 
Télévision IFrance 2-France 3} ^tage 16). 


CULTURE 


Ifidiel Hermon, pour l’ainonr de Piaf 

En un tour de chant, Michel Hermon interprète jusqu'au 
31 décembre, son immense amour pour Piaf, aux Bouffes du 
Nord (page 18). 


ÉCONOMIE 


Basse des taox tilemands et fiançais 

La Banque de France a embdhé le pas è la Bundesbank - qui 
a abais^ d’un quart de point 16% (jusqu'au 5 janvier) le 
taux de ses prises en pension, - ramenant son taux d’appel 
d’offres de 6,45 % è 6,20 %. Cette mesure devrait entraîner 
une baisse parail^ du taux da base bancaire (page 221- 


Services 

Abonnements IV 

Anncxices classées 24 

Carnet 26 

Jeux 3Q 

Marchés finanders.... 24-25 

Météorologie 26 

Radlo-télévIsion 27 

La télématique du Mondé : 
3615 LEMONDE 
3617LMDOC 
et 36-29-04-56 

Ca numéro comporte un cahier : 
iTemps fibre» 
fbfiotélàXn 


Demain 

Heures locales 

Le région Midi-Pyrénées, 
débattant da son «nénage- 
ment a lancé une consulta- 
tion et réuni près de 600 
personnes pour discuter de 
son avenir dans la France de 
2015. Sondage : tes Fran- 
çate jugent paàtif l'état des 
transits dans leur région. 


la numta) du «Monde» 
daté vendredi 3 décembre 1993 
a été tiré è 485 556 exempbires 





Refusant de communiquer à la justice ies condusions de son enquête 

Le président de la Commission de contrôle des écoutes téléphoniipies 

s’abrite derrière le «secret défense)^ 


né v éléo en mara par Ubération, 
raffaee des éoxitM téMphâéqiioi 
pratiquées au milieu des 
anné<M 80 par la esikile de FBy- 
aèe et visant ii ota iia n an t dee Jour- 
nafîstes eonnah un refaondissa- 
ment judkiaire. Cest en effet le 
«secret défenee» qu'a invoqué, 
raereredi décendira, de^»^t le 
ju^ dlratniction JearnPaul Valat 
Paul Bouchet président da la 
Commlssofl nationale de eontifila 
des h iterceptions de sécurité 
(CNCIS), pour refuser de commu- 
niquar au magistrat las conelu- 
tions de l'enquête dont l'avait 
chargé la premier ministra, à 
l'époque Pierre Bérégovoy. U 
m^ alr a t a également entendu, le 
jeudi 2 décembre, Paul fiarril, 
ancien membre de la eallule ély- 
aéenne, qui s'est constitué partis 
civile. Il devtit ent e n A e GOIes 
Mén^ ancien direcCaur ihi eabi- 
net du président da b R épubBque. 


Une heure d'entretien 
entre François Mitterrand 
.et Michel Rocard 

Cinq semaines aptès son élec- 
tion au poste de prenriar secsétaire 
du PS, Michal Rocard a été reçu 
vendredi 3 ^cambre à l'Elyséa 
pour un petit défeuner avec Fran- 
çois Mitterrand. A l'issue d'un 
tSie-à^te d'une heure. M. Rocard 
a quaEM cette rencontre de «nor- 
male et in^ressantBM. fl a prôdsé 
qu'elle s'était déroulée dans une 
ambiarKe sexceêenœ», s'est 
rehsé à révéler la tenais' de «cette 
aanversatian privée, s ^ da dee 
s'il était content d'avoir revu le 
prétident de b RépubDque, fl a 
simplement répondu «oui». 
M. Rocard n'avait pk» rencontré le 
dnti de CEtat dap^ les obsèques 
de Pierre Bérégovoy, le 4 mai derr 
nier è Neyers. 

Lire égalemeni a Au jour le 
jours. 

Déjeuner «privé 5 
Chirac-Balladur 

Edouard Balladur et Jacques 
Chirac o nt déje uné ei^tSte à tète, 
jeudi 2 déc em bre, au Orveflec, res- 
taurant proche de l'Assemblée 
nationale et particulièrement fré- 
quenté par laa dirigeants politi- 
ques. Rien n'a fltré de cane ren- 
contre gastronomique entie le 
premier mirdetre et le président du 
RPR. qui a été. cependant, Tocca- 
sion d'un reportage télévisé, jeud 
soir, et d'une pubUcadon de la 
photo des deux intéressés, frigori- 
fiés mais chaudement vêtus, en 
première page du fî^ro, ven- 
dredi. Le cliché, chose rarissime, 
montre le chef du gouvernement 
un dgare è la mafai. 

Ce tèie-è-âte. qiâ antre dans la 
catégorie des déjeuners poiîtiques 
à fonction médiatiqua, a, ttutes 
choses égales par dieurs, wi pré- 
cédent célèbre. Le 7 septembre 
1966, Georges Pompidou, pre- 
néer ministre, et Valéry Giscard 
d'Estaing. ministre des foiancss, 
avaient tifijeuné ensembfa, cdte à 
cote, darts un étabfissamam plus 
abordable, la brasserie Upp, an la 
montrant ostensibiamarTt 

Fusillade meurtrière 
au Malawi entre militaires 
et membres du parti 
au pouvoir 

Au moins 16 personnes ont été 
tuées, verxfrsd 3 décembre, dons 
la capftde du Malawi, Ulongwa, 
lors d' affr onte me nts entre des sol- 
dats et des forces peramilltafras 
dépendant dèectament du Parti du 
Ccffigrès du président Kamuzu 
Benc^ ont ra p porté des témoins. 

Las tire ont éctaté alors que des 
commandants de l'armée et des 
responsables des «Jaunes pion- 
niers du Maiavri» s'antretenaiem 
pour désamorcer la tension consé- 
cutive è une échauffourée, trots 
jours auparsvent, lors da laquelle 
deux s^data ont été tuée. Les 
«plonniera» (7 QQQ hommeal 
rapréaentant une force redoutée du 
parti du présidant à vie . L'oppoel- 
don a réclamé an vain, jusqu'à pré- 
sent, la dissolution da cette organl- 
s atioa - (Reuter.) 


Tandis que le Canard endutîné 
saluait, dans ses éditions du 
!• décanbce, le vingtiàme anniver- 
saire de la tentsiive de poM de 
micros dont U avait &it de 
la paît de Is DST, sur onue du 
pouvoir pnitrique^ rhistoùe œ t6p&- 
TAîr HW esboiet d'instniction 
du paiaig de justiee de ^ris. On se 
souvient que le «seoet défense» 
avait été invoqué par les gouverne- 
ments de dioite suoeeasifi, dans les 
années soixante-dix, poor ne pas 
satis&ire les coriosités judiciaires 
dans rafièhe du Canard endtainé 
*<pii, du coup, devait se terminer 
par un non4teu. Or c'est le même 
argument qu'a avancé M. Bouchet, 
Ion de son audition par le juge 
VolaL 

aRémUer ùi coasekace 
pabUgee» 

Dans sa déposition, d'une 
extrême conc^ion, U ^est refusé à 
Hftfiw»r la trxxndre information sur 
les eoodusiûos de Tentpiête dont il 
•avait été chargé par le premier 
ministre, après les révélations de 
Libéradon sur les écoutes prati-‘ 
quées sur le téléphone privé de 
notre collaborateur Edwy PleneL 
[vQueiles sont les condusions de 
'votre commission?» lui tfamanA» le 
•juge Valat. Réponse de M. Bou- 
chet : eS'agisùtni d'une enquête 
admirtistrtuive eÿiauie sous couven 
du seenei défense, ses condusions ne 
peuma être commarüaries qtTaprès 
accord préalable de l'auforzté qui 
pourrait lever le secret déferue, à 
savoir en l’espèce k pronia- mina- 
tre. Il appartient au pemier minis- 
tre de détaminer ce qui rdbve du 
secret défense tdnsi qu'eventueUe- 
ment de lever ou non ce secret» 

Cette dépoBtioQ do président de 
la CNCIS est pourtant contiadic- 
toire avec ses premières déclara- 
tions publiques, en man, quand fut 
relevée rarnpieur des écoutes attri- 


buées à b odlule de fElysée, visant 
aussi bien des journalistes que des 
avocats, des pfry*wnaihéK, des re^ 
ponsables politiques, etc. Le 
6 mars, dans un entretien au 
Monde, M. Bouchet déclarait : 
eQtidk que soit l'expUcation à 
nous aniverons, nous vou- 
Ions avarU tout ériter k ^fk d'err- 
lerrernent auqud avait eu droit l'af- 
faire des micros du Canard 
enchafaé, k genre de dosdff OÙ l’on 
essaie de gagner du temps pour 
arriver à un noihÙeu de rédffiation. 
Le dossier rtEdrvÿ Pknd est béni, 
ou maudit comme vous voudrez, 
pour notre commission qui veut 
révesJkr la eonsdenee pubüque.» 

Le 12 mar^ /fat» un communi- 
qué, ^ Bouchet afiînnait qu'en 
rétat actuel de son enquête, U pou- 
vait (Tores et d^ afmmer que les 
écoutes révélées portaient «graw- 
ment atteinte, non seulement à la 
vie privée de leurs vietimes, mais 
émanent au secret professionnel 
éint les joumaUstes et ta avocats 
doivent bénéficier dans une société 
démoaatique». Affirmant qu'U 


poursuivait «sans désemparer» ses 
investigations, il précisait qu'dles 
lui avaient déjà «permis de recueil- 
lir da infiirrnaUons précieuses» et 
que «divers éléments de réponse 
[étaieot] suseeptibks d'être d'ara et 
déjà rendus pibÙa». A Tépoque, fl 
n'invoquait pas le «secret 
dêfenseav piécîmnt dans un entie- 
tiai à Ubération du IS mars que 
cet obstacle ne pouvait être opposé 
à la commission qu’fl préskfo 

Paul Bouchet est égatanent pré- 
sdent, depuis lSlé9, (le la Commis 
sion nationale consultative des 
droits de Thomme dont le décret 
de janvier 1989 qui en dél^ les 
précis^ en son article 1*, 
que «son est d’assistar de sa 
avis k premier ministre pour tauta 
la qiustions qui concernent ta 
droits de l'homme». Reste désor- 
mais à savoir désormais (jud sera 
le choix du premto minist^ entre 
le respect des droits de rhflnwne et 
celui d'un «secret défense» qui, à 
Tévidence, ne saurait prot^er des 
écoutes pratiquées au domicile de 
journalistes. 


Air bter : grève surprise 
des personnels navii^ts 


Uto (gdnzaine de vola d'Air 
Inter ont dû être annulés dans 
Taprhafnki du jeudi 2 décembre, 
en raison d’une grève surprise 
des pjersomels navigants qui 
réclament le retrait de mesures 
portant sur Touvertiae progres- 
sive du dal fitançaiB à ta ooncis'- 
renca à partir da 1996. Cette 
^ve da certains syruflcats de 
navigants est intervenue alors 
(|us six syndicats du personrtel 
au sol avalent appelé è des 


débrayages poir tas mêmes rai- 
sons, à la suite de préavis de 
grève smmesmfs airnoncés le 
15 novembre par Tîntersyrxlicale 
d'Air bitar. La drection de Tan- 
treprisa a dédarâ, dans un com- 
muniqué, qu'elle ccxitastait «le 
carsctére légal» de cette grève 
surprise en précisant (pie «tas 
reaponsaUes des syndleats 
concernés ont anqfêché la per- 
sonna non grévista da prmdre 
kurvol». 
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STYLE 


La télé 
en costume 
de ville 

Elle nous lenvoie notre ima 0 e, cette télévision dont 
I las présentateurs, au fil des chaînes, au fil des émis- 
I sions, des heures et des moins bonnes heures 
^ d'écoute, s'habillent selon les convenances du 

U 

g moment Leurs caricatures et leurs marionnettes ne 
8 font pas autrement 

% {UœpageM 


EXTERIE ÜR 

L’échappée 
du dimanche 

Rien ne semble plus pouvoir résister é cette violente 
passion que les Français éprouvent pour la 
bicyclette. On les voit on les rencontre partout Et 
quelquefois même lé où des « pros » hésiteraiant à 
partir se dégourdir les jambes. Reportage dans les 
monts du Lyonnais. 

(Lire page X,) 



INTERIEUR 


Points d’Orient 



Lire aussi 

Palais-Royal 

Ancien lieu de 
tumultes et dé 
désordres, le jardin du 
Palais-Royal dans la 

calme d'aujourd'hui. 
(Lire page m.) 

LXEIL DE CLAUDE SARR 

Givenchy 

Un grand couturier fait 
le bilan de son travail 
et dresee le panorama 
d'une époque 
désormais révolue. 

(lire page XE.) 

AUTE (Lire page ÏV.) 


Par quels mystérieux cheminements les tapis tissés 
en Chine, dans te Caucase ou les montagnes dHran 
arrivent-ils sur les marchés 7 Dans quelles 
conditions les achète-t-on et de quels éléments 
doît-on disposer pour les comprendre et les 
acquérir 7 
{Lfre page IK} 

HORSSERiE 


du uoui'el - 

Observateur 

■ 

La route 




Par /ves Berger Dominique Fernandez 
Catherine Ciément Ernest Pépin 
Patrick Chamoiseou Bertrand PoiroUDelpech 
Alain Decaux John Saul 
A1/che/ Déon Al/cheJ Tournier... 

De Bah à Zanzibar» de la Sicile à Long Island, 
des rivages du PaciTique aux plages de 
l’océan Indien, des Inuit aux Maoris, de l’ile 
au trésor à l'ile mystérieuse, vingt écrivains, 
hardis navigateurs et insulaires de cœur, nous 
font découvrir l’ile de leurs rêves 
sur les traces d'Ulysse, de Robinson 
et de Toussaint-Louverture. 


40F CHEZ VOIHE MARCHAND DE JOURNAUX 


VOYAGE. 


O H demandaît un jour à Jules Renard s'il connaissait 
ritalie ; « Afâne pas de nom ! », répondait le farceur. D 
lut aurait été plus diffirilft de faire J'amusant avec 
Vbni^ Car, à supposer que l'on n’ait jamais eotendn parier de 
l’Itabe, Ü est plus délicat d’affirmer ne pas connaître, même de 
nmn, la cité des doges. Ne pas l'avoir 
fréquentée, ne serait-ce qu'une seule Le voyage à Venise 
et unique fois, relèverait sans doute 
même d’un manque de curiosité frô- 
lant l'acte inmie. C’est un pèlerin^ 
que l'on se dmt d'entrqirendre, sans 
trop savoir pourquoi, maïs dont il 
convient de présenter dare-dare les nioins ce que pense 
certificats d’authentification lois des 
multiples contrôles qui ne manquent 
jamais de vous tomber d^sus. ^Ah ! 
laFenice, Oh ! le musée Fortuny, etie l'ont visitée. 

musée Carrer, et le Harry*s bar, et 

Burano, et MurojUK,. Et vous c’est quoi votre truc, làd>as ? » 
On peut, sans risquer l'opprobre, i^orer le reste du monde. 


n*est pas obliga- 
toire, il est indïs- 
pensable. C'est du 


la Sérénissime, et 
avec eue ceux qui 



hb 


UlfJ 

répéta 


Venise, c'est pins dange- 

• • .-J 

Teux.Si nous y retournons avec 


toujours autant d'entrain et 

d'exdtation, c'est que rien, 

■ ■ J 

sans doute, ne dods y attache 


vraiment, sinon V^mse elle- 

’v. 

même. Ville-berceau d’un 


vague et puissant appel vers ce 

i 7\-î 

que noos savons ne plus pou- 


voir retrouver; tout en le retro- 

• "■ fi 

\ ii 

uvant encore. Au moment où 

• • 

l'on donnait sa dispariton 

i'. 'j 

comme prodie, son retour au 


limon originel comme pro- 

, ■' ' % 

bable, le sentiment génfaal ne 
frit ni la révolte ni l’apitoie- 



ment, mais plutôt une sorte de 


manque à gi^net, de « mardi 


noir » à inscrire su tableau de 

.■'■in 

l'mcertaine cotation de nos 


émotions. Venise coulait et 




nous avec. 

Ceux qui n’en avaient pjs 
encore supporté toute la vio- 
lente morsure se lamentèrent, 
comme d’une injustice à eux 
peisonneilmnrat administrée ; 
les aunes, les estampillés eu 
SéréniKume, mirent un signet 
noir à leur missel de voyages, 
en eqiéraDt oonfrisêment être 
les d^ers à pouvoir raconter 
les aventures sans importance 
qui leur étaient arrivées en patrouillant dans l'entrelacs bavard 
de la dté aux pieds froids. L’Internationale du sauvetage ne per- 
mit pas qu'on puisse, sans réagir, laisser glisser vers abîmes 
ce témoin en activitô des siècles d'or de l'élégance des i^u- 
bliqnes ploutocratiques, et ^nîse, bien natureUement, frit 
consolidée. 

Elle est aujourd'hui de nouveau soÜdement arrimée à l'idée 
qu'elle se fait d'elle-même, plus fbstive que jamais, débordante 
de manifestatioiis ; carnavalesque avec succès quand vient 
l'heure de smger cette vieille coutume retrouvée de s'habiller 
d'oD morceau de velours pour masquer ses effrois ; nautique 
avec muscles quand, à la place du Bucentanre, sortent sur la 
lagune les escadres des gpdillems du dimandie ; gaie et sombre, 
oâxageuse et colorée, légère et musicale. Uo moment grave et 
joyeux par temps de crise. Du superflu très nécessaire. 

Ibnise, port franc de tous les soucis et de toutes les alarmes. 
Ville sans haine où le sang est peint en vermillon et où les larmes 
ne coulent que des mains des verriers. Avec justesse, on vient la 
visiter comme un entracte, un temps de répit, sans honte, ni 
même le sentiment de se détourner à bon compte des 
encombrants constats de l’époque. C'est sa force. Elle nous 
ensmgne la guene et la grâce, le pouvoir et ses limites, la puis- 
sance et ses faiblesses. Elle était \^[ûse, nne cité qui s’était faite 

seule, arrogante et mteUigfiote, modèle à survie et à ne pas 
suivre. Ibut est dit sur les bords de sa lagune. Et tout reste à zéin- 

Jean-FieireQiiâin 

(Lire pages Vi et VU) 
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Les rendez-vous 


Ile-De-France 


Le Moyen Age 
vu de Hollywood 

Hollywood a parfois puisé son ins- 
piration dans le Moyen Aœ euro- 
péen comme on peut le voir, 
j^u’au D décembre, à l’audito- 
rium du Musée des monuments 
françûs (palms de Chaillot, tél : 
44-05-39^). Festival-panorama 
de vingt films, de la Jeanne d'Arc 
de B. De MiUe (1916) à la 
Rose et la Flèche de Rmhard Les- 
ter (1977) en passant par Prince 
Vaillant de Henry Hathaway 
(1954) ou les VUdngs de Richard 
keiscber (1958). 

Musées allemands 
anciens et nouveaux 

Le Louvre invite ses cousins alle- 
mands pour une journée de oonfë- 
reoces organisée avec le Goethe 
Institut, mercredi 8 décembre, à 
rauditorium (inscription: 40 F; 
renseignements au 4><20-51-86 ou 
3615 Louvre). Seront pré^ntés la 
Natiooalealerie de Berlin (à 
12 h 30),les musées de Cologne, 
Stuttgart, Munster et Hiaaciort. 
Débat à 18 h 30 sur l'art contem- 
porain dans les musées fiançais et 
alletnands. 

Paris en visites 

Fanni les vishes-conCéiences pro- 
posées par Tassociation A nous 



deux (renseignements et pro- 
gramme au 42-ZZ-66-39), sont 
annoncées, samedi 4 décembre, 
du canal Saint-Martin à la rotonde 
de La luette, via rhôpital Saint- 
Louis ^ 15 teures à l’angle du 
qpl de Jemnu^ et de la rue du 
Faubourg-du-Temple) ; mardi 
7 décembre, le Marais-sud (â 
14 h 30 devant l'élise Saint-Ger- 


vais) ; dimanche 12 décembre, le 
Marais-nord (à 10 h SOàlastation 
de métro Temple). 

Marchés de Noël 

A Strasbourg, on l'appelle le 
Christkùiddsmarkty le marché de 
Noël et, cette année, il apporte ses 
traditions à Paris. Rue du Riu- 
boutg-Saint-Mairtin, le long de la 
gaie de l’Est; une quarantaine de 
chalets abritent des artisans venus 
d’Alsace, mais aussi d'autres pro- 
vinces françaises et même de 
Bavière et mi Bade-Wurtembeig. 
On y dégustera les petits gSteaux 
de Noël aux fruits et aux ^ices et 
on pourra y acheter bougies, san- 
tons et jouets. Jusqu’au 26 
décembre, de 9 heures à 20 
heures. A l’intérieur même de la 
5, ce sont les producteurs qui, 
6 au 17 décembre, proposent 
^tronomie alsacienne et produits 
au terroir. 

Chiens et chats 
à adopter 

Une journée d’adoption organisée 
par la fondation Assistance aux 
animaux a lieu dimanche 
5 décembre, de 11 heures i 
19 heures, sur deux péniches 
amarrées au port de La-woidon- 
nais, prè» de ra tour Eiffel, à Fhiis. 
Aupaiavaut, constatant que plus de 
60% des adoptants sont des 


couples avec deux enfants, l’or 
nisme a organisé une journée 

go^ue sur le tiiè^ : « h 

connaître l’animal pour mieux 
l’aimer et le protéger. » 

Crèche de Venise 
L’histoire de la Sérénisâme est le 
Âème de la crèche eu plusieurs 
tableaux présentée, jusqu’au 
3 janvier, sur la place de lliôtel- 
de-ViUe(del8 heures à20 heures 
jusqu’an 17 décembre, jusqu’à 
22 heures ensuite). Droit 
d’entrée : 30 F. Après les Andes, la 
Provence, Cracovie, Naples ou 
Madrid, c’est la dixième année 
qu’une telle manifestation est 
organisée. 

Salon nautique 

La figure de proue du Cl^pper- 
pour^-France, en construction 
pour le port-musée de Donamesez, 
sera préentêe au Salon nautique, à 
la porte de Versailles, jusqu’au 
13 décembre (de 10 heures à 
19 heures, nocturne vendredi 10 
j^u’à 23 heures), sur l’un des 
900 ^ands et pamu les 116 tabsaux 
de tous s^les et de toums tailles 
qui devraient attirer plus de 
300 000 visiteurs. Si 20% des 
Français pratiqueiU une activité 
nautique, 58 % rêvent d’en fuie 
autant 


Piscines en kit 

Cinq mille bassins construits' en 
1971, 10 000 en 1981, pfte de 25 000 
aqotud’faui : la piscine comme pb^ 
nomène sociaL Complète ou en kit, 
entourée ou non d’équipements 
nommés spa, saooa, hammam, 
dfflKiie, masssige, elle a son Salon. 
Dtt3aul3 déœmbce, la 30* édition 
léunit tontes œs spéciaUtés au Parc 
des expositions de Puis, porte de 
Vhisames. 

Paradis artiflciels 

L’ejqxHîtion présentée à l’Arche de 
la fiatenihé, a la Défense sons te 
titre « Les jardiniers des paiadte 
artificiels » n’a pas pour bot d’inci-' 
ter à la <'^nytminatirwi_ Phoh^ia- 
{diies, cartes, giaphicpies et omn- 
mentaires tendent à démontrer que 
te consommation de psychotropes 
(coca, cannah is, pavot) est aussî 
andenne que le monde. La dérive 
actuelle en a fait un « marché » qui 
ne profite euto aux paysans pro- 
ducteurs. Un audBovisuel consKxé 
aux agriculteurs pacbtounes du 
Pakistan et d’At^anistan déve- 
loppe ces thèmes. Jusqu’au 2 jan- 
vier 1993, fous les jours de 9 heures 
à 18 heures. A lire sur ce sujet : la 
Planète des drogues, organisatùms 
crinüneUes, guerres et mandwnent, 
d’Alûn Ldrroosse (Seuil, 1993). 


Régions 


aaire pow bébé. 176S F w jour, du 
30 janvieraa9 avril, et 480 F par jow 
en pension complète pour l’acCQmpa- 
gnant, qui est hébergé gratintemenL 


Le Rubens 
de Solssons 


Dieppe ; 

histoire d'uii château 

« C'est à Charles Demamis oa des 
Marets qu’est attribué le mérite 
d’avoir eoti^ndt le château que lum 
connaissons aujourd’huL • Ce châ- 
teau, c'est celui de Dieppe, campé 
depuis le quinzième siècle sur la 
felaise, fece â la mec H était fetal qu'il 
se prît un jour comme objet d'étude. 
C'est chose feîte, grâce i Pierre Bazin, 
son cooservateub « Histoires d'un dù- 
leau, » jusqu'au 28 février 1994, tous 



iesjourssauf le mardi (tél. : 35-84-19- 
76). Le catalogue (50 F) ue manque pas 
de pîquanL 

La mère et l’enfant 
en thalasso 

Grandeur et servitude de la maternité. 
Les troubles de samé qui y sont liés 
sont bien connus : problèmes circula- 
toires, lombalgies, surch^ pondé- 
rale, relâchement musculaire. Les 
cialistes des instituts de 
thalassothérapie Lonisou-Bobet de 
Biarritz et de rort-Oouesty ont mis an 
point une cure post-natale (durée 
recomaodée, sept jours) à n'entre- 
prendre que huit semaines après 
l'acooucbeineat A Biarritz, l’Hôtel 
Miiamar propose un forfait compre- 
nant rhebergement en pension 
complète, la cure (quatre soins quoti- 
diens, thalasso et beauté) et l’accès aux 
mstaiiariniK de rétablissement : sanna, 
hammam, piscine chauffée, gym 
douce. Sans oublier les services d'une 
nurse, durant les soins, et tout le céces- 


Renseignements an 59-24-20^. 

Les bons comptes 
du Futuroscope 

Eoio Disney qui pleure, Hmuoscope 
qui riL Avec piès de 2 millions de visi- 
teurs en 1993 et sept années de crois- 
sance depuis sa créatioo, en 1987, le 
Parc eurcméen de l’image, situé près de 
Poitiers (viettaeX affidie une fi^uen- 
tmion qiu a doublé pat rapport à 199L 
mais aussi des lémltais nnandets à 
feire rêver Pksou et ses 5,34 milliards 
de pertes nettes consolidées ; 300 mil- 
lions de fiaocs hors taxes de diifEte 
d'a^ires et un cash-flow de 36 mil- 
lions. De quoi donner des ailes à cette 
vitrine des nonvelles technologies de 
l'image, qui sera exc^onneUemeni 
ouverte â Noël (du 18 décembre au 
2 janvier), en attendanl le coup 
d'envoi de la saison 19iM, le 12 fevrier. 


La icstamatioD (ta (abtem de 
tulé l'AAuaiion des bergas de iii calhé' 
(Iiata de Soissons aura dmé deux ans. Coût 
pour l'Etat : 500 000 F. Ce tiavul a révélé 
la piGseace de deux bbsais. criai de la v31e 
de SoîssoDS et oehn de son pnbabfe aoqué- 
leoG l’évêque Simon Le Gias de Vhnber- 
cey. Avant d'être laocncbée â la cathédrale 
de Soissoas, où orite œuvre se trauvait 
dqids phfi de deux sBdes; /'Adornto 4er 
èœgers sera oqnsée an misée fflimicqel 
de Soissoas à partir du U décembre et 
jnsqu’tB mràprâGfa^FiiidicrtiQii,l cette 
occasun, par la duection régionale des 
afEûies outuidles de Picaidie. de l'/fo- 
taûe4'i«teUeaideAi6au,avecieaon- 
deu financier des coQectîvités locales. 

Roubaix: 
art en direct 



heures dliodage (du 14 déceudire à 
20 heures juaqu’aulS déoembiem^ 
heure) sur^ i n al én a n x et des objets de 
récupfratiaa achetfo (hez Bnmans. Pnor 
la quatrième édition de cette « ftadeire 
d'ait » (les œuvres sont vendues entre 1 


C'est no atelier d’artistes qgiémèie et 
paUic: 80 artistes g iwi pfaiiü sâcethm- 
ués et hmtés par la (le Roiibaix 
pour travailler pendant viDgt-<piatre 


et 1 000 f), on ouvrua les anciens bains 
nmnicqsuz de s^le art déco, ^ me des 
O»™"!»*, & Roribaix.-Reasrignei ne nl s : 
Assoasti(» Alt majeur, 47, rue de 
Vhimy,lél: 16 - 20 >œ&. 


Étranger 


L’Italie 

à prix ■ coups de cœur » 

H)ur renouer avec sa clientèle, 
wrès la pérfode des grèves, Air 
{^cc prop(^ une liste de vingt- 
cinq destinations à prix couk de 
cœur ». De la province et de 
vers les Antilles, les Etats-Unis, te 
Mexique et Tahiti (valable 
jusqu'au 12 décembre), mais parti- 
culièrement vers l'Europe 
(jusqu’au 20 décembre). Pour 
r Italie par exemple. Pise et Vérone 
sont proposées à 1090 F aller- 
retour. Rome, Naples, Piüerme et 
Venise à 1190 F, au départ de Huis. 
En contrepartie, on ne peut modi- 
fier les dates du voyage une fois 
que te place est réservée et simulta- 
nément payée (au plus tôt sept 
jours avant le (lépart pour 
l’Europe). La liste des prix peut 
être consultée sur Minitel, 36-15 
AF. Depuis leur Création en février 
dernier, 30 000 billets « coups de 
cœur» ont été vendus par la 
compagnie nationale. 

Nefs romaines 
A Rome, rhlver. Il y a des arbres 
toujours verts, les pins parasols. 
Des collines (au moins sept), des 
terrasses et des belvédères pour 
admirer la ville. Des jardins, dont 
ceux du Virican avec la plus belle 
vue sur le dôme de Saint-Pierre, 


basilique dans laquelle te vewagiste 
Le Monde et son histoire (82, rue 
Taitbout, 75009 Paris. (1) 45-26- 
26-77) propose, du 23 au 
26 décembre, de vivre la messe de 
minuh. Avant d’assister, te lende- 
main, à la bénéch'etion papale de 
midL A Rome, â Noël, il y a surtout 
une profusion d'é^ises : Saint- 
Jean-de-Latran, Samte-Marie-des- 
Anges (au milieu des tfaerraes 
Tommns), Smnts-Jean-et-Puul (édi- 
fiée sur des villas romaines), ainsi 
ue des mosaïques, des chefs- 
'œuvre (trois Caravau â Saint- 
Loute des Fronçais), des tombes 
illustres et les arébitectures rivales 
de Borromini et de Benrini. Prix : 
7 500 F en chambre double, peu- 
sion complète, conféreucier et 
avion intrius. 

Seul en Binnanle 

Le guide Lonely Planet Afyanmar, 
c’est-à-dire Birmanie, vient de 
paraître en français. Un pays réputé 
pour ses sites parmi « les plus fée- 
riques du monde», pour son 
régime politique qui ne l'est pas du 
tout et pour sa foi en l'imperma- 
oence bouddhiste. Cette dnÿiième 
édition (171 p., 23 cartes, 80 F) 
vient â {roint, piûsque l’on autcuise 
désormais (leux semaines sur 
place. Le voyagiste suisse Artou, 
qui n'a jamais délaissé la Binna- 
aie, consacre rîntégraUté de son 


voyage à ce pays. Plusieurs jotas 
SUT chacun des shes principaux: 
Mandalay (l’ancienne capitale), 
Pagan ^lus de deux mille temples 
et jr^odes d’une grande qualité 
aitistuue et architecturale), te lac 
Iule. Du 29 janvier au 13 février 
19S4, seize jouis, 27 200 F {tour 
une dizaine de partidpants guidés 
par Charles Genond, grand 
connaisseur du monde 
tibéto-birman. 

< L’Escalade » â Genève 

En 1602, les Genevob repousradent 
nne attaque de leurs voisins 
savoyards. Une bataille passée 
dans l'histoire sous le nom de 
« l’Escalade » et qui, chaque 
année, donne lieu â nne mande rete 
daira les rues de la vieflle ville; 
figurants en costume d’époque, 
cort^gB, lecoDSthution bisforviue, 
etc. Trois jours de festivités, du 



vendredi 10 au lundi 13 décembre, 
que l’office du tourisme local no- 
ée vivre, dans te cadre d’un 
t spécial week-end: 742 F 
(prétnsion suisse) par peisoane 
pour trois nuits en chambre dovfote, 
en hSteL 3 étoiles, avec petit d^eo- 
oer, deux jouis d’aocès aux tiaiis- 
pons publics locaux et diverses 
réductions. Forfaits analogues pour 
d’autres categories d’hôtels. Ken- 
srâgnefseots a roffiœ du tourisme 
suisse, 11 bis, rue Scribe, 75009 
Paris, tel.: (1) 47-42-45-45 et 
Mmitel 36-15 SUISSE. 


L’Œil de Beyrouth 

Un groupe d’universitaires et 
d’artistes libanais, animé par lin 
moine maronite dipldmé de l’Uni- 
versité française, Antoine Abi- 
Oianem, viennent de créer à Jou- 
nieh, près de Beyrouth, Editions 
d’art photographique (EAF). Cette 
nouvelle structure propose au 
public tout ce qui peut, de piès ou 
de loin, se rattacher à Part de 
Niepee sur le Lfoan et son envi- 
ronnemeut proche-oriental. L’ime 
des plus vieilles traçons pboto- 
gr^mques en Médhenanée occi- 
dentale s’est alliée, pour cette 
entreprise, à te (pialite et au savoir- 
faire Myroutbios, qui, à la faveur 
de l’apaisemen^ se reconstitue 


rapidemeoL Antenne de l’EAP en 
France Maison Saint-Cbaibel, 60, 
rue de la République, 92150 
Suresues. TëL ; 47-72^^. 


Zoroastie à Bombay 

Fkiyant l’islam, des zoroastiieiis de 
Feise s’établirent aux Indes il y a 
quatorze siècles: oq sont tes pios- 

F ières Parsis. Leur livre saint, 
’Avesta, composé en pmticulter 
par le prophète Zoroastre, frit 
notamment étudié et tiatluit par 
l'orientaliste finnois James Dai- 
mesteter (1849-IEM). La Sodâé 
asiatique de Bombay, le Centre de 
sciences humaines de Delhi et 
l’Alliamre française (le Bomb^ 
ont pourle centenaire de te 
dispaiitiou de ce savant 
d’oiganiser du 16 au ^ décembre; 
à Poona puis à Bombay, une 
grande « cominâRonzfûmDannes- 
teter ». Y paiticqwront notaounent 
Jean Kelleas, du Collège de 
France, l’iranoloeue iiameoae 
Nahal Ikjadod et les professeurs 
Giguoux, Lazard et Le^ Uo des 
clora de cette maniféstatiOD sera te 
projection d'une quùantaine de 
fil^ des années 19G8 à 1991 Ins- 
criptions ; Alain MîdieL Théoso- 
phy Hall, 40 New Maïue IJne^ 
400020-Bombay. lëL: 29-59-93 
ou 29^1-87. 



Ventes 


Remonter 
le temps 

M aintenant que la précisibn 
est à la portée de tous 
grâce au mouvement à quartz, les 
collectionneure reviennent par 
réaction aux montres méca- 
niques; dont le remontoir rythme 
te cours du temps. Deux ventes 
(le mont roe bracelets auront lieu 
à Drouot-Montaigne, l'une de 
prestige avec catalogue le 
12 décembre après-midi, l’autre 
la veHIe au soir sur fiste, avec 
des modèles entre 3000 et 
20000fraRC& 

Le glas de te montre de poche a 
sonné en 1906 quand Taviaieur 
Sanlos Dumont commande à son 
ami le josiltier Louis Cartier une 
montre-bracelet Cette innovation 
lui permet de piloter en consul- 
tant l'heure sans avdr à extraire 
une montre de son gousset Per- 
sonnalité très (fonnue à l'époque; 
Santos Dumont lance mode 
dans te Paris de la Befle Epoque 
parmi Iss mondains qu’il fré- 
quente. A partir des années 20, 
c’est la ruée. L'antique montre de 
poche est ^ndonnée. 

! Sur le marché o(i des ventes 
ont lieu d'une manière régulière 
depuis quelques années, nntérêt 
des collectionneurs se concentre 
surtout sur six grandes marques; 

I Patek-Ptillip, Vacheron, Constan- 
I tin, Audémar94*iguet CaruV et 
I Rblex, qui obtiennent les prix les 
plus élevés. Elles représentent le 
sommet de la qualité tant du 
l^int de vue technique qi^esthé- 
lic|ue,. l:a vateur.(jlép^ aussi de 
la matière ;aiitsi,Je.p^'neetror 
rose sontHis réus réèherchés que 
l'or jaune |»rce que phis rares. 
L’anctenncéé joue aussî un rôle 
important: oerteins modèles des 
années 20 ou 30 valent à peu près 
le double de leurs frères des 
années 50, pourtant de fabrica- 
tion et de qualité identiques. 
Comme il en va pour les 
estampes, les gros tirages sont 
iTwins recherchés que les émis- 
sions limitees. Les modèles de 
commande unique ou très peu 
tirés ex^nt la convoitise des 
amateurs. Toutefois; les grosses 
plus-values sont liées aux 
• complications» (en matière 
d’horlogerie, les perfectionne- 
ments tes plus sophistiqués) : 
calendriers, chronomètres, 
phases de la lune, cycles des sai- 
sons, sonneries, répétitions, etc. 

Lrâ pièces las plus remar- 
quables seront vendues 
dimanche 12 décembre après- 
midi à Drouot-Montaigne. Parmi 
sites, une Patek-^ip, ta marque 
de montres considéiée dans le 
monde entier^ comme te necplus 
ullEra : un duonom en or avec 
bracelet assorti, (m calendiier per- 
pétuel et phasra de la lune est 
estimé 350000400 000 francs. 

Mais d'autres marques moins 
prestigieuse intéressent aussi 
les collectionneurs: Longine, 
Movado. Oméga, Urûversal, Gel- 
ger-Lecouhre entre autres, qu^ls 
trouveront dans la vente du 
samedi 11 décembre. Une 
«Reverso» JaegerLecoultra en 
acier de 1935 est proposée entre 
12000 et 16000 francs. Le même 
modèle en or cote autour de 
éOOOOfrancs.' 

Au fait, bracelet-montre ou 
montre-bracelet? Les hommes 
préfèrent généralement les 
montres-bracelets, tes bracetets- 
(nontres déponent un bÇou fémi- 
nin, un txac^ agrëmM^ d'une 
montre. 

Caliieriiie Bedd 
^ Drouot-Montaigne, samed 

11 déeembra, 21 heures, vente 
sur liste. Dimanche 
12 d éc e mb re, 14 h 30, vente 
cataloguée. Exposition ven- 
dredi 10 décembre de 
11 heures à 18 hewes. Etude 
Briest 24ÿ avenue Matignon, 
75008; tel. :42«8-11.3a 
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Le Palais-Royal 


Fémié et par des grilles et par des arcades, 
le jardin du Palais-Royal reste cependant 
l'un des lieux les plus ouverts et les plus accueillants 
de la capitale. Nouvelle visite. 


C ’est une statioa de métro» 
Une place. Un quaitieL Le 
Balaia>R^ est tont, sauf 
IK^ndsor ou TopupL Qu’est-ce qoe 
ce « palais > qui mêle I 

«7 0 


et boutiques ? Connu de~ Hwiw» et 
jgnozé par tons ? Son nom intmiide. 
Plus encore, les augustes bâtunents 
qui le boutonnent : ministère de la 
culture, Conseil d’Etat, Conseil 
c o nsti t utioonel) et la Ceünédie-nnn- 


tner Marat Après tbenmdoi; d’ail- 
leurs, le palais renoue avec 
l’opposhioo fiivole. 11 s’éri^ en 
labOTatoîre des modes. Les musca- 
dins déambulent poudrés, en coloQe 
et bas blancs. Les 
ÎDc’oyab’zézayaient dans les jar- 
dins. Ala diute de i’Empir^ on dît 
Im vainqueurs y penuont au jeu 
l’équivalent des oommages de 


km^iesnies le dérobent Un joui; la 
Hioe vous chasse smis un porche. 
C’est un passage. 

Le quartier regorge de ces cou- 
lons qui ne mènent nulle part Mais 
id, la scène est au bout Cb vaste 
tendin oemt desrilles dorées semble 
iiùt pour les élégantes. Les arcades 
qui l’enserrent appellent les 
cocottes. Mais <hms cette place 
dose — la seule de Faiîs —, rien ne 
troublelapaixdedoître.DesJiqK)- 
nais déambulent Des eitfants jouent 
dans le bassin, asséché imt rhiver. 
Une vieille dame Tég^ te jugeons. 
Un vmbond mat devant son 
litron. cOe est knn, l’avenne de 
l’Opéra. Et jnoche, la province. 
Quant è la qui baiene cette Se, 
royale. Plaiais de roi iiâs papUlons 
et les parfiuns d’été, les hiradeOes 
nichées sous les pofdies, et le canon 
qui tonne diaque samedi mkU. Plai- 
sirs d’esthète : le dassicisnie lumi- 


^ ^ fF- •. - 

■W-;- 


gueiTB imposés à la Rance. Kestan- 
les Oriéans 
lemettie à 
1832 sont 

diassés filles et tripots, « dont les 
or^es, écrit Balzac, commencaiait 
^insievin, décidées à fbûr dans ht 
Seine Bienttit, la vogue des 
Grands Bonlevaids l’a^ü^eia. 

Atdourd’hui. la fantaisie se 
cache. An lieu dn Cafié Mécba- 
nique, du luxueux caft de La 
Rotonde, void de respectables 
commerces à double eimée (efilé 
rue et côté jairim), anz vitrines ser- 
ties de lattnt La Comédie^Ran- 
çaise, les deux Conseils et le mims- 
tère sont palais nationaux; 
l’hmneoUe oes radicaux de ganche, 
les janfins et le dos couvert monu- 
ments daMfet- 

En visitant, on découvre que les 
quatre organismes d^Etat 
imbriquent leurs ét^es. Peu de 
choses ont vimment Mugé depuis 

Louis-Fh^iqie. Cet immobfliaiDe 

neux des leur Frantat» ^ ne dfolalsait pas à Cocteau, à 

pleins antres, la rftgnîtf d’un péri- Béiard. M è Colette, leur vmsine, 
style presque psUadren, l’al^ ^ aûnah voir, par sa fienâtre, 

ment sévte des petits tilleuls, sur- 

veiOéD^ denz gras mairoaiiiots. 

dü'soir, 

quanlf ti'fthâtifiDê'fies giSleà'snd, à 
M ir3lXfBi^jr^le'fâl£siriid- 
mftme Pmdadt (nie les arcades, 
maigrement éclairees de quekjues 
réveifaèies, dérivent dans une obs- 
curité knidie, de hautes fenêtres 
Shumnent les rqjpartBmeiits de lève. 

Ici loge l’ancien héritier de 
MaximV Là, l’actuel du AÆfisur, 

M. *Ihittinsec. Ou Mario-Louise de 
Qeimout-loniienc. Ou Mîreflk, àa 
Rstit Omservatoire, qui travaiUail 
ses (jonscHis sur un pano à queue 
bleu deL hjin, Jacques Gongs, 
le décorateur des princesses et de 
l’appartement d'Yves Saint 
Laurent Inès de la Ficssange, en 
revandie, a déménagé : elle halntaât 
sous les combles. 

Grand Qonre, le ftlais-Ro)^ ne 
le tilt pas toujours. A son zémth, il 
passait pour canaille. Ses débuts 
avaient été dignes. Axir se tapno- 
cber de sou roi, 5 Û réridut au 
Louvre, le cardinal de Richelieu 
lit un terrain qu’il bâtit Son 
oh trônaient VSronèse et 
B, était d’un ridie mécène. 11 y 
habita peu, mais le Kgmi au roi. En 
164^ Anne d’Autriche emména- 
geait avec le jeune Louis : le Falais- 
Cbidinal devenait royal Louis XIV 
oCErit le palais à sou fière, Philqjpe 
d'Oriéans. 

L’actuel Pda^Royal est dCi à 
on autre Orléans, Phium Egalité. 

Criblé de dettes, il oonna à l^rchi- 
tecte du Théâtre de Bordeaux, Mc- 
tor Louis, l’éiedimi d’un nouvel 
édifice dont il pût tirer profit Ce qui 
fot feit : des oommaçants ouvrireot 
boutique dans les gjrieries. Un 
drque s’établit au jarain, entre les 
cataneis (te lecture et les kiosques. 

Le peu^ entrait au palais. Avec ses 
figures. Gtremfart y nabita. Diderot 
^ait Restîf de La Bretonne 
admira des lanternes magiques. 

Jean Fotedd croisait M** de Steel 
l^gouard mourut en ces lieux 
mêmes, en maimeant une ^ace. 

L’afRuence rendait les boutiquiers 
dans la limonade. Après le Café 
Régence, d’autrm droits éclosent 
Les qitsi nter s {xoment du ^on. 

Vèfour le Grand régalait Claire 
dans l’ancien Café de Cbsi^> 

BeauvilÜeis s’y installe. Suivi du 
traiteur CorceUet Dans cette ruche 
aux trente et un tripots où, comme 
dit la chansem. <r /ouTés fes/ittes son/ 

à marier », les esprits feimentatent 
U 13 juillet Camflle Des- 
moulins y prononça son appel aux 
armes. Nommé Palais-H^lité, 
l’édifice derint le fbnun (te la Révo- 
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CaÊOiBe DesmouBns lance sot appd aux armes. 


Pignon Sur Rue 


GALER IE DE CHARTRES 
L’Oriental 

Depuis cBit bente ans, la mBme 

d ynattie tpil»*- 

dêfidents. Ttex qu’on y verra la Uouse 
blene de Raymond Dioohni, le {ahis 
gar d as un ped'dans rétenÂL 
19:42-96-43-10. De 9 teum (mkSk 
]inid)âl9 heures (16 heoteste 
ainedi). Famé dàmocbe. 

GALERIE MONfPENSIER 
^ BacquevUe 

Du tenqu du caft Oonazzi, Boorgarle 
ent id tdde oumie. Aqonrd'hnl ou 

: te maÎBw depris 

T790. Plus qœ le « ponem » (Mérite 
triode) on te « oKhac » (pltepp). tes 
lUnm académiques et h médute (ta 
b»^ drataem m flot pwssant de 
fiactionnanes. L’ère de « Monsteor 
Laiç » fut notebkncnt fastaeuse. 
m:«^9fi-2ô%De9 h 30è 
18 h 30(del0h30il2h30etde 
13 h 30 à 18 heures te sanKdi)< fermé te 
dmanefae. 

EEB§9 Dhfler Ludot 

La robe Bahnata 1SB8 et ta rabe 
Jao^ feth de 1951 auraient leur pboe 
an oR^ Didier Ludot tel vend. A 
moüîé prix : c'esMKln^ pour oertataes, 
jusqu'à 2S 000 F. Les esthètes du tare 
mîlbteiiiié bu adèteot ptas sexiveot des 
sacs Kelta (7 000 à 9 (uO FX des carrés 
Hennés mboovaUes (600 à 800 FX de 

lemuqpbtes bagages d’^nàsguene 
(9 (XXIF te valise calrêe en ooGo) oa 
des escaiptas Dter agnés Roger >6vier 
(qoeiqae 1 SOO F)- Gomme neute. 

19. : 43dl-44-54 et 42-9ôOfi-56. 

De 10 h 30 (14 heures te dtauuxhe) 
à 19 heures (18 heôres te (SmanefaeX 

Bl Gâterie Marie MazeBer 

Oompressés avec de h coUe, deux 
numéros de Arô Meteft doment m» 
brique de papter. Cdte-d s'assembleta 
un t^xràet Ç 900 FX une table 
basse (9^ FX une oonsede.. 

TEL : 4O-20^fr46. De 14 h 30 

àl9h6URS. 

Egga LesDiapeaux 
de France 

Des déoeiutes (taniiii, te passanl put y 

vmr aribe des années, tes atelieis 


on u Sm p waîiM-B (l.-£ flwihïw vient (fy 
igoindre Yves âint LameiitX 
peraonnages (dm inooyaibtes i Le 
Gotboaet) .. 

TQ : 40>2(M)0-1L De 10 i 19 hemes. 
fenaé te dnonche. 

ES L’Escaler cTaigent 
A parta de 1000 fiaiics,dmgto 
a moire on en tmk de Jouy 
dont tes motite nmndtoi paifâs 
auXVm* atede. 
'ia.:40-2(M15-33.DeD bernes 
(14 h 30 te iBiTnctfi) à 19 heures, fenaé 
cfanaiahe et tend. 

ES Les Parfim de Rodne 

Oette basbomâre iQK pour marquise 
un peu mûre sert d’écrio i b Rose (te 
Rosne. Un paifiim en fixnie 
dlxMniiBgB an jus dn même nom, teneé 
par ferai fenet en 1910. 50 ml d’ean de 
p arf u m coûtent 340 F. Us s’afaesseot 
aux femm e s de canctèie, (pte o’effiaie 
pas un halo capiteox. 

TEL : 434(M7-Sa De 11 à 19 heures. 
Armé dunaiKiie et IuzkS. 


m : 4^27-09-81 De 13 à 19 béons, 
fenné fffiiMi» jig- 

Jean Vier 

Dit ansâ Le Linge basque. Les toiles 
dout les p^sans basques couvraient 
Bstrefois Ion bcBute oui inspiié 1ère 
IÆbl a Saiis-Jeaii-de-Ui^ scs vieux 
métieis tisseat des nappes en Kn 
damassé « BeQe fieuiette «v des 
seviebBs de bâta à sgit rayures * antaot 
que de provinces bas(^ - et toote 
sorte de beau iww» 
m:4MM23De 10 heures 

g 4 h 30 te tandi) à 19 heures, fermé 
gaochfc 


* déambula' les dentures péripaté- 
ticiennes, paves &eirconspKte5». 

Colette mourut au lÛâ&RoyaL 
Cest lâ qu’on exposa son eatafai . 

Sur la feçade nord, un m!^^ 
Ion la rappelle an passant D'autres 
plaques, béritees d’anciens 
commenres, racontent un p ysQf 
populaire. Seuls rescapés : un 
pipier, quelques marchands de 
timbres, de cartes postales ou de 
soldats de plomb... 

Dîfirêila de sommeSler quand 
on a Jaita T angpour voisin. D eut un 
somom : le « bù-Soleil ». Fêtes et 
réceptions occupaient un coin du 
jardin, et l’on fennait les grilles. Un 
jour vinient les fboiataes à boules 
de Buiri. Et Buien. Les riverains 
protestarent : pour ce qu’elles coû- 
taient, les cofaxines auraient pu être 
« luxe » ! En tout cas, le « scan- 
dale » a porté. Cta pique-nique sur 
les coloiuies. Dans Intervalle, le 
restaurant Grand ^^ur, auréolé (le 
son luxueux décor Directoire et du 
souvenir de Raymond Oliver, a 
ctxmneimé de remonter la p ente Et 
tes galeries ont feit leur aggioma- 
meaito. Montpenmer compte deux 

galer “ 

atuâenne) 

luxe. Valois, on la jsanque 
Ranœ entretenait des appendices 
ingrats, a fait peau neuve avec plu- 
âeuis galeries de décoration, et le 
^^imeur Shîseîdo. au numéro 

Les loyers des commerces n’y 
ont ponr Pinstant rien d’extraonh- 
naire : de 1 8(X) à 3 000 fiancs le 
mètre carré. L’arrivée d'une déco- 
ratrice-star de Honricoog pourrait 
arrimer le palais ài’axe japonais 
(Saintc^nne-Samt-Roeb).^ la 
même façon qne Didier Ludot, fri- 
pier du hne, tue parti du voismage 
oe la nmde. Pinive que le vent 
tourne: les boutiquiers se sont 
groupés en association. Même pour 
le janlin, on est auxpetits soins : un 
paysa^ste américaui y a modelé 
deux parterres, chacun pourvu de 
bancs pateibles. Quatre mois par an, 
des fleurs monochromes s'y éi^ 
Qouissent dans une anarchie 
savante. Jannes en 1993, blanches 
l’année procdiaine. projette aossi 

dW installa (tes statues de fenriex. 
Mais on projette tant de cheises... 
Des alentours piétonniers. Un sou- 
terrain vers le Grand Louvre. Ev»- < 
cner le parlting du Conseil d*Btat, 
aussi, pour le rmier aux coloones de 
Buren. C’est chose faite. Brfin, 
presque-. En ce palais, l’Etat reste 
uopeuioL 

Jacques Bninel 


Riverain 


Chez 

Colette 

.. I ’aî emménagé dans 
" w rappertement de 
C(rietm en 1983, dit la décora- 
teur Jacques Grange. Sans 
même l’avoir cherché. Sa pr^ 
sence m'a éma Colette aimait 
les couleurs gaies. Les lambris 
gris et jaune. La cuimna blanc et 
bleu. La chambra, las murs, les 
ptaferris et la moquette abrôlu- 
mem rouges. Là-dedans, quel- 
ques meuNes anglais, ou pro- 
vinciaux, des ludions, des 
suHurro.. La jArotographe Anne 
Garde a campé trois jours pour 
fixer ses traces : un beau tra- 
vail ! Mol j'ai mis un an à res- 
taurer rappartement Avec déli- 
cafasse: je voulais conserver 
l'atmosphère, un peu aqua- 
tique, pour ceux qui vierKhaient 
après moi retrouver Colette. En 
gardant les lambris, les cor- 
niches, la présence architectu- 
rale. La nt et le bureau n'ont pas 
changé de place. J'ai acheté 
quelques (^‘ets qui lui apparte- 
naient Je me suis trou^ des 
affinités avec ses amis : Bérard, 
Cocteau.. Je reçois. Elle rece- 
vait: (blette adorait les viriles, 
elle aimait plrire. J'ai piaoé une 
chaise longue là où elle regar- 
dait par ses fenêtres. Car les 
froêtres, ia. attirent plus que 
tout J'ai feh en sorte qu'en 
entrant on aperç(»'ve des livres 
dans le grand miroir: c'est une 
sorte d'hommage. Mon riiobt 
de couleurs, lui, renvoie à 
l'architecture extérieura La toile 
des murs est couleur pierre, les 
rideaux ardoise, les tons (fe la 
moquette évoquent le felte des 
arbresL Cm c'est un beau quar- 
tier. Un Paris qui aurait gardé 
l'atmosphère des années 50. 
Même s'il bouge, le Palais- 
Royal reste un lieu secret, initia- 
tique, aux proportions 
sublimes. Nostalgique aussi, 
puisque en marge du temps. Le 
silence n'y cache pas la via 
Ainsi, tous les dimanches, une 
femme étonnante passe chan- 
ter des airs d'opéra qui se réper- 
cutent sous les arcades. » 


@1 Muscade 

Des gitesuz de bon rioi dans 00 décor 
co 5 )^cc 68 ^ dTifltal {XOvîacàL Ibnsse 
aéri. 

TEL: 42-97-51-36. De 12 b 15 
àZlhBnes. 


GALERIE DE VALOIS 
BSI L'Espm Cha mjwgne 

EtSre tel souveiùis du trÿoc fonthtecr 
et COR (te te Bmque de Asoob, qifl en 
fit a btafiotaèqoe, l'endreit a opté poor 
te ligM médànB. Cdk d^B restaoiBiit 
date et pnpiet dans te goût 1985. Des 
petas pûs aerveot d’é^xtoo à la cbx& 
decfampagie. 

IS. ; 40-2040-27. Ibus les jouis de 
9 henres à nnnait. Menu du àéjeuuei : 
125 F, «rec une ooope. 9Q F b OMpe, 
220 F la booteilte. 


1. -9* 


ont Cédé te pbœ à teoB soldats de 
pIoflÂL fei vogue : tes chouans, 

^ ^ ^ l’Ella ei tes aûonics. Une seconde 

iuti^dîarioar^yMrtwt'i brwtiquetMuwteacfwiÊc^ 

même y acheter l'anne^qui allah vénerie, maaons doses, vitrines 


130-133 


Muriel Gratoau 

Le retour ài dieMoi patroone oes 
vêteomte destinés anz dégantes 


d'intérieuL Lignes s obres, oooleuis 
dâîc^ matières sensu^ : 
te coofitft 

TEL : 4&-20-90-3a De U à 19 heorea. 
fenné dtaBDCfae et tandi maita. 

lEM La Vie de château 

La vte de cfaiteau, pour Jeaa de 
Rdtta-OBbot, c'est de aooper dans des 
assettes en pofoetriDe du XVnh et des 
veues Baccaiat 1920 que d’aubes 
auraieot mis sous vitrine. 



Réalisez vos 
rêves avec 
Aeromexico. 


SéfourdeSjoursauMexùjiue 


A Mexico 

Hôtel Casablanca 

4 880 F 

AAounilco 

5340 F 

Hôtel Ac^nilco Plaza 

ACancun 

5 380 F 

Hôtel Cancim PIsQ^a 



Prix *à partir de* comprenant: Les vols 
avecAeromeacoParis/Cancun/Paris « 

(ou Acapulw ou Merico) et 6 nuits en hôtel 
4 étoiles en chambre double. 
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temps libre 

STYLE 


Télé-miroir 


Les présentateurs de 
télévision ont tous un 
uniforme : le leur. 

Il ressemble 
furieusement au nôtre. 


C afiUDs jotn^ le tour de votre 
dre s ânfr l’esq^oraticn de vos 
annones vous fichent le bour- 
doo. Est-il possible que vobe patti- 
moine vesdmeotaire ait si peu évolué 
depuis des années? Que les mêmes 
cfaevnxis, les mêiDes oouleuis passe- 
muraille, les mêmes ooupra d’uni- 

thfme y SUmageot avec ÎTKhhwiw» 9 

Tiens, cette veste en tweed, acquise 
au dÂut de rautomne, dans un 
moment d*oubli : votre mère avait à 
peu piês p^ la même dans votre 
trousseau d'entrée en âc. Et œs cra- 
vates ? A rayures, à oosses fleurs, 
laiges ou trop âRâes.^ sme passée 
ou de laine fatiguée, et qui 
témo^nent de vos notteraeols, de 
quelques audaces, plus sûrement de 
votre constance dans la siaisiios& 
Evidemment, s’il n’y avait que 
vous, ou cette compagne au goût plus 
sûiL. Ceâ la faute aux auo^ enfin 
c’est ce que vous vous Ætés, irâ 
mafins, ou les soiis de dépite, 
devant le siectade ^aoê de votre 
gaide-iobe. Li figure aux oonventioiis, 
que vous n’avez plus le coeur de 
irousculer. Aux habitudes, plus 
encore à cet ordre des cIki^ qui 
vous tient à sa oieid, au qu’en-dirâr 
t-OQ, au cooseivatisnie aminrêiL Far- 
fins, dans la rue, vous croisez votre 
doÂle idéal, en cadiemiie oii an Kn, 
mais si rarement Et dans des quar- 
ticîs tiqi peu bmilieis. Au bureau, la 
hiémcliie sociale tique devant les 
velléités d’ind^Kodance. Gris, terne 

VDus^^ra d’i^ 

avec, St poss&le. unejpoînto d’humi- 
lité dans le tissu, qui ^ de vous un 
homme, ou une ranme, à sa idace. 

La faute aux autras«. Même à 
ceux de la tâé. Tiens, la lâé ! Vbflà 

la à 

rêves s’habille sans plus d’imagma- 
tion, de finesse que ses fidèles. Pla- 
cards ouverts, essayages awpwtna 
en proie aux idées noires et di^ en 
retard pour votre sortie en ville, Dhes 
le test du rapping vestimentaire. A 20 
heures, PPl^ et Bnino ètosure sont 
à peu près harnachés comme vous, un 
peu juste aux épailes, le cou vbsé par 
une cravate œcmante d’incn^gnuté. 
Ton sur ton, ou < en rqpoire », passe- 
partout ou, pour le coup, trop 
voyante, la cravate du JT. Gomme 
dans la vie. Comme dans notre vie. Et 
la trilogie cravate, chemise, veston? 
Banale, sage, avec cette n^igence, 
cet ennui œvant l’^oil à fiure pour 
sa mise, qui doit renvoyer nos oob 
présentateurs à leur indifierenoe étu- 
diante. A la nôtre. Pourtant, PPOA et 
Masure ont ^ talent, même d'écri- 
ture, un goût sûr dans d’autres 
domaines.^ même à b ville, ils 
doivent mieux bouger; plus à l'aise, 
dans leurs ÇQS pulls et teurs jeans de 
quadragênniff!^ 




MiMI^u^£rsitrkpfatmf de Stars 90 », en ieme soudeuse etdéconim^ 

j Alors? La fente ai 
O R T F encoreLlbiDOiicsaucfaefi 


Léon les cravates 


A vrai le pubTic, qui ne 
connaissait ses héros de 
l'écran qu'en noir et Uanc, ne per- 
dait pes grandHïhose à la mono- 
chromie. le qieche de la couleur 
ne hantait pas encore les stiidios 
et c'est en déclinant toute la 
gamme des sombres que les 
pionniers de l'ORTF jugeaiertt 
convenable de se préœr^ aux 
caméras. Léon Srone mettait 
grand soin à respecter « fes règles 
du bon go(k et du savoir- vivre » 
et parmssait îmmanquéblemerrt 
complu errasé gris foncé ou 
bleu Rerre Tchemîa, lut se sou- 
vient encore de sa première fla- 
nelle, également grisa, quH ne 
port^ que pendant sœ ânis- 
aons, nàtmdeiagafderpmpœ ». 

«A l'exo^j&Mh poursuit Léon 
Zitrone, d'événernants spoilflh 
comme le Tour de France, pour 
lesqu^ un cd ouvert était Id&é 
à la descente de moto, ITdôe ne 
me serai Jamab venue de me 
mottaersais cravata » Hommes 
ou lemmea gare à qin dérogeait 
aux convenances : une présenta- 
trice, Noëlle Nobleoouit paya de 
sa place un plan surunepjpequi 
remonté un peu trop hardment 
au-dessus du genou.. 

Pas question, non plus, de 
remerder d'une dtation au géné- 
rique un couturier trop flattà 
cThalxBer une vedette de la télé- 
vision. La tâévision pubHqua qu 
ne badinait pas avec la publicitô, 
proscrivait ce genre d'accommo- 
dements, ainsi que toute griffé 
apparente sur les vêtements. 

Ctete austerité de notable diaoô 


convenait trien aux débuts d'une 
t^éMsion récemment posée sur 
le napperon famîEal. Certes, les 
personn^es du miroir catho- 
chque étm^ ceux d'un temps où 
l'on s'habillait pour aller au 
théâtre et où la fardaîsie de bon 
aloî se rédrasait au chobe des cra- 
vates. Mais les présentateurs 
devient encore renchérir sur les 
conventions pour % faire accep- 
ter. eJTaitCHJ^rs^pensé, résume 
Tibpne, qu'avec là iéMMskmv^ 
entras dm les gens. Cataîns 
vota reçmmit dais leur cuidne, 
d'autres dans iéur grand sdon 
avec tout le tralda. Le morndh» 
des politesses est d'être vêtu 
comme on le serait si Ton était 
conwé à chez eux. » Parce 
qu'ils ne se nSclamalent pas 
encore de la grande Ebertô des 
artistes, les hommes de rORTF 
mettaient leur point cfhonneur à 
se fondre dans la masse. 

Ce sont précisément les saltim- 
banques qui ont ouvert la brèdra. 
Au dassidsme de Jean Nohain, 
qui présentait m smddng ses 
«36 Chandelles», succédèrent 
les fouettes des hnrités des Car- 
pentier. On vit venir Johnny en 
veste à franges, Claude Fraiiçds 
en pantalon à pattes d'éléphant et 
Shdia en robe lamée. Les jeans 
délavés de Jane Birkin et le 
débrailié de Serge Gainsbourg 
passèrent un temps pour des pro- 
vocations. Puis on ^ habitua. 
Vingt ans aprH ils sont devenus 
pour nos présentateurs agnes 
d'aisance et de jeiffiesse. 

Jean-Loois André 


Alors? La fente aux autres, 
enccieL Tbigoura au chef de bin^ 
Sauf qœ ktir ob^gatkn, dest noos. 
Le publie. Ds dc^ent sTiabOlçr 
<xnmie nous pour tie pas nous ÊBie 
houle, parce que, dans TAudmia^ 3 
y a aussi la nécesd^ de ne pas 
assommer la clkittèie par anime ou 
un âitisme amegâfa Ô: nom, les 
sons de sratie, nous œafiknis nos 
vidDes passes. Réconfortés, sans 
doute, mais fnistiés. tâé ne 
donne pas la lépcose. Ne tente rie^ 
pour secouer nos hdxtudes vesti- 
mentaires. Muidite cravate I Rxir 
oombiea de décennies encixe, cette 
corde ambulante pour se figîre 
pendre à n’inqxxte qudle heure 7 11 
yatnmBemùdIUqip,oecfaanceu^ 
et ses chemises de grosse teâe; mais 
fl prfsente one ànissiao linéra^ 
on SC dit qu’à force de lecevcn: des ' 
solîtaiim, U a cfaoiâ fera cam|x Fh^ 
Ii(^ Letey et ses préos boubonés, 
mais il i^ne sur un joutnal de la 
rariL 

Non, la télé ne peut rien pour 
nous. Cêitames tentatives de <Miio- 
tioo sont sensflfles id on R. Pivot 
s’hdxDe avec un soia gmiMUMtj 
mais 3 a oooqtnSÿ avec m «nnfeg, 
une sorte de droit à ia malice. 
Cavada pt^nte souvent «La 
Marche du siècle » en jeans. Mais le 
haut dément le bas. li met parfioB de 
la coulent vive, dans ses vestes. 
Mais c’est Chvada. Il y a aossi GS- 
das, od oui^ l’un des rares sur 
lequel le graiii, ia matière d'un tissa 
soKiit percqptiUes. Peut-être b qua- 
Kte de b hunière sur le {rfateau de 
«Nulle part aflleura». Peut-être 
répoque d’une carrière oh l’on a 
l’air de venii; œitaios jouc^ en viâ- 
teur de sa jxopre émi»on. 

En fiut, pour nos désaiiois, 
«NiiOe part aflfeuis» est on cas 
doutomeux. La {flos beOe oolfectkm 
d'insolences du AU; dte jeunes 
gens mordant^ qui fin^pent juste 
dans fe veidie mou de l’âioque, 

fïiaii^ <pi s TmMffgqt mmm w efeg pnu 


L’œil De Claude Sarraüte 

Sur un plateau 

C a commence par un coup de fil : On fart une émission sur 
les personnes âgées.. Sur les parents mart)^... Sur les has 
been... Alors on a pensé à vous. Dans ces cas-là,^ pense à tout : 
Et à part moi, qui il y aura 7 Ça passe avant minuit? En direct ou 
en différé ? ^-œ que je pourrai placer plus de trois mots d'affi- 
lée ? A tout, sauf à l'essentiel : On sera debout ou assis 7 Der- 
rière une table ou sur un fauteuil ? 

Quelle importerxie ? Colossale I Vbs genoux, on peut les voir 
ou pas 7 f^ut-il les montrer ou non ? Choix dramatique, entre ia 
mini, la maxi-jupe et le pantalon. Relevez-vous la nuit pour vous 
regarder dans la glace avant de prendre une décision capitale. 
Et pour le haut ? Pas d^mprimé léopard, ça chasse. Pas de grand 
décolleté au petit matin. Pas de bc^, au cas - fréquent - où on 
vous demanderart de disslmular, au prix de mille contorsions, le 
fii du mirao sous vos fringues. Pas de chandail è col roulé, on 
crève de chaleur au soleil des projecteurs. Pas de rayures, m 
grossit Pas de vert ça porte maJheur. Pas de gris, ça fait souris. 
Et pas de blanc, allez savoir pourquoi I 
Là où ça craint, c'est quand il s'agit d'un jeu quotidien, dont les 
partenaires changent chaque semaine et qu'on enregistre en 
une seule fois. Avec changement de tenues entre deux 
séquences, histoire de ne pas être habillé pareil tous les soirs. 
On sTnterpelle dans les loges : Ah, la cata I J'ai apporté cinq 
trucs au lieu de six. ToL qui t'es coltiné quatre vatisesr t'aurais 
rien à me refiler ? 

Et c'est pas tout I Avant de passer à la télé, faut pas^ au 
maquillage. Dans un réduit minuscule ou dans une cakéne de 
luxe. Politiciena crispés, comédiens décontractés, journalistes 
survottés, on papote en attendant de s'asseoir face au miroir, un 
Kieenex en guise de bavoir. Vous savez de quoi on va parler ? 
ras drôlement bonne mine, t'as fait, quelque chose? En 
pleine forme, le président il a mangé deux croissants au petit 
d^uner hier è l'Elysée. Tétais super chez Drucker. Je vous pré- 
sente mon attachée pariementaire... 

Là-dassus débarque, en coup de vent le présentateur de 
l'émission : Permettez, j'en ai pour une seconde.. Juste un petit 
coup de blush, ma puce, paraît que la semaine dernière, j'avais 
l'air d'un noyé.. Ah I cher ami, mradi d'être venu I Je lance le 
sujet ensuite ce sera è vous de.. Bon, ça va, Pupuce, je vais finir . 
par ressembler à ma marionnette. 

A mon tour. Ce sera vite fait : Vous ne me mettez rien, pas de 
crème, pas de fond de teint pas de ffimmel. Je tiens à rester 
naturelle. Faut simplement me remplir les rides, escamoter mes 
taches, me raccourcir le nez, creuser mes joues façon Marlène, 
me redessiner les sourcils, effacer mes cernes, me regonfler le 
brushing et. Tiens, Sylvie I Si je m'attendais.. ^ te va bien, dis 
donc, le jaune dtron.. A moi aussi 7Tu crois ? ... Ah, non, pas de 
poudre ! Je vais briller? Ça m'étonnerait I 


mfera de b dasst Canote antureaa. 
Cbmates*flfaltaiL même dans te der- 
nier ten^ de riqe^pect garantir le 
prix de b canveotiOD pour foire pas* 
ser h mhfle. Bien sût b têlê a aube 
chose a foire qii'à nous erdraSDer à la 
lévoiation vestinteDlaiie. Mais tout 
de même ! Mfone de nin^ tous ces 
costumes, assemUé^ de primodme 
ou d’ucciesr gaime-tàne comme l’on 
désigne l'heure de l’qifoo; paraissent 
conqioser, justment un apéiffî de 
sous-préfiéctuie. CnrnmR fl y a Vingt 
ans, sous l'ex-ORIF. Le vert passe 
mal l'éaan, c'est vraL fe taime est 

w* 


pezdurenL Etaneste juste milfeu ! 

Heureusement les femmes 
nous sauvent Bdles à r^anfei; 
même à b reste aux taS- 

feus stricts, rehaussés d'un fafiou dis- 
cret Le roii» va bien à MaDM4nne 
Augzy, rambie à Qaria Onwal, tous 
bs bomxns à Aime Sodait Et pms 3 
y a Cfadstme Odasm; qui ose te tee- 
shnt Uauc. Maî^ là «««», on sent 
qu'il dagt d’une fiirte tête. D'une 
vKtôre persoimefle. tee-sfairt-là, 
kxsqu'fl «TpMat*) poonait mfemf» 


nous doonet pour nous-mêiiKS, une 
furieuae envie de naturel et de sinqéi- 
exté. Enfin, de duc simple, car, au- 
dessus du teedmL fl y a quand 
même b tête iTOdcceait b 
pnésentatrioe ne se mamie qu’au son; 
longtemps ^aîès qu'il a faOutrancto 
dans nos ioceifihm 

Et au food, à b tâé comme par- 
tout tout doit être afifoire de ooosefls 
gçiB. Avoir à soi b femme qui sait 
marier une et une cravate. 
Ou d'orighte sociafe : une cultue des 
coufems et des matii^ qmise bien 
avant h pose d'amenne. Ces avan- 
tages, innés ou acquis, sont grossis 
par b esuéra: fe dâair par une 
Doone écol^ fe s^ourdans une um- 
venafé améocaiiie ou a nglaî»»^ des 
onmpagaois généreux; A l'mwcse, 
h modestie dm parents. Ote moutée 
taidivB de pKmnoe; b long. 
temps, avaot b succès médblîqiie, se 
votent aussi, davantage peut-âre; et 
se îMMMit pren dre avec dIds de ten- 
dresse. Fhwtement b taé reste une 
frangine peu E^anfante, et ça vaut 
mteux, sur nos atouts. 

PhMppeBog^ 





Enfin use posifion assise qpî res pecte le enps et 
reprit! Ce si^ révofattfeotiaiR AEUDO évite b 
cassun dn dos et pzot^ vos loobaires. 

Prix fécial pour les fêtes 
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Venise, décor du Daniel! 


Les nuits n'y sont pas vraiment bon marché, maïs 
les Caravage sont certifiés d'époque. Et puis on 
peut avantageusement loger dans les chambres - 
il faut prédser la 10 ou la 13 - où Musset et 
George Sand ont mis en pièces leur fausse lune 
de miel. Un palace avec une belle et ronde 
mémoire, le Danîeli. 


A ^^soîse, c’est Paul Morand 
qui le foh remarquer, la vie 
niimaioe a la fâcheuse 
. habitude d’osdUer entre les deux 
extrêmes. Ainsi le mais ducal 
jouxte-t^ les Prisons. L’un ne 
nouvût fcocdoDiier sans l’autre. 
en qudçi^ pas rhomme passe de 
la munificence au cachot, et il 
semble qw le changement d’état 
s’opérait a Vsoise avec nne suqne- 
nante facilité. Ü y avait, on le sait, 
aux entrées du Palais et un peu par- 
tout dans la ville de délicates brutes 
â lettres pour les dénonciations 
anonymes - les fameuses 
« bouoies de lion » - où chacun 
pouvait faire ses « sug^sdons ». 


Luxe Plus 


A la suite du doge 


I ln'yapa8un,maistroi5Danielî. 

TitM immeubles se fmt suite 
sur la riva de^ SchiavonL Le plus 
anoen, le Palais Dandok), trône au 
milieu de l'ensemble. La première 
annexe, la Casa Nuova, édifiée au 
dix-neuvième siècte, abrite dn- 
quante-cinq chambres, toutes 
meublées style vénitien. . En 
revanche, la construction du 
Danielino dans les années 40, à 
prmâmitê ât dans le prolongement 
des Prisons, soûlera une polé- 
mique. En effisL à cet endroit fut 
assasdné en 1172 le doge >fflBie 
Michlel II, et la tradition voulaft 
qu'on ne construisSt plus d'édifice 
sur oBt emtriacement (1). Llntérât 
de ce Oani^no, à la musso- 
linienne médiocre, outre ses 
quatrfr^'ngt-une diardxes meti- 



ŒentUe : ^PhmçaB 
^ate derrière ksAmSicams. 

blées en styie Bnpire, se trouve au 
dnquième étage, où, depuis le res- 
taurai^ on embrasse tout la vifle et 
son paysage. Au chnx on peut se 
tourner sur la lagune et le regard 
pp sy» da San Giorgio Maggiore à 
La SalutB, ou sur la Venise de Hnié- 
rieur et le labyrinthe de ses toits. 

Le Pelas Dandolo dispose de 
quaberâigt-quinze chardjres. En 
dus du hall, deux autres mor- 
ceaux de bravoure sont offerts au 
voyagaur, le salon du premier 
étage, et la saBe des procurateurs 
au second, immenses (xéces de 
récqition, qui donnent accès aux 
suites de l'hôtel. U suite du doge 
(appartement rP 31)dc»esousles 
ors, les lustres et les tentures (son 
prix : 1 600 000 Rres la nuit (près de 
6000 francs). On peut se réfiigfer 
plus discrètement dans la 


diambre n* 10 qiri atxite Musset 
et George Sand (mais ils 
occupèrent aussi le rr* 13). La 
chambre la moins dîne se vend 
315 000 Ries. 

La cSentèle américaine arrive en 
tête (23%). ^riennent ensuite Ib- 
Bens d Fiançns (14%), Japonais 
(10%), Anglais (9%)..L.'liôtel, qui 
fait p^ du groupe Qga, empk^ 
180 pnsonnes disant te haute sai- 
son. «Beaucoup die nos dfente 
demandent un numéro de 
charüm préd^ ejqilique Ema- 
nuele Nasi, sousdirecteur. Soit 
pacequ^ysontd^venue,so^ 
parce que ce numéro leur est 
connur comme b W. LesAméri- 
csHis prdferant fe styfe finpih^ ef 
ife rant au ûanfelffia * Le chtrix de 
la d^bre est un moment impor- 
tanL Tout repose sur 
le flair du réception- 
niste. Un court dia- 
logue^ du regard sur- 
tout Rengage avec le 
dient, dont le pmto 
portière doit saisir 
toutes les nuanças. 

•Dans les hôteb 
modernes, poursuit 
M. Nasî, on pense 
ùop à b fonàonna- 
Bt^auxcoûts. Vantée 
des chambœs, cbst 
facile. Nous, nous 
devons, en plus, 
vendre une atmo- 
sphère. Ces salons 
sont faits pour en 
créer, ce n'est pas de 
respace perdu. B but 
du temps poursliat»- 
tuer au strie, à la 
SDmptuosâd. « Aupa- 
ravant le voyage étdt 
une aventue person- 
nelle, solitaire. La 
dientèla aujoundliui 
est déversée par les 
agences de voyage. «Ce sont 
peut-être bs mêmes cSae^ mas 
Ss nous arrivem par des canaux 
tSITéaS s , comme bs groupes de 


remet à présent à un intarmé- 
tSafe,qià ha orgaése son voyage, 
etcriapourbmëmeprix.»Bron 
d^aree sans doute tout autant, 
mais différemment U candidet 
voyageur feil un choix qu^atif. 
Ûiabe jours à Ifenise l’em p orte n t 
sur une semaine aux sports 
d'hiver. < (fes changements de 
comportement nous affectent 
posèivement, les vBbs (fan en 
proffitents, dit encore M. Nasi 

R.G 

(1) \èmse, gàde du prome- 
neur amoffeux, de John Eau, 
Gamniaidl99L 



Le Louvre met quelque distance 
avec la ConCMigBne. C’est un dioc 
que de voir accumulés Han» te 
niais ducal tant de Tintoret et de 
\^n^ imis, ^nès avoir d«s- 
cendn'quehiues maidies, de'tou- 
cher le fond de la sonfErance 
humaine. On emprisonnait â 
Ifenise comme on gofhaît un Bel- 
lini on un Canaletto, ou on 
retirait l’air de la lagune. Casa- 
nova en sut qudque dbose, qu’on 
envoya citnq)ir aux «plombs». 
I^uvre Giacomo, puant, couvert de 
puces, recroquevillé dans son gale- 
tas. •J'avais une espèce de rou- 
Kole^ en se desséaumt m'avait 
laissé sur les bras des taches 


rouges qui me causaient parfais 
des dénuxttgerUsons... Dans la 
situation où je me irouvai^ on 
conqrte la lüsierté pour tout, et la 
viepourria, ou pour Inen peu de 
dtme, et dans le jbtul Je commen- 
çais à devetàr juL » Une nuit de 
1756, on vit une sflhonette se 
ser sur les toits comme no 
Casanova, si l’on ose dire, faisait la 
belle, 
c’ 

jflus tânL par la 
de délation et subitement trans- 
formé en pontife de la morale, il se 
mit à nâiser fhiiensemeot les 
petites bottes â lettres. Certains 
affirment aujourd’hui que 
«plombs » et « puits » - ou voit 
d'ailleurs ui cous de la visite une 
cèQule entihremeût recouverte de 
bois - n’étaient « terrifiants » que 
dans les espdts. '\fenise n’est-il pas 
le premier Ëtet à avoir aboli la tor- 
ture ? La Répoblique, inoins préoc- 
cupé et de châtier que de prevenii; 
ne démentait pas les « réats d’hor- 
reur », soT U cramtcpou 

enconraj^la sagesse, dit-oo (1). 

Le Danîeli foit suite aux Pri- 
sons. L’homme retronve sa 
supefoe, et se pud à oouveao dans 


les OIS. Le hall, fermé très haut par 
une verrière, avec son grand esca- 
lier et ses balcODS ^oSûques, est 
tmgnlten. Qn pourrait y jiraec Sha- 
beqieue. Othello pleme, le visage 
amniyé sur le maitue. Cest une 
sceue faite pou les sicaites, ou les 
écorchés fâstueox de la vie. Au 
sommet de i’escalie^ au seuil du 
salon des Procurateurs, ainarah le 
dos blandiâtre et dévêtu dW saint 
iûttiiieu, tout à la rédaction de ses 
évangiles, ceuvie de l’école du 
Cararage. Sur le même mu^ iquès 
un Jésus au mflîea des doriaeosi, 
void des monstres, amiblés de 
becs et de moins, s’échqipant d’un 
tablean de GheSL 'Ibutsonble fait 
au Danieli pour immeler aux 
humains leur étrange suie. 

Ce que Venise compté ~dë 
familles patriciennes, les Dandolo, 
les Gritti, les Moçen^ les Ber- 
naido, qni tmis coifièient le conio 
- chapeau pour doœ — et s’eaii- 
vraient dans le tomfmlon des f^es, 
a hante le palais avant qu’il ne se 
transfoime à partir de ai nef 
hôteUère. 11 mt édifié, dit-on, vos 
la fin du qpatorziâme aècle;parun 
Dandolo. Phmeux, ces Dandolo, de 
lus en frius retors eu prenant de 
’âge, comme le vieil IBorico, octo- 


génaire et presque ava^e, qui 
avait fait chuter Byzance, ite mal 
non, phis le Dandolo bâtisseoL A 
l’époque, le sénat vénitien enoou- 
ra^sait la construction d’édifices 
«nmp hiwr» La Séiénissmie enten- 
dait montrer ainsi au monde qu’elle 
ne se contentait pas d’amasser des 
monceaux de ducats dans de 
sombres' aiiière-bontiques. Les 
palais serviraient donc à recevoir 
tes hôtes d’honnenr de la Bi- 
blique, princes rougeauds des 
cours du Nord, cazdinûx pmnpoD- 
nés, ambassadeurs des antqrêdes 
débarqués avec leurs étranges 

aTtîmanT 

'Ifenise avait d^à en qràque 
sorte la «bosse» du tourisme. 
Imbattable sur la destination à la 
mode de l’^Kmoe : la Ihtre sainte. 
Mms voniez ader fuio' snr le Gol- 
I ? Une seule adresse : 'Vsmse. 



1 
où 
chari 


fi 


pèlerins 

ou devant le Danderio 
tabattems les proment ai 

S sans les quitter d’une 
durant le bem mois néces- 
saire à la préparation de l’expédi-; 
tion. Une lourde poignée de 
seqnins pour s’habillei; une antre 


pour les vivres, une autre encore 
pour le ooDcha^ ^feus voulez la 
bonne gaîère pèlerine ? N’allez 
surtout pas diez Agostino CoiUa- 
rini, fl tue un peu tn^ sur la bou- 
teille. Allez plutôt chez Fiero 
TatKlft. Les « agents » des arma- 
teurs, postes SOT la Saint- 


de la croix rouge de Jé 
s’invectivent, se tirent U langue. 

n fent venir en hiaî, le sommet 
de la « saison touristique », parce 
qu’avec toutes ces fêtes - les épou- 
sailles de la mes, la fSte-Dieo — où 
le doge uKRite à bord du Bucen- 
taure, son navire amiral, on en a 
viaimeitt pour s(« argent 

Puis fl fallait bien prendre place 
snr la galère. L’équipé a de 
« feniter ses voir » â nxrârs cinq 
•srddi». A cent cinquante, on est 
entassé dans les cale^ on pleure, 
on rit, on psalmodie, les rats 
comatt le long des corps. Au bout 
de deux mois, on arrive à Jaâa. Là 
aussi, Valise a tout organisé, y 
oom^ avec ks Arabes, qoelqiies 
ooiqis de pétoire, pour gamua: plus 
vite oicore la paradis. vous 
hisse snr un fine ou un chameau. 
Jérusalem, enfin 1 commé- 
rions, pourixiites, cantions : Voiise 
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Avec Vorpaàsatiou 
du voyagé 
eal^rreSàttU, 
Vémse aura très tât 
’ bossa» du tourisma. 



■ eagnite frit ses etMnntes en rwint gt 
6D se frottant Tes miTie 

JEd ISiOf on WMHft» SB. palafe 
Dandolo le pramW opéni lamaîs 
otei^ à Vanise, 2e t&pt de Rro^ 
serpine. Montererdi avait ét£ 
nOnUtté mâxe de dapalla ^ gaînt 
itasc en 1613. En^^ entre en 
Mène nn étonnant peisonnage, 
Ginaqppe Dal Nid, qni lone le 
palais afin de le tmêfinmer en 
notd. A la veuve d*un Bemaido, 3 
adiëte le second éb@ ; à im héd- 
tier des Mbcenigo* u rachète en 
1840 le premier. Oésonnais, le 
palais Dûidolo lui appa«tien* en. 
totalité» et il peut lui donner soa 
aooL Lb Danieli vient de naître. 

« Mon char Gaorga^ j*â qudL- 
tpu àtôse de bête et de rùHcuie â 
vous dire... Je suis amoureux de 
vous. > Alfred de Musset» si 
« ^amn >— fl a vingt-trois ans» - et 
GtofgB Sand» qni en a tren^ se 
sont rencontrés en juin 1833 à 
Vaâs. Lai s été e troublé par cette 
petite fofone ma yeux immenses, 
noirs eanme ses cheveux». Et fl 
lui a encore dit :« liaa; motr de tel 
m’ont le roi du monde. » Mais 
leur nnoontre est V teastepof- 

jdée de heurts, de secousses, de 


pondes dures puEr tendres, et de 
larmes». Et dâà George Sand 
parle de nature. Vfieuz vaut peot- 
etre me&re fin à raventme. Sûre- 
ment pas à Faiis « sous tes >ao; dki 
pubUc» et «tes sarcasmes du 
monde». Ibaïquoi pas en Italie? 
Cela se ferait «doucemeitf», mà 
l’amiable», •sans fâcheries». 
Lui rentrerait ensuite « fiten * 
à Fans, tandis gn’eUe pe^-%tre 
ponsserail jusqu^ea Iluqaie,^ ne 

fwp WjMnf le /»h CTI tri dc Is 

que lorsque les moqueries ne 
sentent puis i craindre. 

Us' arrivent à Venise Le 
31 décembre 1833. Lui est des- 
cenrin i l*Europe. Maw, dès le 
1** janvier» il U rejoint à 
€ Vauber^e Datûeli ». Us sont 
ensemble dans une chambre 
d*ande du premier étage» le 

mwnÆi 10» qui dftiin«t gai la figw»* 

Et ils s'affiontent Efle d'abord est 
tombée malâ^ « wiejièivepriae d 
Géfuss»» puis •une dysenterie 
aÿreuse». Et lui la délaisse» s'en 
va boire seul an lido, court à 
l'aventure dana tes ruelles 
rrmifne un rfrien ftNL Et 
qu'dle léoqière, le voici à son tour 
À)aé an lit, teecassé par la fièvre. 
Vbq le 20 janvier, us ont démé- 




i n 


signé Louis Vuitton 



au auméiD 13» qui possède un 
attenant. Far souQ d'écono- 
mie» ils ont décidé de quitter L'hfttel 
le i* ^vrier pour prendre nn 
appartement en ville» maia la 
maladie les en a empêchés. 
• T^phoîàe» a anwmcé te méde- 
cin, le docteni Pagello» 
recommandé par le con^ de 
Rance. George Sand exiriiqoe que 
te jeune homme est « iiiotet oRim- 
Tùto » en Etana^ et qn’fl est rêtre 
«qtt'[eUe] aime te plus au 
monde ». Fageflo revient avec un 
cûnÊrère» et la huit dn 7 an 
8 février, est particulièrement 
•tueuse », ■■ e six, heures, d^une 
fraiésie telle que malg^ deux 
honmes robustes, U courait au 
dans la chambre. Il a failli 
m’étrangler en m’mntnssanL Les 
deuxhananesnepouvaientluifaire 
lâcher le adlet de ma robe ». Le 
14, te fièvre est retombée; Alfied 
sanvé par «ce jeune médecin 
excellent». Une bonne grosse 
figure» ce Fietro RueUq» vh^-s^ 
ans» «wie taille de cutrax^ et 
des mains àmmes », et avait 
'eue ne le 



qu*AI&ed 


ors 

Os sont dCT eaus 
a maiHwivté pour 
« SKiprend^efses] sens par un 
mtSaage d’attaace et.d'/auamti », 
écàn vins tard Geoi^ Rigdlo 
(Sra mr cite n'a cessé (te te provo- 
quer durant ces mnts de véute. 

Cs qid compBqus te rimation» 


^ tematedfe, Musset s'est xeons à 
■Ôner cdte qm te_ lioi|q>e. Four 
Sand» im xoÿératîf; déboire les 
(te sa nonvelte étyUe (prï 
tor ture son and» amant en le per- 
suadant que la fièvre et le dfiîre hû 
ont fait voir des choses qui 
n'eaistent pas. Et remettre te 
dans une calèdie à «fegrinatîôn de 
Farte Un esdandre est isqiensabl^ 
et Geo^ tiavmlle tmnmA mie 
bûcheronne: te contrat avec son 
édrteur prévoit traite-denx p^es 
qiiotkBeaiie& EDe ocftme le pe& 
a^aitement en -rifle» ASced « sur- 
vit» an DamÆ Le ^ inais»QQte 5 
voit se pnniuaierenseinMe en rifle; 
Le (f est le d^iart pour 

Alfred : elle racaaqiegDe en gon- 
difle jssqn'à Memre» puis court 
rdomdre F^llo. •Commoa se 
fim-Û^’SyaàainsienaousjeM 
sais quoi qui aime le uuüheur ? », 


Qatesnfanaiid est an uanreli en 
1845, et frit ses affieox h Visiiise; 
• moffi^mte catafslque», tla 
citéfSe» de l^ron qn s'évanouit 
dans «le raSet de ses eaux 
gothiques», non, >fenise n’est pas 
marte; mais dest une moribonde 


palais mtirinfy.pt’ 

enooe m hdfct finBie nwwfah ^ 
riment aussi an DaniÆ Dictais» 
Balzac et WigneL Eu mai 1900, 
htoed Fronst; acoonçagné de sa 
mère, venu rqoirûbe . 

Halni et sa ci^siiie Made Kcudlm- 
des, y prend pen^tm. De sa 
cbankbie — «je semais la restri^ 
ttaaséiBct^parIanier,laparct- 
monte jo/ », - fl passe à te me. 
ses caliies de notes sur Rnridn à la 


main. TVmttia ({ne M** Fioust s'ins- 
talle h la fenêtre de rhôtel: 
«Afamon lisait en m’attendant 
avec le jtdi chapeau de paille qm 
fermait son visage. * Si bien que te 
sflhonetie de sa mère s'encadre 
désonnais dans l'ogive de la 
feotere. • Et !à depuis chaatefms 
me je vens û matdage ae cette 
pen&re dans un mu^ je suis 
oUigé de retenir ma larmes, c’est 
tout àn^anent parce pi’tdle ne 
me dit ptebt chose pû peut le 
me taudter : •Je me nqjpeBebten 
votre mire » A rantomne de te 

mgmft aimfe, nODSt fit UH SeOOnd 
s^our plus, mystéiteuz à ^fenise, 
cette -fiais, sam: sa. mère; s’égara 
riatTs les calU. tEt comme ünya 
pas entre le soiMtàr d'un rive et 
le souvenir d’une réalité de 
gronda dÿérences, je finissais par 
medemarmersieen’aaitpaspen- 
dont mon sommai pte s'étais pro- 
ààs, dans un sonme morceau de 
cristallisation vénitienne, cet 
étrat^ fiottanau qui cirait une 
vaste place entourée de palais 
romanûma à la méditation pro- 
longée <m clair de lune.» 

Dans les années 1960» Venise 
est an (Âis mal» tes médeons pré- 
disent un engloutissenienL La non- 
vdte semble r^onir Paul Morand» 
antre finmïîer da DantelL Vbnise se 
note ? Rvt bteo» mais qn'elle ne 
s’enfonce que de quelques pteds 
soaslasaiBGe^^JLaSalutesenn- 
raît de bouée aux car^ ; au-des- 
sus du Grand Canal, des bulla 
sumteraient, dégagéa par les 
homma-penouilla dierrhant à 
tâtons la fÿoux da Américains 
dans ks coffies (Tm Grmd 
immer^»{fi). 

De notre envoyé spécial 
Régis Guyotat 


(felteteOMnlB, 1100.1959. 

Ç^LaUmsmtùnûaSaii dHeoiiOifl- 
inaAi, 197^ 

(3) Cte<wirfifwi4 Bfnm et fteôa ai 
«inr eevOM^ 4 b KfidUe MaiécAriqhidd, 

^ atteb Bsiimx myiege naaar de la 
de ledufiB d» add nde; Qüri 'W- 
(■0,891 

^(j5)t fateq;<feftBtMDiaiitcotU Lino. 
gMoe >» OtHbiOBi^ 1983. 
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INTERIEUR 


Tapis d’Orient, tapis voiants 


D'où viennent et que sont au juste ces tapis dont 
les citadins ne cessent d'être submergés de 
propositions ? Expositions, ventes, soldes, rabais, 
prix démarqués... Enquête. 


donc, at auean cas, caution de la 
daum^ ni sur les prix pratiatês m 
sur le eert^oat d'origine, Erautant 
tpt*avec la liberté des prie, le 
cemmerfont fiat ce m’il veut !» B 
de çiécBec qw les pieoes léeUeoiBiit 


plaît tant anr RailCSi& *Mais Ce 

a de maèremaest moore le 
niaasur^^(bimoade»,egpiiteSh- 
lement Annr Haeri ^ cet Eranien 
kttr^ docteur de sockdqgje niiale à 
Nanteae. 


V élizy, zone commerciale. 
Pioenas, d^îôts de pianos, 
béton gns, rabaoisme de 
grande sur&œ. Et, dans cette ban- 
ueue de l’Onest parisien, qui niissdle 
de sole3 et invite à la promenade, 

un jour de novembre, une 
gîgwitesqnft aux bqjîs d*OiieDL 
Un eq»ce de bureaux a âé'bâti- 
vement tramfoun é. Des oouloiis et 
des cabines, lhe foule fSmle de 
maicbé se presse amoar des pOes. n y 
en a partout et de toutes les sntes, des 
peâs iritirn»^ des grands dma^ des 
daf^wabms et des tdnz, lairaés ou 
ermssés en vrac. Le a^Uc, Im aussi, 
est des variés. Des baskets aux 

talons ajgniDes, du jeans an cdlier de 
perles, des fiancés aux vieux coiqiles, 
de la fiimiUp. au groupe d’amis. Us 
touillent, palpent, soi^èseot, dans 
une ardrar de rhame au trésoc Cest 
un voyage qui commenoB. 


n y a dans cette e x c âtatiop le par- 
n de Kacbeac. le erand mai^ 


fim de Kacb^ le grand PM«chig 
domimcal dul^kestan dn»^ où 
les affoiies se traitent acctoiqri, bon- 
net d’astiakan ocmlie diapka de lo^. 
n y a la pcüsriéie du vieux Qur 
mamelouk ^ les vclouis soiqîles sous 
le pied des mosquées d’Istanbul. 

Cette fibvie (bi jeudi mafinoontre- 
dit ridée reçue selon laquelle le iqris 
ne serait pas fiançais. Au de 
Descaites et de la oaaiette de pain, 
(m ne s’interesserait la moquette. 

Au cemtraire des ADemands, qui 
choisissent d'abord un tapis, et 
mettent des meubles auteuL Cest à 
Hambourg qu'on tiouve (es 
grandi m a trfwndÿ - SuT les mairhfe 
fiançais - selon les împwtaleurs, les 
deux tieis des mardiands de ^ns 
sont des fi)i^ ■> le dient est rare. 

Le «voyageur» (comme ils 
s’^îpelleDt eutre eux) installé sur la 


vente aux endiètes publiques à 

Puis. Tnatrhanifa rift fcipk nwifa 

ont leurs ruses. L’os^, voire 
rdxis du terme « douane » est une 
chance autant qu’un al3û pour les 
vendeurs qui s’ai^uovisionnent 
dans des entie^ effectivement 
situés sous douane. Qui n’a pas reçu 
une de ces iuvitatioas lacmeuses à 
des«esqndtioDSventes»duwe^- 
end promettant sur bristol ^acé des 
prix mirobolants : «Su pravaumoe 
des douanes cenuales, vendus avec 
cer^cat d‘audienddté„. En dirert 
deshuraaad’atb'^tdtàladouane 
œnoiûe, etcj^ 

Les petits malins ne piéd^ 
pas que toutes les maiwiandiiies 
mqxxlées passeot par la donane- 
c’est la kri. APuis, elle apfenon sur 
le quai de "^àliay. Autrefois les mar- 
diàidises arrivaient du tfavre par le 
canal Saint-Martin. Gilbeat Gai, 
Ærecteiir tég^cnial des douanes de 
Puis, lève randngtâé : *Les entre- 
pôts sous douane existent d^piâs 
Cdbert, iJs fad&ent les édianges 
avec l’étranga: Les im p ort at eurs 
tE^osent de cabmrts (37 au total) 
pour stocker les marchandises. 
Notre seul r&e se litràte à emvgfs- 
trer la valaa dédorée, etàcotUrd- 
krl’acquittanent des droits et taxes 
à la sortie de VenêrqtôL E n’y a 


ventes aux enchères verinles dincte- 
ment organisées par les recettes 

répnmtJps deS rfnnanwe 

fbur l’armée 1992, les dliffies des 
douanes révèkot ^ «les iqûs en 
matières textiles a poîDls noués» 
arrivent en très \arsc proportion 
d’Iran (% %X de Ibrrnée (Ûr%), du 
Pakistan (17 de Qûrie et d’Inde 
(10 %) on du (3 %). En infimes 
quantités d’Atehànistau, de 
Pancienne URSS et du Maroa 
Datais deux ans, confie avec r^ret 
l'Iranien Anrir Haeri Ali, patron de 
Rarid&adeb, un des i^us ^ irrqnr- 
tatenis-â^toàtraies aux en tre p ôt s , 
fioumissenr du Petnteanps, les Ml»; 
pièces ont M péace aux tapis de 
mcMudre qualité: par emrqw 180 
fiaacs le mètre carré bcMS taxe pour 
uo dûtaz orduaiie on 380 francs 
pour un velours (dus fri et phB serré. 

Eu Iran, le twis, prunier produit 
d’etqxntafion le pétir^ oex^ 
eariron 30 % <fe la population actiw^ 
piécise-t-iL Les des^ andens ont 
été souvent dtandamés an profit de 
motifi dictés le goût ocdduitaL 
Les couleots Aîmîfj rifts oui remplacé 
les teitttDies végétales, à de taies 
excgiticus {uès. bfieuz, pour arteniKT 
la videnoe des tons, les mèoes bon 
maidié soitt déooloiées Ù l’acide afin 
d’acquérir un suiiUuit de patine, qui 


noms des tiSias (qui sont aussi cuix 
des tiqns qn’dtes tissent) dont il 




un seul tapis de 1 SQQ F. Q a, ditil, 
400 t^RS Haiw gmi eamirm hlanr 

flamhflnr i mif Pnff 5»ttinftr la rhaîanrf^ 

et le convaincre, fl solde. Cooime tout 
le monde. Du Bon Maidié aux Gale- 
ries Lafa^tte, la valse des étiquette 
va bon train : de 20 à 40 % de remise 
avant les fête de fin d'armée, ün 
accorde « jusqu’à 50 % Ibut en 
ptédsant avec une gtai^ fianchise : 
*n n’y a pas de prix fixe; nous 
sommes des commtaçants d'àisA^ 
cela dépend de la somme que j’à 
p^ée a l'impatatoar, de ce que j'ai 
d^à vendu, de mon stock restant 
Quand J'ai réaBsé une bonne traire, 
je jbûpùtf jbaiêmeRr une ronêe sur 
une autre i^ce. » 1 

Ne dit-on pas en Orient que le i 
prix d’un otget est celui du cœur ? ! 
lAehetes le prix que vous voules, ! 
lanœunmaraiariddetapisàruriBde ■ 
ses fidèles cliente sur un matdié bre- 
ton, et dites-vous bien que l’on gapie 
encore deux fins plus qu’on réopé- 
rait.» Cette conoeption orientale et 
poétique du prix «suggestif» 
derieot, trao^Ianlée dans un prçrs 
comme b rance, une commodité 

or wiinifemale_ 

bnpossibte de oonnaflie b valeur 
réelle d’un (rq]k Sauf pour les pièoes 
andomes, qui ont oent ans, paifras 
moins (a&^elà, œ sont <te obwts de 
collection), et dont la tardé, le dessin, 
te couleurs végétale^ les laiues ou 
soies utilisées, déteiminent les prix de 
vente, tempête à leur tour par b 
demande. Aiqoutd'faui, fiuite d’ama- 
teurs, le marché des antiquités 


Rn*ya pas de prix fixe, nous sommes des comnurpmts dNn^ncL 


ADRESSES ET BONS POINTS 


Sur les cimaises 


une décote de Is à 20 %. Mute plus, 
comme l'a démorttré une récente 


fbur adioirer des pièces rares : A 
Oermont-Renand, le nouveau musée 
du tapis d’art ^usée Baigonin, téL : 
73-9t-37-3L) : 75 tapé d’OrienL A 
Lyon, k musée historique des tissus 
(tél. : 78-37-15^ e^xtse une 
viagiaiiie de pèces exceptioimelles. A 
Faits : les nouvelles salles iriamiqaes 
do Grand Louvre pteenlent tue 
dizaine de pièces, dont on très beau 


entrmtôts sous douane de Fans ; 500 P 
le métré carré pour un karirgri^ 350 F 
poar an driiaz. 

Dans les aibiiiiis 


amérieurs à 1920. Avec pour zéfSceDOB 
k dozar C m sar 1,20) : un cancasiai 
coûte de ^ 000 i 50 dOO F sek» son 
état . Les ^ns prisés sont les 


L’œil Ictère, k t^ 
bmiUaœer avec les I 


raconte.. fiMir se 


ks bsteiies, trou ouvrées léceols. 
Qmz Fhmxnarioo, Ziqés de rribes 


tapis-jafdb do XVII* siède (téL : 
40-2(L5L-SIV An musée de riastiti 


(420 n lemaïqnabkinent îDiistré; 
carte a l’aDDui : tons les élément! 


kacritaUL On persan se pak de 20 000 
1150000 F, ri c’est de h soie. En 
bioE, ks plus beaux smtt ks sennefa, 
kfautan laver, itii^ (très 
sdidesX senpi, baUitian . 


40-20-5L-SI). An musée de riastitut 
du Monde ai^ (téL : 40-51-38-3^ 
les fameux lapis analolkns des XV* et 
XVP siècks, baptisés Holbrin, Lottu 
BelBiù 


carte à l’aiqxii : tons les éléments 
utfles pour s’ouvrir au monde des 


Ehchères publiques 



Marchandage 


BIJOUX D'ART 


36, rue Jaarti - 75006 Paris 
Tâ. : 42-6(^-84-33 


0 fait parte de l'acte d’achat : dans 

les nMwaàns ^téciriîsés eomuta SUt 

les mardiés. Dans ks gratte 
ipag^qns, oa ne discute pas, mais on 
accorde des remises. Au fiw Marché, 
parmi ks tq»s umife : hamad an d (1,23 
sur0,78 m)16S0 F, yriamed (même 
taiUe)3300 F,cbiraz(éiiiO 
13000 F ; un ciiiivan 1920 se vend de 
i5000 è20QOO F. Sur ces prix, 
tenuse de 20 % jusqu'au 
U décembre. Rwr r^ies, void ks 
prix « importatems » des tapis neufe 
de qualité ardinaüe, relevés aux 


demeure authentique. Et ^tlendeurs 
du lOBm (295 F) : en gros plan, 100 
cbeEs-d’œuvie d'Anaiolie, ces lapis de 
taiim tissés, qiu antrefois coostituaient 
k bagage du nomade. Enfin, chez 
Stei; DO ouvnge (fldactiqnc sur ks 
Tapis (160 P) : décors, styles, motifs, 
oc^nes. 


Le 19 décembre, à 15 b 30, è Drouot 
Montaigne (hris), Roger R fa h iri ii n j 
né en 1906 à Constaotmopk, figue du 
monde znarebsod do tapis d'Orieot, 
expert renommé, autenr d’on ouvrage 
de léfëreoce, diqieiseia une partie de 
sa coUectkm : une cmgiiaiitaine de 
pièces raies. 


De père en fils 

Les rqiis jtiiés, empilés, déroulés, des 
Ffères Qmvalier, donnent h cette 
gal^ éléganie du 17, quai Vbltaiie, 
un côté baar d'istaabnl de dânit di 
siMe. f^niaie, le giand-père, était 
veajeor de BU Bon Kbfriié, mt 
1900. Domniiqiie et Pkae, ks 


Klllin et Gabbeh 


Sélection m 
‘Hnquie, au 


de tapis tissés en 
merienlraOfkb 


lestanratkm, perpéneot avec ferveur 

b tiaditioiL 150 tqns andens. 


d’mie cour flmie an 35, me i 
Paris (de 1000 à 1500 F te n^ 
Cnneetin n ennehÎB ^ 

Gabbeh (2 700 F le m^ : ces teus anz 

porte noués par ks tribus Kai^aï et 

Luri, qui évoquent ks steppes d^Arie 
centrale. 




admire anjount’hoî le travail : Afbai; 
t rt ri , ghmrTBaan, RaHiliar Senaeh, 

Bfa^ Cbarôlimii, Beloutch. 


DOUANIER 


Ibbriqués depuis l’nobe des 
temps SOI des métiers mdtmen- 
taites — comme 06 tapis scytiiB datant 
du cinquième siècle 
av. J.-C, mnacideiaement conservé 
dans les daces sOririeones et qu’on 

... k - ’ ^ i»n . . 


de Samt-Eétersbouig-, les 

des histeiies nouées avec 
des bruis de bine. Gm laite mélo- 
pées qu’eDtamait, avant l’èro du car- 
tor^ le rfMntenr de t^Rs: nNoir 
brun,noB'bna^roi^roag^rou^ 
noir blm», tandis qatiaSesâeatKS 
dessins entre les doigts menus 
manbiit tes fils de oxdemSb 


ErarisoB01liviei;directenrdqî te 
trente ans du rayon tapis ouvert eu 
ISn par te Brm hbnâié à Ibiis - 
4 000 pèoes dont 200 à 300 ont enlie 
soDEmte-rfix et oeot vingt ans passe 
diaquB armée (pidqiies semailles sur 

ks h ynt* pfeUeaiiT naniwia. O COlIh 

mente avec fougue ses jtiiotes : 
*Dans les viBt^es, ksp^a files, 
dis Vâge de cmq ans, tissent à h 
mtàson avec lem mères Quâqte 
300000 nomades se d^acent avec 
ei^uüsatnnqeaux,(3Wà‘^ mou- 
tons et dièvres), vers les pâturages 
otd de Chbaz en hbvr, dans le 
Nard l’été. Le métier eu âtdé sous la 
tente. R fiaaâx mois pour réaliser, à 
deux, m ttqns tHun nàtre quarante 
sur deux mNres. » 11 éuomiie les 


Qfttte vocation de co^xjrburs 
n'qaign e pas ks plus {xestimeux. 
Yves SÆkaScÆ «te*’ de déferai b 

traîBàan fianiaale, rue à 

Parts, avec les pbts beats Mets», 
iqndte avec vigueur qu’il mut se 
garoei d’un jugement tout fah. fl n'y 
apasd’unoôtek vrai -l’auciea -, 
de l’autre le hta, qui serait te 
modeme. Négligeant son dplOme 
d’ingéruem fiançais, fl partait à taente 
ans apprendre te métier de son grand- 
père au Bazar de IHiéiaa. «Le tçpù 
est un documerU d’arckivet dit-il, 
résiütat d'oie lon^chabie à kt fins 
très ndfinée et rmée aux modes de 
}àeetaesurtnedesnom^es.Ledsse- 
mndaencoresûnâeva^etnutnge 
ses yaourts au lot de brebis. Les 
manétands fiarabis perpétuât cette 
tra^onvivanteetarciuSqu^néeau 
bord des routes, là aà les idées 


Chiraz à 
déclarer ? 


I JJ I tya quelques années, 

' WX on pouvait aller 
' sur les marchés et contrôler 
les ventes eu déballage, en [ 
exigeant sur-le-champ le ' 
I document douanier d'impor- 
tation des tapis, et c'était bien 
pratique », déclare Philippe , 
Delasaile, chef de la qua- 
trième division à la Direction 
nationale du renseignement 
et des enquêtes douanières, 
sise au 22, rue de Charonne à 
Paris. Cette époque est révo- 
lue depuis que le tapis ne 
relève plus, depuis 1987, de 
l'article 215, lequel maintient 
ce contrôle de première réqui- 
sition pour ies> armes et tout 
ce qui est dangereux pour la 
santé, la sécui^ et la mora- 
lité publiques. 

Et le douanier en chef 
ajoute : « pi n’a jamais rien 
donné. Les commerçants 
forains ne sont, souvent, pas 
propriétaires de la marchan- 
(üse qu'ils détaillent sur les 
marchés. Ils se voient contier 
des lots de tapis par les 
importateurs, à tdiarge pour 
eux de les vendre au meilleur 
prix. La saule chose qu'on 
puisse etâgar, c'est un certifi- 
cat de con&gnation. Diftidie à 
contester: un. tapis n'est 
décrit que''p'àt ses' dtrnen- 
sions. Un certificat ça peut 
servir plusieurs fois / » Et 
d'ajouter; •L'authenticité 
n'est paa notre affaire, nous 
sommes d'affreux pragma- 
tiques. Ma/ ou faux, peu nous 
importe. En peinture, on 
appréhende die la même façon 
une toile originale et une 
mauvaise copie qui a ausef 
une valeur. » 


Le tqiis, objet mnnobOe^ obM 
voyageur; meuUe unique du noinaae. 
M s^ ooQOe les parois de b fente, 
jeté sm^ tes épauteï^ il protite du 
fimd. Omveriuro te oaffie, fl oev^ 
décor: De l’Orient à rOoodeitt, fl a 
envahi ks tofles te Quattiocenro, des 
maibes de b Renaisanœ, te 
meer, dilates. An praut que certains 
peiidies mit domié leur nom aux tapis 

qu’& pMgrorieirf, 

On parie de «BeUini», de 
« lotto » ou de « Hofeeia » pom des 
typiques d'Anahflie. Bfl)ik>- 
thèque de h tiflia, k tiqiis raconte sa 
propre histoire, les pensées, les 
lannes et ks rires des hamiiies —des 
femmes, te pte souvent - qm ont 
noué on fis» b hme. Adnmer un 
tmés, c’est lue te monde tel que l’a 
vecntencniade. 


* ' --flyamisksgimids:syiidxties.te 
-l'nnaMgnaîïe<iierohije Wctttfcott- 
teur te ctel eu symbole de poo- 

'..ü.:- ^ _ ir..-— .iî.. . f . 


voir et d’autorité en Mbugofie. Le 
blanc : ouiBté et neiz chez Ire musul- 


maris. Le roqge : Joie et licbesse. Le 
sabliec : réteaâttC La svastika, botfc- 
beiçaboiidaiioe, féocoefite santé ^ 
anciea motif sanscrit fiéqoent au 
Cancase et en dune). Le aopent : b 


n y aims ansâ ses eqpéranœs : te 
tapis se dénàik sous b tertte connne 
te paradis; dést te tapifrjk>din où 
jaînwtent tes fieuves et les fieum; 

panu&aa, virer mntj nensanj a gnîfift 

reados iml jéanté ffessences rares 
et peuplé rrammaox. fl y a fiut figuier 
tesaaé ibcxoixpoiiEtesAimâaiens, 
te draarn pour irè OuDois. (MBrande 


de l’artisan mêlée à sa prière^ 
l’ouvrier te Moyen Age 


iqnËKotait sa fennire sous ks traits 
d’une'Sterge. - ' . 


cLà aà ett ton uqâ, là est ta 
demaae», dit te pr o v a i i e pesfUL II 
dâônite te te aitair e, b propiiiélA 
l’autorité. Ainri Saint Lous, nàwOft 
Jbhnrflk, feît étendre un tapis sons 
son chfem. Sa oonr y nreud ^oe pour 
l’aider à régler ks a&hes de piâoe. 


L'obsession du douanier se 
limite au contrôle du paie- 
ment des droits et de la taxe 
sur la valeur ajoutée (TVA}. 
Sans aucune prérogative pour 
juger de la qualité de la mar- 
chandise. Lés tapis «‘feits 
mairt», exemptte pour rmr- 
taîns pays de droits de 
douane sont assujettis à la 
TVA. D'où les enquêtes pour 
fraude lorsque i'Etat présume 
avoir été lésé sur la valeur 
déclarée. 


Une nuit d'outcnui^ d’un noir 


Philippe Delasaile raconte la 
fraude type à laquèlle, sans 
■s'en douter, le touriste est 
mêlé. Vadrouille en Turquie, 
bazar distanbul, thé, danse 
du ventre, et tapis. La bonne 
affaire. Un acompte est versé. 
La maison s'occupe de tout 
Livraison à domicile én 
France. 


(neaisL ueopeiie. fane (T^ynCB, se 
cache dans uu tqus pour pâiétier 
inocignito jusqu’anx mpartemeiits de 
OéssL Pluiarque pote d’un «jSri^ 
ceos de homes». L’Egypte est 
conquise. Oésar mosL 


Florence Evin 


■ (Pubûdtéi — ■■ 

PENSION WALSERHOF 

Tâ. : 0043-5583-25-18 
Fax : 0043-S583-292S 

Nom vom w» fetfiét de 

7 97S,— AS par poMiuu pour 
1 jaan otwe âmdpmmn, éjaan 
de pan de ddn éceb de di: 


du 27-11 m 23-12-93 ;du 
08-01 an 22-01-94 $ do 
09^ an 24-04-94 ; pleine 
aaison, du 22411 au 09-0494. 

Chambre avec demi-pension 
par personne et jour pour le 
pnx de : AS 840,- 

Chambre avec petit déjeuner 
par pcisoime et jour pour le 
pnxdeAS640r-. 


Contrôle douanier è Orly. 
Dans une valise ; une série de 
chèques établis per des Fran- 
çais sans ordres bénéfîdaires. 
Enquête. La filière est rsmon- 
I tte jusqu'aux inagasins pari- 
siens de tapis qui assurant 
l'importation et la livraison. 
Sur les listes : les noms des 
clients, les prix à payer et les 
' acomptes versés. Des lots 
estimés à l'importation entre 
500000 et 1 million et demi 
de francs. Des valeurs décla- 
rées très rédu'ites. Des cen- 
taines de cas ont été 
«repris», indique le douanier. > 
Si l'importateur, responsable | 
juridique, fait défaut, le parti- 
culier supporte l'amende et la 
paiement des droits et taxes. 
Quand il n'a pas, déjà, subi 
des pressions. Les collecteurs 
« des soldes » - à payer aprte 
acomptes - sont des agros 
brasB, qui exigent des 
espèces, précise-t-il: ttf^ 
peut aller des menaces phy- 
dques au passage à tabac. » 
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Les routes des monts 
du Lyonnais, 
le dimanche, 
ressemblent parfois à 
une étape de montagne 
du Tour de France. On y 
pédale vif et pentu. 

P ourquoi ne pas décrocher 
un vélo ? Dm bicyclette, 
une vraie bicyclette, pas un 
lourdaud do VTT, bas surettes et 
pneus de tracteur. Non, nn* bû^- 
cJette^fine et légère, comme un 


Mollets de pro 



cale-pie^ Un wiuo- 

sard avec peau de chamniii^ îndis< 
pensable au confort de la selle. 
P&r-dessiis, des tee-shirts quel- 
conques et larges plutôt que le 
vilam maillot serré d^ profes- 
sionnels en maille synthétique 
bariolé de couleurs sucre d*orge 
fluorescent 

Le dimanche suivant l’achat, 
c’est Noël. La respiration souffle 
court, le coup de pédale est un 
rien heurté, les chaneements de 
braquet hasardeux. M& ça roule, 
comme avant, co mme toujours. 
Une poiraée de sorties plus tard, 
le nouvel adepte de la petite reine 
a rejoint un peloton dispersé et 
di^iarate : cydiM récents é^- 
pés comme un sou neu^ vietzx 
routiers réguliers comme un 
métronome, fringant athlètes à 
fond les maniveuea, be^nnaots 
suant I en peràre halmne. En dan- 
seuse, les mains snr les cocottes, 
ou le nez dans le gnidon, 
sans casquette, ils ont tous l’air de 
coursuû.- Mais k prime est 
ailJcuis,,,.., ' • *• 

Hs tournant autour dus villas, 
au-dessus d’elles, pour s’en 
extraire. Suivent un parcouis 
codé de petites routes discrètes, 
en solitaire ou à phisieuis, JDans 
les monts du Lyonnais, entre 

a olais et côtes du Rhône, la 
t rituelle tounuoote, grim- 
pées sérienses, descentes rafial- 
chissantes, déboulés sur des foox 

[ ilats. Elle s’arrondit au choix par 
e col de b Lnère, Yzeioi^ Ivl- 
Uonnay, le col de la Croix-du- 
Ban. Ou inversement. Elle 
s’allonge veis Saint-Maitin-ea- 
Haut quand les mollets tournent 
rond, pique sur Marcy-l’Etoile ou 
Lentilly les Jours sans. Le 
dimanche matin, les monts du 
Lyonnais, c’est une réserve à 
cyclistes, un parc naturel aux rou- 
leuis heureux. 

Ils se croisent, se doublent, se 
relaient, se timot des bourres ami- 
cales pour un bref direct qui ne 
passera jamais i la télé. us. se 



« Tu tires trop gros, petit... » 


prepnent au jeu de rattraper le 
maillot ^rçu deux bcets plus 
haut Os ont des ailes. Les rôles 
sont éphémères, k chacun son 
tour d*avoir un comp^ à ses 
trousses. Le poursuivi ne veut pas 
s’en laisser conter, s’accroeme, 
ses jambes chauffent, puis 
coincent Le poursuivant se porte 
à sa hauteur, jette un œil sur b 
chaîne: «7h tires trop grosi 
‘oerftry Sottrire-'àr'la' grimace: 
L’autf^ ^afirien^'-s .'dtiè pris trois 
longueius, irrécupâsDles. 

Alors b Iflché se dit en son for 
intérieur, on peu honteux et 
firoissé, qu’il va monter à sa main, 
et desaaid d’un pignon. U se rap- 
peUe les conseüs des andeos ; 
jamais forcer en côte, toujoius 
tenir un rythme, un bêtement, à 
b mesure de la pente. De toute 
manière, son échappé, il le retrou- 
vera sûrement Ii-nau4 au sommet 
du coL Si ce n’est Im, ce seront 
d’autres qui auront dflicatement 
calé leur monture sur b panneau 
indicateur, altitude certinée. Là, 
les meilleur les moins mauvais 
et les malins partis devant se 
dégourdissent les reins, sui- 
veiUeat les pointillés des retarda- 
taires qui peinent encore un peu 
plus bas. Occasion de causer 
matériel, pour ceux qui savent, de 
miefaer un en-cas, et de pâmer 
une petite bine avant b vertige de 
b descente. 

L’été, ce sont les haltes autour 


des fontaines, en file indienne sui- 
vam l’ordre d’anivée, à remplir 
les bidons, à s’asperger d’eau 
firaiche. M&nes regards en soeni, 
mêmes saluts de connivence. 

.^itre lieu de ces rendez-vous 
sans manière, le marchand de 
cycles. Comme celui du Pré-du- 
Lac, près de Grasse, une échoppe 
tonte en lot^peur baignée d’ture 
odeur de ^nt^onc, de rustines, 
ef dé Vàccîmt chaud de son pro- 
pnétaire. Les téméraires qui 
viennent de s’éduner sur b mon- 
tée de Gooidon, une foutue pente 
qui commence mal maîy finît 
mieux, et les anxieux qui se sont 
offert des frayeurs dans les 
gorges du Lonp, ^ font étape. Bar- 
fois arrêt technique just^ à 
cause d’un déiailleor irascible. 

Dana cas boutiques, la 
conversation échange impres- 
sions averties, petits trocs en cas 
'de panne, précautions pour les 
bobos aux fesses, variantes de 
virées : derrière la mairie, 
prendre b route de b erSte, qui 
viverolte à flanc de montagne, 
c’est superbe. Car le plaisir de 
i’amateuT, c’est b variété. Il 
n’apprécie guère la monotonie 
des mteimimbles lignes droites 
des Landes, face au vent, à man- 
^re cette collection de pins iden- 
tiques. Entre I^eux-Boucau et 
Mimizan, c’est à pédaler d’ennui. 

Des grimpettes, des plongées, 


des virages qui balancent à droite, 
à gauche, a droite, k gauche, 
comme une danse, voilà stm bon- 
heur. Sur ces parcours Qndiîlanbt, 
les dimanches de grande fbrâiB, b 
bicyclette roule toute seule, 
c^ence une belle allure. L’effort 
s’évanoui^ les jambes tournent à 
la perfection, les roues brillent, 
les pignons ronronnenL Alors, un 
instant, un instant senlemenL le 
triste- -est -convaincu de pro- 
duire, enfin, le mouvement 
perpétuel. 

D’ailleurs, son compteur 
l’affiche claiiement. Fixé sur b 
guidon, cet ordinateur de 
38 grammes commente sa couise 
de chiffr es de cristaux : vitesse 
instantaaée, vitesse maximum, 
distance totale, distance parcou- 
rue, vitesse moyenne, temps 
toulé. Cest fulgurant de préci- 
sion et bigrement casse-gueule 
les premiers jours- ' Pourtant, b 
mode d’emploi de ta machine, par 
une petite note en bas de page, 
ptéviem l’utilisateur: cNe pas 
regarder VmHi en pédalant ! » . 

Mais c’est tellemeot tentant de 
suivre ce petit écran qui dit tout, 
et qui ne révèle rien. Ibnt des 
modestes performances en pro- 
gession remarquable, des lub- 
mitres avalés, des ôiûoos d’une 
vitesse de pointe jamais atteinte. 
Mais rien de b rigolade à piquer 
uo aprint jusqu’en haut de la côte 
etdj pei^e un pneu, I charge de 


-Il plai! 

bisser aller en roue liore, b chan- 
son d’Yves Montand an bord des 
lèvres. Rien de la tranquillité à 
lâcher b guidon pour s'imprégner 
du soleil de saison. Rien de l’arri- 
vêe snr b place du village an 
milbn dn marché. Rien d^oir 
chand quand il bit Rien de 
cette bizarre scène de fin d’esca- 
pade ou les cycliste^ descendns 
fourbus de leur engû^ sembbot 
progresser sur des jambes en 
béton coulé. 


A ce moment-là, peut-être 
ont-ils dans l’oreille cette phrase 
du doyen des pelotons profes- 
sionnels après une nouveue vic- 
toire dans le Baris-Roubaix. A la 
question attendue sur l’heure de 
sa retraite, Gilbert Dnclos-Las- 
salle, quarante ans, a simplemeut 
répe^n ; • Quand je n’aurai idus 
envie de nettoyer ma bicyclette en 
rentrant de l’entratnement » 

De notre correspondant 

BranoCaussé 


En Selle 


L’achat d’une bicyclette doit 
d'abord répondre à une engenoe : 
èbe d'une taîWe adaptée. La hauteur 
du cadre (distance entre b base de 
la dge de selfe et l’aiœ du pédalier) 
varie de 50 à 64 oendmàtres. Il faut 
easniie légfer piéciséinent te 
positioaneine&t de la seUe et du 
gnidca per lapport à b moiphologte 
du cyclbte. Oss fégiages dedvent 
être affinés avec b vendeur ^»ès 
les premièies sorties pour évüer 
toute mauvaise position provoqnaitt 
gêne ou douleur. 

A partir de 2 000 F, les marchands 
proposent des bicydettes t»en 
écptiUbtées pour pédatec avec plaisii 
tranquillement le ; cadre 

aux alentours de 11 kilos, vitesses 
indexées (chaque changement de 
I»gDOD est cranté, ce qui évite les 
cafouillagesX six ou sept pignons, 
doobb voire tr^ plateau, suffisent 
largement aux besoins du débutant 

Au-dessus de 4000 F, c’est b 
qu^té de l’éqnÿement (dérailleurs, 
freins, jantes) qni fait b dhiérence 
de ptéâùon, d’efficadté, de 
lésbtance et de légèreté ; fe cadre 
neid 1 kflo et gagne en nervosité. 
Sur certains nndèbs, les 
aonnnandes de changement de 
bi^et sont insâées au bont dn 
ggidoD ou intégrées derrière les 
poignées de frân. Au-delà de 
6 000 F, on trouve des engins en 
fibre de carbone, ce qui réduit 
encore b poids. 

Deux achats complémentaires sont 
nécessaires : un cuissard ^ partir de 
200 F) et des chaussures. Pour des 
p^es avec cale-pieds, les modèles 
dite de Qtdotonrisme coûteflC moins 
de 300 iv Ponr des pédales 
automatiques (à aocroche laqûdeX fl 
but compter au minimiim SOO F. En 
accesoire, nn compteur nécessite 
un mvestissement de 400 F environ. 

Si reotietien général de b 
bi( 7 Gbtie ne nécessite pas de 
connaissance particulière, b r^bge 
du dérailleur indexé s’avère 
coaqflcze et fl est préferabb de le 
confier à un profesioniiel. Fnfin b 
marché de l’occasion vaut surtout 
pour les bicyclettes de haut de 
gamme. Mais encore feut-il en 
trouver une à ses mesures. 


Entretien Avec Bernard Hinault 


«Ah ! les belles bécanes » 


uintuple vainqueur du 
\#Tour de France, en 1978, 
1^, 1981, 1982 et 1985, lau- 
réat du Tour d’Italie en 1980. 
1982 et 1985 et champion du 
monde en 1980, Bernard 
Hinault a pris sa retraite 
an novembre 1986, à l'îasue 
d'une compétition de cyclo- 
cross dans son village du 
Quessoy, en Bretagne. 
Aujourd'hui présidant-direc- 
teur général d'Ouest- 
Levure 35, il reste un amou- 
reux du vélo, de tous les 
vélos, de tous les deux-roues. 
Assistant de direction à la 
société du Tour de France, il 
organise encore des 
courses... de VTT ou de moto. 
Amoureux mais lucide. 
Depuis qu’il est rentré dans la 
vie active, Bernard Hinault 
n’est plus remonté sur un 
vélo. ttU y a un temps pour 
tout», dit-il. 

aftiez-yous un coureur du 
dSmanefte? 


- J'ai commencé par aller à 
l'école à bicyclette. Pour moi, 
c'^it un outil de travail. Et 
puis, on y prend goût, on va 
plus vite, on commence par 
foire quelques compétitions, et 
puis, une canière. C'est fontes- 
tique de voir tous ces coureurs 
sur les routes. Ce sont des gens 
qui se font plaisir, et ils ont bien 
raison. Quand ils étaient 
jeunes, ils n'ont sans doute pas 
eu l'occasion de s'exprimer. Ils 
faisaient des études ou ils tra- 
vaillaient. Et, aujourd'hui, iis 
ont la possibilité ds courir avec 
de belles bécanes. Souvent, ils 
endossent de belles tenues, ce 
que certains coureurs pro^' 
sionnels ne peuvent pas se 
permettre. 

- Fens^vous que cas cou- 
rBursamatmirs pourraient don- 
ner des leçons aux profession- 
nefs? 

- Quelques-uns sont stupé- 
fiants par leur volonté. Oui, ils 


pourraient en remontrer à 
certains. 

~ Et vous qtn avas raccroché, 
étac-vous un coureur du 
dtoenebe? 

- Sûrement pas. Si l'on conti- 
nue à faire du sport, on ne 
s'insère pas dans la vie active. 
C'est le danger d'avoir été vac- 
ciné avec un rayon de bicy- 
clette. Si on remonte sur un 
vélo après la retraite, on a envie 
de se foire plaisir à nouveau et 
l'on « replonge ». Il fout savqir 
s'arrêter. Lorsque j'étab profes- 
sionnel, je me suis éclate pen- 
dant douze ans. J'ai vécu des 
choses magnifiques. J'ai pris 
de longues vacances avant de 
travailler. 

- Et vos enfants, veulent-ils 
suivra vos tr a ces ? 

- S'ils me le demandent, je 
i'aocepterai, mais ils se disent 
aujourd'hui qu'il est bien gentil, 
le vieux, avec son vélo, lis pré- 
fèrent la moto, lis savent aussi 


que le sport, c'est une vie de 
galère, un vrai métier. Ils ont 
bisn vu que je n'étsie jamais à 
la maison. 

- Ils pourraient pratiquar des 
sports plus i la mode, comme 
ia baskat-batl. 

- Pour faire des sports 
d'équipe, il faut perdre de 
rénei^ie à trouver des troupss. 
Le wlo est un exercice solitaire. 
U y a un sport cydiste à la moda 
aussi, le vélo tout terrain. Cette 
nouvelle discipline a été un 
véritable coup de fouet dans le 
milieu, dans le marché. Car, 
aujourd'hui, certains éprouvent 
beauccup ds difficultés à partir 
^r les routes et affronter les 
voitures. Avec le VTT, ils 
essaient de trouver des 
endroits oû iis peuvent être 
tranquilles. Et puis, avec le VTT, 
on peut emmener madame et 
les enfants en vadrouHIe. » 

Propos recoeUlis par 
Bénédicte Matiiiea 
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TABLE 


Les popotes de la République 


Comment se met-on à table aux tables et dans 
les popotes de la République 7 Qu'y déguste-t-on 
et avec quel appétit les représentants de l'Etat 
entament-ils le panier du contribuable 7 



O D a dit que les fonctioQnaires 
sûQt une invention de 
rEmfHFC, perfectionnée au 
dix’neuvidme sidde, et qui s’est 
accomfdie à notre ^x^ue. Balzac, 
qui a asasté à cette naissanoe, en a 
trouvé le modèle indirect chez le 
cancaturiste Henri Moonier, le père 
de JosMb Pnidhomme. Qu'en est-U 
aujourd^ des mœurs de table de 
semblables r^iinenls successif? 
Existe-t-il une gastronoinie adminis- 
trative? 

De tradition, ce sont te « trois 
armes » qui fournissent, en partie du 
moins, le gros de la boupe des per- 
sonnels de salle et de cuisine des 
ministères. La marine, parce que ses 
cuisinieis sont les mieux dioisis et 
te plus exDérimentés, a le ; 
d’assurer l’ordinaire des 
t^les de la République, oèîte du 
palab de l'Elym et de l'hctel 
gnon. A botcC U fallait paUier l'éloi- 
gnonent et la iiostal^e par une table 
soignée. Et te usages gastrono- 
miques des grands traosatiantiques 
sont encore cfans ootie mémoire col- 
lective. A l’hôtel Matigipi pœiit^ 
le premier ministre a mis ses invités 
au ré^e. En renonçant à servir la 
moindre entrée, on a modifié 
l’ordonnance da^ique. h&is oette 
fiugalité est toute rel^e;, car te 
plats - noême la sole meunièie I - 
sont présentés en deux serdces. 

Toutes te annes n’oot 
réputation inégalée de la marine ; et 
l'on doit [daii^ ceux qui n’ont que 
le choix des tambouilles de la 
dannerie, décidément en queue du 
peloton. Cest la pemonnabté-et la 
volonté - du ministre qui fait pw- 
fbîs la diâérence. A i’intérieiu; rien 
n'échappe à la vîgilaooe rhi mirdstre, 
crmnu pour l’édectisme de sesgoCls 
et fiiaod de cuisine aaatique. Cétait 
aussi le cas de Jack Lan^ créateur 
du Conseil national des arts culi- 
naires et dont la table était parmi te 

P lus raffinées. Son collègue de 
agricultuit à l'époque, ^^emeut 
associé à ce prcget, n^avak pas cette 
chance ou cette exigence. D nit sévè- 


rement par un coofière sou- 
deux delà Saldiear <te l^mnes et 
de la qualité des mets. 


Bernard Bdssoo, minutie dé Té^ 
pement et maire d’Anne^, où, 
depuis àix ans, Marc \éyt9t téè^ 
ses admimstcés, occupe ^us votet- 
tiers te locaux mis à sa diqpositiai 
au ministère de la mer que ceux de la 
Grande Aicfae. La ooncessioa de la 
table y est ocmfiée à nœ sodélé de 
restauration collective, h Sogeces, 
qui ^ùent «finangurcr à EûimL un 
espace-restamation destiné à la for- 
mation, équ^ des dernières innova- 


sionne le restauiant «chic» 
aux dnectcurs du ministère de 
l’équmement et à leurs invités, le 
Caire d'ArdiCt Ærigé par Yves Bon- 
tennis l 2U1 ministfaii» doS finannaa^ 
c’est Le Cbé^ où le patron de la 
comiDission omhale da inarcfaés a 
ses habitudes. 


Les repr ése n ta n ts du peuple ne 
sont pas logés à la môme 
enseigna Le Sénat confie depuis 
dix-«ept ans la oonces^on de son 
restaurant et de ses salons au 
dynamique Jacques Badinte, un 
privé, qui prépare pour le person- 
nel administratTf, pour les séna- 
teurs et leurs Invités près de 
150 000 repas par an. Attentif aux 
désirs de ses niustres clients, il dent 
aussi ménager les susc^itibilités 
régionales. Jean-Pierre Beaupuy, 
anden chef du Wepla; dispose 
aina d'un répertcMre qui va de la 
saucisse de Montiiéliard au cas- 
soulet républîcàîn. Un dîner au 
Sénat, (fut n'exi^ède pas 91 francs - 
sans le vin, toutefois- est un réel 
pimsir en rmson, d'abord, de la 
qualité des espaces, des lambris et 
dorures, d'un service digne 
d'éloges, mais aussi d'une noum- 
ture très saignée : belle assiette de 
légumes en entrée, croustade de 
saint-jacques, pièce de viande 
rôtie, roquefort et gratin de fruit 


LE PETIT BEDON 


Ouvert tous les samedis soir 


La Poule au Pot 

tous les samedis 


Le Pot au Feu 

tous les jours 
Menu â 150 F TT compris 


38, rue Pergolèse 75016 Paris 
Tél. : 45-00-23-66 


ALSACE A PARIS ' 


43-26«>-36 
V, pL S-Andrédes-Arts, S* - SALONS 
CHOUCROUTES, GRILLADES 
FLAMMEKÜECHE, POISSONS 
TERRASSE PLEIN AIR 
HUITRES ET COQUILLAGES 


LE DEY 

Couseaus et spédalitis algértnses 
Meao: 1 ISF. Tagine du jour :70 F 
109, rue Croix-Nivert, 15* 
F/dim., lun. Tdi. : 48-28-SI-64 


JARRASSE 

Poissons et fruits de mer. Ssloos. 
4. avenue de Madrid. NEUILLY 
46-24-07-56. F&mé dimanche. 


ARTOIS ISIDORE 


42-2541-10 
POISSONS-ROGNONS-CONFIT 
GIBIER en SAISON 

MENU le soir 170 F - SALONS 
13, rue d'Artois g* - Jusqu’à 22 h 30 



Place de b Bastille 


HuîUes toute rannte. Poissoas - 
Plais RKUtioaiels. Décor "Brasserie 
de luxe”. Terrasse ensoleillée. 

Tous les joms de 1 1 h 30 à 1 h 30 
du madiL 

43^90^2 
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classique n'employant que des 
produis frais â une formule « buf- 
fst », plétriscitée par André Santini, 
le dé|^ et maire gourmet (flssy- 
les-Moülineaux, qui s'y régale de 
bulots mayonnaise. H fout monter 
au huitième étage pour découvrir 
l'une des rares vues sur la place de 
la Concorda, depuis l'élégant res- 
taurant desœné par Ffoire Mes- 
guich, architecte, et Henri et Jac- 
queline Borffils: deux cent dix 
couverts et prix unique de 82 
francs pour les pariementaires et 
de 113 -francs pour teure iiwitâs. 

La carte change toutes les sût 
semaines et offre plu^rs hors- 
d'œuvre et plats du jour : terrine de 
foten, brandade de morue et caa- 
solade de confit et saucisse aux 
lentilles. Comme au SénaL ie chef 
est soIRcité par une forte demande 
de plats de terroirs et doit compo- 
ser, comme dans l'hémicycle, avec 
de sub^ dosages. 

De temps à autre sont organi- 
sées des semaines régionales qui 
défient les règles de la géographie 
gastronomique- la cuisine de 
l'Hfeautt, par exemple -dont la fré- 
quence paraît s'amplifier à 
rapproche d'élections locales. Les 
doutés peuvent aussi se restaurer 
à la célcÂire buvette d'une salade 
piémontaise, d'un taboulé, de 
>nandes froides, arrosés de rinévi- 
table Gascon, de Barton et Gues- 
tier, installés à Bordeaux, sous 
TAnclen Régime, depuis 1725. 
L'Assemblée n'opère aucun secta- 
risme dans le dioix de ses fournis- 
seurs I 


Au hasard des tables et des 
conveisations, on saiara quelques 
propos rocaHleux- le Sénat est un 
étonnant conservatoire des 
accents régionaux - et parfois 
quelques volutes de fumée de 
Havane, lorsqu'un sénateur du 
Puyde-Dôme est passé par là. A 
rAssemblée nationale, la gestion 
des restaurants est une affaire 
interne, sous la responsabilité des 
questeurs et d'un directeur, Claude 
Lebedel, qui gère depuis 1982 une 
équipe d'une cinquantaine de 


fonctionnaires issus de concours 
de recnitemenL Le chef de cuîàne 
est Fernand Eymery. Il assure la 
prodection - considérable - de 
300000 repas par an, dans fAu- 
sieurs lieux différents. Au sep- 
tième étage du 101, eue de fUrûvw^- 
sité se trouve la cantine du 
pwsonnel, qui propose une euh 
sine d’assemblage à partir de pro- 
duits généralement congedés; au 
m&ne étage, un nouvel espace, 
exclusivement ouvert aux parle- 
mentaire^ comporte un restaurant 


La plus belle taide républicaîne, 
hors les palais offidels. est celle du 
Crédit former de France en l'hôld 
d'Evieio^ sur la priace Vendôme, 
où rancien!'JBhâf:da:-Fbuqv0t^, 
James Baron, mitonne quelque 
-fièvre, à la royale- naturefiement, 
escorté des vins de la propriété, le 
château de Puligny-Montrachet, 
que dirige avec passion Qaude 
Schneider, préposé aux arts de la 
tabla et de la communication 
réunis. 


JeaiFCIaucle mbaut 



Le Vin 


Un combattant de la vallée de la Bekaa 


A UJOURD'HUI sublimés à 
l'envi, les vins sont-ils autre 
chose que le reflet liquide et 
durable de la douloureuse acti- 
vite humaine ? Certains naissent 
entre Beaune, Bordeaux et ta 
Californie dans de confortables 
berceaux boisés et démocra- 
tiques. D'autres, en revanche, ne 
connaissent l'accouchement que 
dans le fou et grandissent sous la 
mitraille. L'étrange château- 
musar est de ceux-là. e La guerre 
ne noue aura au fond volé que 
deux millésimes. Le 1976 
d'ebord, tant le conflit ôtait 
intense. Le fSM ensuAa^ quand, 
pour des raisons logis&jues, ia 
vendsiTpe n'a pu éfre recueiHie 
que cinq jours après la cueil- 
lette. » Et le reste ? « Pour les 
autres années de guerre nous 
avons toujours eu beaucoup de 
chance. Ou nous avorts su trou- 
ver des solutions, et nous avons 
toujours pu faire notre vin. » 
Seige Hocher sait quil foît le plus 
beau vin libanais qui soH. Le plus 
beau vin libanais du monde. 


l'arabe Mzar) était né. Il foudre à 
la génération suivante un nou- 
veau voyage de la France vers le 
Liban pour que l'histoire conti- 
nue. Ingénieur de formation, 
Serge H. Hochar avait aussi, 
entre aufres passions, hérédité 
de l'acquis sans doute, celle du 
vin. Avant de retrouver Beyrouth 
et la Bekaa, il passera par Bor- 
deaux et sa célèbre école d'eeno- 
logie. Loin de rimpérialisme bor- 
delais, dans un Liban en paôc. 
Muser sera aioré un formidable 
terrain d'expériences pour celui 
qui, en avance sur son temps, 
entend réduire de manière dras- 
tique la part de la technologie 
dans l'élaboration des vins. 


L'aventure a commencé ici 
dans les années 30, quand son 
père, abandonnant ia galaxie 
familiale des affaires et de la 
finance, quitta la France pour 
acheter des terres et planter des 
vignes dans la vallée de la Bekaa. 
Les jésuites avaient longtemps 
avant lui, ouvert Id le chemin, et 
la forte présence des armées 
françaises assurait sans mal la 
rentabilité de l'opération. 
M. Hochar fut le premier à 
mettre le vin libanais en bou- 
teilles. On était à la veille de la 
seconde guerre mondiale. Le 
château-musar {francisation de 


<r Je reconnais aujourd'hui 
avoir commis txen dés emnirs 
dans ma 'Jeunesse, confie 
M. Hochar, et J'ai eu des miilé- 
simes tout à fait dramatiques. ». 
PfiSA le temps un êquilîbre par- 
ant à s'établir entre une forme 
de perception ixodynamique, la 
martrise raisonnée de la fermen- 
tation et un élevage à la borde- 
laise, le château-musar magni- 
fiant alors un assemblage 
atypique de cabemet-sauvignon 
et de cinsaulL Puis irint la gueire. 
L'exil des Libanais accéléra 
l’exportation de ce vin, Via 
Londres d'abord, puis en di^ 
rente points du monde, réunis- 
sant au fil du temps un club inter- 
national d'amateurs. Au plus fort 
du conflit ce vin fut encensé par 
ia célèbre revue américaine 
Decanter, et Serge Hochar 
devint, pour les œnophiles 
d'ôirtre-Atlantique, l'homme de 
l'année 1984. Les vendanges 
continuant coûte que coûte, ie 


raisin pouvant être transporté 
jusqu'à Ghazir, le miracle ét^ là. 

Aujourd'hui le voyage vers ces 
mill&îmes de guerre et, mieux 
encore, vers ceux d'avant, est l'un 
des plus beaux qui soient L^ 
cépages, l'usage du bœs (unique- 
ment des chênes de Nevers), le sol 
de la Bekaa et la culture du propri^ 
taire fournissent uù ensemble gus- 
tatif hors du commun. Face â ces 
esçressions françaises du Moyen- 
Orient l'amateur, où quHI soit 
perd toutes ses certitudes. Dans 
son atlas mondial du vin. l'Anglais 
Hugh Johruon résume cette aven- 
ture dans une phrase : • La preuve 
fournie par rexistance du cÛteau- 
musar des po^biHtés qu'offre le 
Levant en manière de vins tins est 
d'une por^ lourde de sens. » . 


Jean-Yves Nan 


^ Le château-musar (â ne pas 
confondre avec la cuv^ Musi^ 
est aujounfhiti oommereiMisé par 
les cavistes de ta maison racolas. 
Seul le mffléâme 1983 est tSspth 
nibto 198 F la boutedta). (ta itin est 
également distribué dans ceitrâis 
restaurants IfiNinaîs par fa sodété 
SODIMO Rance [CE n*163, route 
du Bassin rvl. 92631 GBmEVn^ 
LERS. TéL : 47-94-2943). 

> (luelquas-unes des plus beOes 
tables françaises proposent le diâ- 
teau-musar. Cest no to nment te 
cas de c^e d'Alain Outioumîer, au 
Csré des feuîBantSy 14» rue de 
tiglîone 75001 PARIS (mfilétame 
1983) et de la célàbre (tafle-d'Or de 
Bernard Loiseau (21210 Saulieu), 
où, grâce à Lyonel Leconte, on 
peuttrouver, joli paradoxe en terre 
bourguignonne, un château- 
musar 1980. 




T OQUES 


En Pointe 


LaFlambeigé 


nWaitunJoitreiiiln’yaphade^ 
iruigie 4 éov nu », dit Michel LeiiisL 
Le tafeot de Rogse Lamazèie, brifiant 
iUiBaonniste au dertm protnftilfen. est 
de «nmmnter les cootiiigœ>ces. La loe 
de Poodileu fermée, le void rive 
gaoche, avec iia voiturier, une grande 
salle daiz^ et, 101901115, ce cassoulet 
épatant dont Ibris ne se lasse pas 
d^dsle «PhNisf» delaniedes 
Maitfis. La magie c’est aqouid’hui 
de ie servir après nne « asslettB de 
l'écafller » et avant les « prnneaiix à 
l’ann^Bsc », 4»»» un paiEiit meou à 
230 F tons ks joars, mkfi et soir, 
(jiaiide carte dassujoe et qpielques 
plais tniffi^ Je coosdDe d’attendre 
la traffe de Lalben^ à la mi-janvier. 


► Paris. 12. avaniM Rapp (7*) TéL : 
47-05-91-37. Ouvert tous les 


jours. 


La Feniie Saint-Hubert 


Henry \by, Fèie tranquiDe des 
ft irm se lazDcnte parfois. Son 
agiéd)le restaurant, attenant è ia 
bcntfl^ véritable caverne d’Ali 
Baba, est sonvent complet pconaoL et 
l’èvoi^ reste adiduidé. DonUe 
aubaine pour l’amateur de frcxtiages, 
asms devant on pot de câtes-du-ib&ne 
ou bien un bourgogne maisoa, à im il 
est ofiut de d^ster : la tomme de 
Savoie, le mont-d’ar, ks gruyères 
d’otigme, le vrai camembert et le 
dernier livaioL La vraie passion 
d’Ifeaiy Vby sont les from^es de 
dièvie, d ugnante produits d’origines 
diverses. Addition entre 150 et ^H) F. 


> Paris. 21, rua Vigmm (8^ TéL : 
47-<42*79-20. Fermé dimanche. 


Le Caneton 


A pioximitf de la gare de Lyon, « £e 
Canton» est une aageJbiafflerie où le 
veodiedîetfe'sainèdiUQitdBnte..:,.. , 
Jean-Marie Bertonsky. jeppQve9e-la 
foœntle dn « caf cooç’ » et dn 
« ben^nnt», Vueent Maloty, 
dumteu^ Sylvi^ accordéooistEi, et 
fida, nouvelle Pia^ dooneat à ce cafe 
mt charme tionbiaoL Le che^ Eric 
VèndevOle, propose des « huîtres 
Roctefrilm ». un 4(fi]et de boeuf eo 
ciofitB aux morilles ». Carte des vins, 
amide et sage. Le vendredi et le 
snnedL menu-qreotade à 180 F. Les 
antres Jour^ à partir de 75 Ê 


^ Paris. 9, rue de Lycn (^ Tél. : 
43-43-34-14. Fermé le samedi 
mUfiettahmdL 


La Rambée 


Maison quasi provinciale, « La 
Flambée », avec son déor ocre et 


des tables et vaêeUe choisie, offie le 
phis sarprenant « meon dn 
Sod-Onesi» à prix mo^ÿies. Le foie 
gras de canard est parfum^ le 
cfisoolet naturellement (metneux et 
bien ginn. Deux saveuis qui 
s’accompagnerout d’im marStmi, 

rinmaîm (Je rTam piUi Cafte 


Mena i 180 F. vin oraipris. A la carte, 
omnptez 250 F environ. 


b- Parta. 14, rue Taine (12*) (TéL : 
43-43-21-80. Fermé le Ænenche. 


Restaurant Brunei 


Robert Bnmel est capable dn 
UniqoemmrL Cest un « amoureux de 
la bonne cuisiae ». Ses «petdte 
tanetes okx filas d'ancMà » chantent 
la Médùenané^ comme la «besdn^ 
Juste rôde au t^m, eocompa^^ 
d'huUe d'olive ». La canqi^e 
ptoveoçale s’exprime daœ use 
• eaiUâte de Bèvre ai dva, purée de 
cSai ». Les vins du diSie^u fomanin 


ce 


rqtas : en blaat^ mfilésime 1992, 
complexB et plaisant ; AOQ toi^ en 
1990 et 1991, h la matmitë 
pranetinse. Menu I ^ F. A la 
carte, comptez 300 F. au moins. 


> Avignon. 46, rue Belanee 
(84000) Tél. : 998544-83. Fermé 
le (Smanche ci te himfi. 


Bon pain. - Une adresse manquait 
à la fia de l’aidcle intitnlé « Le 
Fam du boulangn » (ta Mondé du 
27 novembre), celle de L’autre 
Bemlaw », 43, rue de Montreuil, 
Paris U*, tenue par VGchel Cousin, 
où avait étô prise la phofograjfiûe 
ilhistiant œ sujet à la «nne» Ai 
supplément 
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Philatélie 


Vieira 
da Silva 


La Poste mettra en vente 
générale» lundi 13 décembre, 
un timbre à 5 F de la série 
européenne d'art contempo- 
rain laconiquement intitulé 
« Vieira da Silva ». 

Mar» Elena Vieira da-Silva, 
naturalisée française en 1956, 
est riée au Portugal en 1908. 
L'artiste étudia la sculpture 
avec Bourdelia et Oespiau, la 
pâture avec Friesz, Léger. 
Pair^, graveur, elle a aussi 
réalisé des tapisseries pour 
l'université de Bâle et les 
vitraux du choeur et des cha- 
pelles latérales de l'église 
Saint-Jacques, à Reims. Elle 
est décédée en 1992. 



VHtlAOIIStClM 

ItjÊUMUt 


Le timbre, au format hori- 
zontal 48 X 36,85 mm, mis en 
page d'aprôs une gravure 
rehaussée de Vieira da Silva 
(1954), est imprimé en h^io- 
gravure en feuilles de trente. 

P.X 

>• Vènte anticqrée à Paii^ les 
11 et 12 décembre^ au bureiu 
de poste tempocaBie « premîar 
jourx ouvert dans le hal du 
Centre culturel portugais, 
51, avenue dléna, 16*. 

Ehfi^gtam 

e La Gamtèe tous admuts..- 
Impcessionnante production 
philaté6qaa..eri.-Gaml)îer ces* 
demiersfneis. Au programme, 
des timbres et des feuillets sur 
les thèmes les plus divers: 
Elvis Presley, Madonna, Mari- 
lyn Monrœ, héros de Walt £)ts- 
ney, chats, chiens, art thaï, 
poteries chinoises. Coupe du 
monde de football, NoâL 
e Parla, ses losanges... - 
L'Académie de philatolie pour- 
suit la publication de son Encv 
dopédie des timbres^Mste de 
France avec un intéressant 
volume, signé Jean-Claude 
Debvaulle, sur les bureaux de 
quartier de Paris durant la pé- 
riode (Tutilisatîon (janvier 1^ 
à septembre 1863) des ob(ité- 
rations en losange. Une 
époque essentielle de rhistoire 
postale de la capitale {les 
Bureaux de quartier de Paris, 
1852-1863, 144 pages, nom- 
breuses illustrations, 220 F, 
port inclus. Commandes 
auprès d'Arnaud de Le Mettrîe, 
47, boulevard Garibaldî, 75015 
Paris). 

• Vmtos. • Vente sur offres 
Oemarestde décembre (Paris, 
tél. : (1) 47-7(H)461}. Au cata- 
logue, marques militaires 
(Grande Armée, ballons mon- 
tés, ete.1, dasaques de France, 
entiers postaux, rubrique 
polaire. 

Venta è prix nets Reboufot 
(Rennes, tél. : 99-79-27-02). 
Près de mine deux cents lots 
de timbres sur lettres classées 
par départements, de la 
Mandie à la Sartiia 

Prix courant Actualité^ila- 
tdique (CormeiUee^n-Parisis, 
téL: (1) 3460-64-15). Tous les 
timbres de France, avec un 
pratique guide des couleurs 
des dasdques pour distinguer, 
par e}»mple, le bleu-noir du 
bleu foncé. 


par la rédaction do mensuel 
le Mofidé des phSsldSstBSÿ 
1, place HubertHeifv»<Méry 


hnrsurMie Cednc. 
Spécimen sur demande 
. contre S F en timbras. 


Mots croisés 

n« 793 

1_2345678 9 10 11 12 13 



HORIZONTALEMENT 
I. Le petit monde objet de 
tous ses soins hû donne le spec- 
tade de bien des drameR - n. n 
jMOt^ ràtie commeroe. Donne 
ime potion bien am^ - m. La 
nunoë du fon^ chez le brocan- 
teur. Font une allée parfuntée. - 

IV. La tête d'énaïque? Parfois 
sur ; l-enveloppe. Roi. - 

V. Adyeibc. Mis un peu de Gard. 
P^hiàtre.. - VI. 'Montra qnel- 
^ adresse. Décida de la fin. - 
Vn. Altérés. A chacune son 
bonqueL t vm. Se dit doublé. 

de dimeants. N*avoua 
rien. - IX. Refusent toute 
franche oonlenr. Pousse vers le 
bleu. - X On né peut nier 
qu’elles aient des contacts sur 
un point. 

VERTICALEMENT 
1. Trop florissant U peut 
inquiéter. - 2. Pas une qualité 
pour un steak. Voyelles. - 

3. Embryon d*OFchestre. Abuse 
de tous les- pouvoirs. - 

4. Envoya ad patres. Monnaie. 
- 5. En activité. Pour n’ofibnser 
personne. - 6. Dans la chaus- 
sure. Piépositkm. - 7. Monnaie. 
Pièce. Caitfinal auxiliaire. - 
8. Vit:ea toute indépendance. - 




9. Des perles anx pouroeauxl - 

10. Point fixe. Andenne explo- 
sion. A instruit à l'envers. - 

1 1. Bonne pour les pourceaux. 
Lieu de célébrations. - 

12. Change peu. N’est pas 
d’abord très agréable. - 

13. Impérativement dans l’air 
du temps, sans quoi ib font un 
bide. 

SOLUTION DU N* 792 
Horizontalement 
L Rhtee-POnleDc. - IL Habi- 
tat. Iséo. - m. Urée. Tension. 
IV. Médecine. VTT. - V. AmL 
Aster. Tr. - VL l^pia. Séi^ - 
VIL Ignorés. Des. - Vm. Secta- 
risme. - IX. Alet. Inusité. - 
X Ne. &neas. Non. - 3Ô. T^- 
rassemenL 

VeiticalemeRt 
1. Rhumatisant - Z Harem. 
Gelée. - 3. Obédience. - 
4. Niée. Potter. - S. Et. Ça ira. 

- 6. Pâtisseries. - 1 . Otent 
Sinus. - 8. Nées. Suse. - 9. lis. 
Reims. - 10. Esiv. Pleine. - 
IL Néottie. Ton. - IZ Contraa- 
tent 

' ' . François Doiiet 


Anacroisés 


(R) 


n» 794 
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HORIZONTALEMENT 

1. ADUNRS. - Z ACŒEHNR. - 
3. AAGIINR. - 4. EINQSUU. - 
S. CEKMRSTU. - 6. BEEEÜOR. - 
7. EHIOPST. - 8. EEINNNOR. - 
9. AAIN3IT (-f- 3). - 10. AEILRSS 
U- 6). - U- EEFFILRX. - 
12. FIOSSU. - 13. AEISSSTZ - 
14. AABEEGLR. - 15. CEBEM- 
TUY. - 16. AEEEHNT. - 
17. AABEJMN. - 18. EEIC^U. - 
19. EEEMNSU (+ 1). 

VERTICALEMENT 

20. EEEJNSSU. - 21. AEEINNU. 
- 22. EEORSSTT. - 23. EELS- 
TTUU. - 24. DELQUU. - 
23. EEEFFIU - 26. EINNORT. - 
27. EEEIMSST (+ IL - 28. AER- 
SUUX - 29. EEIIMRTZ (+ 2). « 
30. AACLNNOT. - 31. AEGIMRT 
'+ 2). - 3Z AEEIINP. - 33. CEE- 
'mv. - 34 AIKNNN. - 35. AEE- 
GLLS fl- 2). - 36. AABNOSY. - 37. 
AEENSUV. - 38. EIIOPRSS. - 
39. EGNNOSU. 

SOLUTION OU N* 793 



outirde. - S. DANSABLE (SALBANDE, 
LABADENS). - 6. ERGOTAI (AGIOTER, 
AGRIOTE). - 7. INQUIETE. < 
8. ENSELLE. - 9. TRECHEUR (REOIU- 
TERL - 10. ATBLES (ETALES, SALETE, 
TALEES). - II. ENNEADE. - 
11 ANNUITE (NUAŒNT). - 13. ETIERS 
(TIERESL). - 14. ETAMINE (ENS1MAT-). 

- IS: BQUITANT (QUANTITE). - 
16. ARROSER. - 17. SUDISTE (SEDUITS. 
SUSDITE). - 18. GENESE (ECEENS, 
GENEES). - 19. PETESBC. - 20. ALI- 
MENTS (SMALUNE). - 2i. MUXENE - 
21 PANSAS. - 23. ENTERINA (TANNE- 
RIE...). - 24. NTTRURE. - 2S. STAN- 
DARDL - 26. ANDROCEE (ENCODERA). - 
27. TALLAI CTAILLA, AILLAT, ALLIAT, 
ALLA IT). - 28. ENDUBLE. - 
29. TINEnE. - 3a REELISES (USEREESX 

- 31. DADAÏSTE. - 32. EMERGEA 
(EMARGEE). - 33. RHETIQUE, de h Rh6- 
tic. - 34. VINIQUE. - 35. UNC7NE - 

36. EROTISME (TIMOREES). > 

37. EMBLEME. > 38. ASTATE. flément 
tadiOKtIf iaaialBit. ~ 39. HEDEUR (EDI- 
TEUR, REDUITE, ERUDITE, ETUDIER). 

- 4a EPnXJMES (EPSOHriE). 

Michel Quarlemagne 
et Michel Bngnet 


Echecs 


a* 1566 


TOJ 


T 

Blues: 

Non : 

Défense tsthnËeunt. 


01 

A 


m 


20:CÏ4! 

0 Si 19.^ Dd7 (DbT) ; 20. ç6 L 
Dxç6 ; 21. ffçl, Dd7 ; 22. Tç7 avec 
Ssio. 

cÿ Ajxés le sacrifice du C, càà du F. 
n) Si 21.., Db7 ; 21 ç6. Dt>8 ; 23, 


25. D(^S 

26. Dfi 

27. D«6f 

28. Txr 

29. Ra!(q) 

30117+1(0 
31.0c8+ 

3147! 

33.DxéR>0+ 
34017+ 

35.(6! 

38.046+ 

39.00+ 

40 046+0) 
41.0x67+ 

îÈ" 

45.066+ 

46.D«6 
.47.R9dZ(v) 
G47(0)l48.Kl!(v) 

NOTES 

4) Une variante peu Jouée qd peonet 
souvent aux Blaocs (Totrer dans un 



b6! 


6(é3;25.Dd5!,é>cf2+; 


Rtt 

6x0+ 

DH 

0x17 

068 

Rf7 

Dcé8 

T67 

a 

63 

BI6 

Rf7 

RK 

RU 

Rxé7 

FW 

168 

148 

MT 

62+ 

K3+ 


ciSi 24.., 

26.^ 

/fl Sacrifiant nue qualité an passage 
^ Tirés poécis. Si 29. Rx£2, Ib^. La 
sate 29_, ; 30 l iB<g3, 03? ; 31. 

ENd7, ID^ est tiMBffwmile à cause de 
31 Dé7+, Rg8 ; 33. Dé8+, Ff8 ; X 
Dxgéf etc 

d Enfin le SKTifioe dWe T. 

39,., R18; 40 D«»+. Rf?; 41. 

d Gagnant par cette rtoétition de 
001 ^ m tenqis à la pendnieL 
(jl Une troisième D Uancba 

t Et oon 47. RxéZl C6(+ avec gsm 
D. 

w) Après ce jdi feo d’artifice k R 
btanc leriest sur sa case de dépect 


Dames 


n»470 


LE COIN DU DÉBUTANT 

• N*y toucher qu’après : 
pendant l’exécution d’une rafle 
multiple, les pièces victimes de ce 
mouvement ne doivent 
dispexaltre du dami^ qu’une 
la rafle achevée. 

Exemple : 


DE 


SOLUTION 
L'ÉTUDE N> 


1565 



è) On 5~ éS : 6. d5, Cn6; 7. 
h5 ; 8. Fdl n4 ; 9. Cfl ! menMant 
on 5-, 00: 6. Q3, é5;Td5rÿ;> 
Fél^ : çxdTaMl? J la OA a6 ; 
11. mhj : lÏTél (11 ^Dé8; il 

Ddi ai : 14. Tta6, h4; l£ai. OM6 
on U et les Noirs ne sont pas mal), 
Cb?; 13. en. Ff6: IA a4!, 15. 

aS, M ; 16. fS ; 17. 6d5, tien 
n'est dair (Tefaelcov-Ye Vangtehean, 

mi 

à Une avance souvent efficaee tpand 
un C btanc se tkDt en gl 
(é 9. h4 aftatUirait sans raison ta case 

^ 9..., 65 était certainement 
à CTT *» attaque iiqastifiée sur 

j9 Proinièit léfbtatioa 
g) Avec un pion en h4, les Nmes 
peavent dUSeikmeat roquer sur raik -R. 

U Les irapfédtiOQS des Nbiis, sur ta 
pim donnent à leur advec^ 

saiie UA net avafitags. 

9 Veau ta case d4vû 66. 

Jf Un beau sacrifice qui aboutit à 
deux pkxis passés liés. 

A;) 1&.-, Cf4 est van : 19.B(f4kéxN: 


T. B. GORGIEV (1932) 

: Rd7, FH Fd6u Mans : Ra3, 
" D.) 

L Fbl, N; 11^ C; 3. Râ 103; 
4 47, C: SL 48 » DrTDdSs 

SçS ; 7. Dd4+k 103 : & J)a4+ ; Rxa4 : 9. 

mM en 8^ RU ; 9. 0ÿ2+^ Sel ; la 
Da2 mat 

ÉTUDE N* 1566 
S.M. UBURIGNE 
(1940) 


B 


mi 




abcdefgh 
Btancs(^;RéS, Pd5,é6, h7. 

Nbiis (4): Rg6. Fa8 et hd. Cal 
Les ^ones jœâit «t gqgBSiL 

. ClRDde Lemoîde 



47 48 48 1 » 

Les Bhnesjouent et gofftent 
SOLUTION : 35-30 (25 x 19) 
[ce n’est qu’à ce temps précis que 
les Koiis prennent les pions 30, 
42 et 23] 24 X 2, •+. 

GoroDatae de cette règle : on ne 
doit jamais passer plus d’une fi)is 
sur la même pièce. Dans ce 
deuxième exempte, U en est ainsi 
pour le pion porté à 21 

• LTJNIVESS MAGIQUE 
1 2 3 4 

Wls 


(39 x 28) 32x 14(21 x4l) 42-37 
(41 X 32) 43-38 (32 X 43) 48 x 8 I 

SOLUTION DU PROBUME 
n*469 

P. GARLOPEAU (1993) 
Blancs: irions à 11, 15, lÂ 17, 
2A 21, 24> 34, 35, 36, 38, 39, 40, 
43, 44. 46, 48, 49, 50. 

Noirs : irions à 4, S, 6, 8. 9. 12, 
13, 18, 19, 22, 23, 25. 26, 27, 28. 
31, 32, 37, 45. 

35-30 !! (25 x 14) 46-41 I 
(37 X 40 34-29 (23 x 25 ou 
45 X 25) ^2a 

(45 X 34) 39 X 30 (25 x 34) 
48-42 (14 X 25) 42-37 (31 x 33) 
44-39 (33 X 44) SQ X 30 (25 X 34) 
43-39 (34 X 43) 49 x 38 (32 x 43) 
21 X 3 I (12 X 21) 3 X 48 [en 
prenant le 
16 X 9 
36-31 

Extcaoi 

drâ-sept tessm à partir de dix^eaf 
pions ; un double défi ! 

PROBLÈME n- 470 
P. GARLOPEAU (Rochefbrt) 
1963 





Coup de dame pour les Blancs 

8 ar le maître inteinatiooal 
). Verpoest au championnat de 
Belgique 1975. 

Les Blancs annulent comme 
suit : 34-29 ! (23 x 34) 39 x 30 
(25 X 34) 28-23 (19 x 39) 38-33 


47 « « n 

Les Blancs jouent et lignent (très 
difficile et motif final unique et 
inésistibk). 

SOLUTION : dans la prochaine 
duonique. 

• Pair accéder plus vite à l'uûveis 
magique: VEiffort, oigane oGfidel 
(nouvelle coQceptioa) de la FFJD. Dta 
numéros par au (30 à pagesX Pour 
tous niveaux de force. S’adresser 
directement au rédacteur en chef : 
Bernard Bigot 23, rue de Couicy, 
51220 ThiL TéL: 26-03-11-00. Se 
recommander du M^de. 

Jean Chaze 


Bridge 

n« 1563^ 

LA COUPE 
CINO DEL DUCA 

La donne qui va suivre a été 
jouée dans la Coupe del Duca par te 
Polonais Krysior Marteus, un des 
grands joueurs mondiaux. U a été 
run des artisans de la victoire de la 
Piriogne en juin dernier au cbam- 
pionmU d’Europe de Menton, mats 
il n^ pas voulu paitidper au Cham- 
pionnat du monde de Santiago et 
son ri)sence a peut-être été une des 
causes de la sévère défaite des Polo- 
nais contre les Norvÿens en quart 
de finale. 

Pour réussir le top dans cette 
donne de la Coupe del Duca, il Al- 
lait faire une levée de mieux. 

4RD97 

9?D2 

OVI083 

4D42 


4V86 

9AV753 

OD964 

4R 
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0R2 
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4A 1032 
9R84 
OA75 
4A93 

Ann. : N. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Sud 

X.. AbOcer Y... Martens 

- passe passe 1 SA 

passe 2 4 contre 2 4 

passe 4 4 passe passe... 

Ouest ayant entamé le Roi de 
Trèfle sec amment Martens en Sud 
a-t-il réalisé ONZE levées au contrat 
de QUATRE PIQUES qudie que 
soit la déftase ? 

Réponse: 

Même avec les atouts répartis 3-2, 
il lui restait encore au moins un 
Cœur, un Carreau et un Trèfle à 
perdre. Cependant, en tournoi par 
paires, le but n’est pas seulement de 
réussir le contrat déclaré, mais de 
faire une ou plusieurs levées de 
mieux. . . 

Après avoir fait TAs de Trèfle, 
Martens monta au mort par le Roi 
de Pique pour jouer le Valet de 
Cancan couvert par te Roi et l’As 
de Carreau. Ensuite, Oame de 
Kque, As de ^ue et le 7 de Car- 
reau qu’il a laissé courir. Le décla- 
rant continua avec te 5 de Caneau. 
Ouest mit ta Dame, mate te /O de 
Carreau affimudü permit de dé&us- 
ser le TroDe perdant et de faire te 
«top plmn», suivant Texpression 
consaoèe» 

CHAMPION 
ET POLYTECHNICIEN 

On a coutnine de dire que quel- 
ques polytechniciens seulement 
jouent très bira au bridge. Une des 
raisons est sans doute que leurs pto- 
fetsions ne leur laissent guère le loi- 
sir de s’entraîner séneusement. 

S [uelques-ans, cependant, ont été 
es champions, les oliis connus 
étant Adad, Bouicbton, Leenhart et 
Stie^ 

Cest sans doute dans te jeu de ta 
carte qu'ils excellent, comme le 
mimue cette donne jouée au dram- 
pioonat du Marche commua de 
1991, à Athènes. 
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^AR 109 
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4RD 
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4AD974 

9DV3 

OD 

48752 


410 5 
98542 
075 

4AV 1063 

Ann. : N. don. N-S vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

X. Piganeau Y~ Stretz 

passe passe 
passe 10 14 passe 

2 4 cooire passe 49... 


Nme sur les entières 
Le contre de Nord au second tour 
est une sorte de spoutnik de Tou- 
vreuE, c’est-Adite un contre d’ar^ 
qui promet non seulement une bâte 
ouverture, mais aussi tptaire Cœurs 
comme dans te vrai spoutnik. Ntel- 
gré la certitude de trouver qnatre 
cartes i Cœur chez te partenaire la 
sagesse est de dite «3 Cours» car 
ta main de Sud est tout de même 
assezfaibte. 

Ouest a entamé le 3 de Pique 
pour TAs d’Est, qui a contioué 
Pique. Ouett a pris avec le VNet de 
Pique et a cootr^attaqné atout 
Comment Strets, en Sud, a-t-il 
é ()UATR£ CŒURS contre 
toute dâènse? 

PhiBl^ Bn^non 
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temps libre 

RENCONTRE 


Givenchy, 
classique français 


Agé de soîxante-sïx ans, Hubert de Givenchy est 
en ce moment vivement mis sous les féux de 
ractuairté. Il ne s'agît pas de haute couture, mais 
de la collection de mobilier d'apparat et d'objets 
des XVII* et XVIIh siècles qu'il met en vente à 
Monaco. Hn d'une époque. 


i E ne voulas pas être 
// I possédé par une posses- 
sû»L> Ainsi peut parler 
Habert de Givencby, un mètre 
ouatre-vingt-^eize de courtoisie, 
ralluie d'un grand ehamhgHan de la 
haute couture, n faut le voii^ en pan- 
talou de flanelle et blazer oleu 
maiii^ astiquât ses girandoles de 
cheminée Lewis XV avant le jour J, 
ou plaçant ses amaryllis des 
jaroinièm de bronze: «/’aône 
caresser les objets, les nettoyer, les 
admirer: Je leur dois de les 
accompagner. Chaam rqëésenle 
un insu^ un ânerveükmeta. ïl 
finit qu'ils soient impecaibles.»Oa 
s’adresser avec une politesse 
presque anaduonique au vii^: 
* Monsieur le poûcier, J’attaîds 
deux persames impmUmtes. » 

A Bai^ dans le cadre de la Fbu- 
datkw Bismarck, où il avait mis 
scène luHnême toute sa collection, 
ooiid)ie d'amies et de clientes sont 
venues lui rendre visite: e Mer- 
veille, Divin l » Penc^t qu’elles 
s’exclamaient devant les appliques 
de la duchesse de l^rme, les tau- 
tenik de la princes» de fauci giy - 
Ludnge, ou le service de couverts 


en vermeil dix*huitième ayant 
appartenu à Arturo Lopez 

Sublime I Mais c’ea pour Mux 
ou vôfg^<ptat^e ? A on le vit r^ar- 
der œ tableau de HoqgstiBatea, un 
élève de Rembrandt l’une des 
frièœs dont il avoue se sauter le 
plus dîGBcilemeiiL ü i^aéseidB une 
cour de palais Renaissance qui 
s’ouvie sur des jardins. Au premier 
plan, un chien, avec un jeune garçon 
asaat'.eDanssonwsageiüyatout 
le repos db mode... » 

La collection de mobîSer et 
d'objets d'ait dîqiasée par ChtiS' 
tk's à Monaco le 4 déœinbve fût 
figure d'événement (1). La maison 
anglo-saxonne a mISme présenté 
ceUe coUectimi de mobilier parisien 
à New -York. Une première. 
L'ensemble, oonqirenant une cen- 
taines de meubles firançais et 
d’objets d'an des XVn” et XVHI* 
âècles, est estimé à 100 millioos de 
flancs. La qualité des {Hèces présen- 
tees confère à cette vente un carao- 
ière enæptkwoeL c /e un peu 
nuxns delammtié», affirme Himert 
de Giveodhy, qui a par exemple 
tefljsé de se s^wrer de son armoire 


Boulin sa pieimère aoquisifion, à 
de vintf-quatie ans. On d’un 
certain nombre de toiles, gig«v^ 
entre autres de Rothko, des dessins 
de Miro, de Nicolas de Staël. 
«J'oMus besoin de mn^Ufier ma 
vie. Maintenant je eon^rends 
Madaïudsdle Cham, qui m'avait 
dit: «Un joui^ ts vena^ le oand 
luxe, c'est de dmnir daww des%ips 
moveilleasement craassés, d'avoir 
un service impeccabie, une jolie 
vaisselle, un bon cafiL Savoir aopfé- 
der la moindre chose. » Ü a Æcidé 
de ne pas asaster à la vente. 

Bakodaga, que Oivend^ consi- 
dère comme son maître, avait bru- 
talement famé sa maisnn de con- 
tuœ en 1968^ comme ixwr dire : 
«Gstts ^iqqiœ n'est ^ês de mon 
genre. » Hubert de Givenchy, 
confionté à un problème de fonds 
propres, a vendu sa sodâé en 1988 
au grom LVMH Çbuis-\^iittDn-g 
Moët-Hennes^ qui, avec EMo^| 
Onistian Lacrm^ Géflne, Kenzo..., I 
est le munéio un du luxe Amw le" 
monde. Gagner d« paris de marché P 
aoentitre te productivité ; la maîsoa| 
de cootme m 3, avenue Geoige-V a ^ 
dû se plier aox lois di ten^ 

ir ils liassent de c^klxau, iis 
vadent finre de l’argenL Résidtat, 
lesatdKrsontuntrmmlfim, etpas 
assa de mains », note un tànoin. 
Dans le studio coutnre où s’effec- 
tuent les essayages, Jeannette, 
te seoétaîieparticuUèie, à ses oô^ 
depuis les oebuts, reconnaît ; « Ce 
n’est plus la même excitation, n n'y 
a plus la fin. On sent bien que ce 
n'est pbis bd, le pmrm. AJ^ on 
fiùt bande à jxm...» Les louléanx 
de tissu SC répètent dans les mmnis. 
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Ut h«%iuté /•ciiffMc' Je Ctiu. 

Trésors de l’Ouest 

Bienvenue ilanN la pnlpilume ville de Bombay, pone de l’Inde, 
renommée pour la chaleur de nui> accueil ci Icb délices de u 
cuisine, mais au.ssi pour la douceur de scs soies et la souplesse 
de scs cuirs, ses icinlurex uniques ou son iHilnulssant artisanat 
sur miroir. 

Visite/ les temples d'HIIora ci Ajania et admire/ leurs 
magnillqucs sculptures et peintures rupesires vieilles de plus 
de 2000 ans, 

Proiiicnc/.-vous sur les plages üorces de Goa et navigue/ 
sur une mer d'un bleu étincelant. OfTrez-vous le l'iiKson d'une 
rencontre avec un ligiv dans le pore national de Kanha. 

Ou Nord au Sud. d'Est en Ouest, vos vacances en Inde 
resteront pour vous un souvenir impérissable. Contactez votre 
agence do voyages dès aujourd’hui. 


V irA 
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eüntissusere^eœ. \basnepau- 
vez pas trkha: On le dunudumte, 
on te caresse. U fine arriver à bd 
donner sa famé. C’est la beauté 
d’une robe», soutient Habert de 
Givenchy. Deux oonturios parmi 
ses contenqwraias trouvait graœ à 
ses yeux; fl admire Yves 5vafnt 
Laurent et Hiilipjpe \^eL «Un 
v&emeni dmt avar une harmoide, 
une ardiitecture. Aigourd'hd, on 
maure des robes de pauvresse et 
des \ndBes volettes traapées sur bi 
tête, c'est une insulte. Etre bûm 
habmé, (xla ne veut pas iBre être 
démodé. J’aimerais bien avoir des 
Sèves, mais Je stds souvent déçu, 
peut-être pmee^ Je regarde tr(^ 
ce quej'aais », affinne ce contnria 
entre à l’ége de dix-s^ ans diez 
Jacques Ratti et formé a te grande 
école de Lelopg; Figuet, Sodapa- 
rdlL *Iln‘y avait pas de Haute Je 
voulais Ote M. Faai (qqaéde mon 
travaü. J’allais au deûûa. On par- 
tait repérer des détails de cm au 
aaeée.Byavtdtunepasâon, unfeu 
saaré. Fats vtm iravaUle^ pba 
vous redierdiez, {dus vous armez. 
La chose la pbts anusante, c’est la 
toile. Chercher un dos, tout est 
là... » Chaqire soii; lois^'il est à 
Paris, M** Jeannette oerntiane de 
Répam te blouse en lia blanc de 
Mwsiear: *n est très exîgee nL 
Nous sommes Iàà7 h 30 tous les 
Jours de l’année... » 

Sur sa taUs de travail, nne 
mande boSte remplie de maxqneuis 
Fenlone de LettaseL des photos de 
sa mère, et aurdessus, une htedtwe 
dn Cotise, un poster Love d’Yves 
Saint LauiaiL avec son cbfen M6 u- 
jÜL A diacun le sien : « SondK c ’esr 
um adoratiûH, vous saves caadHen 
b s LoMador saa des ddais mer- 
yi iUeux... c’est bd ^ est le pbts 
S pnfe mon creur oh-îl avec cette 
n anière qu'ont les couturiers de 
parler de Ions animaux domes- 
tiques. Geux-d leur dormeut la jde 
qôe leur ïéservaieot hier les couec* 
bons, elleamêmes miwtirnfj» des 
enfants qu’ils n’ont |» eus. « d 
Sarah jpouvât avôr des pondes 
avec Santfy, ce serait merveil- 
leux!» 

_ En décembre demiei; Hubert de 
Givenchy perdait sa muse, son 
amie, Andrqr Efqibom, ce corés fin 

oomme un crayon rni’U a habiw à te 

ville comme à te srene pwwfant 
nnte ans : icbe blaoÂe brodée de 
Sabim pour danser avec Bogait et 
IhHIiam Hrfldeo, dodie de gazar et 
founean de soie cloquée pour 
Brea^àst at T^aay's. « Rvbert est 
tel un arbre, mnd, droit, et 
beatu. », disait lingénue aux yeux 
de bî cfae de venue l’ambassadrice de 
l’UNICEF. Vingt ans sqxès te mort 
(te Balenciaga, cette nouvelle èaspor 
rition, Hubert de Gtvendiy l'a vécue 
comme un une cassure*. II 
confie : *[/i vie, c'est comme un 
livre. Il faut savoir tourner les 
Je m'arrêterai de fidre des 
robe^ mais pas de découav: » 

C'était il y a quarante ans et des 
poussites. «Des robes que nous 
rappellent ce premier verre de 


cfumqMffie-^estlemeUlatr-», 
relevait Gwen Robius, <feng VEve- 
ning News. En 1952, Hobrét de 
Giveodhy, issu d'one famîlîe pgx)- 
prîâ^ des mines d’Anzin, onvrah 
offiddlement sa maisnn de couture 
sur te plame Monceau. Sqpt ans 
après l’avènonait du new looc très 
coiseté de Dîoi; te « bâ)é ^ant de la 
coatme» fût sonfSa sur te mode 
un vent de flaicheur; ada^ aux 
nouvelles exigences de la café 
sodety, avec ses modèles nommés 
Doux doux, Chaleureux : aiariuies 
dépouillées, dos blousants, soies 
légères, surfaces planes sur les- 
quelles les lignes se dessment, 
nettes, précises. «Une rabe de 
Givoïc^ ne ressemble à nulle 
autre :ixrtainsstj^iaaposaa une 
idée, d’autres s'mqrosent, bd n’ai 
[ue^ guère le temps, il dn^», 
écrivait Madeleine Oiap^i riaiw 
l’Express eo 1^. Une allure qui 
vaut à Hubert de Givenchy cette 
renommée aiqirès des mflliardaiies 
américaÎDes à la figue-tuteor, étren- 
nant teins boléros^ roses rteos tes 
balsA^ôiAiTâ. 

Les vedettes de la pose 

s’appeltent Ctennrane, ScqiiÛe lit- 
wak^ Bettina, oemnant son nran à 
une bkwse légère et vapore u se, 
copiée à des milliers a’exem- 
iflatres-. Il est le premier à «»«««■ 
l’image do taflleor; en proposant ses 
fameux «séparables», blouses 
d'oigai^ sweûeis, que porteront 
avec aisance Mrs 
Lambert Melloa, Babe Paley, et 
même te ducüiesse de Windsor dont 
il tecotmait: «EÜe était ùtpec- 
cable, certes elle n'avait pas 
l’ a ud ace de Gloria Guiness. » A 
pn^x», fl se souvient ;« £ite 

firâudt nos modèles. Eüe arriviüt 
avec des tissus. Sle avat trouvé un 
poKha Elle me disait: «Copie- 
moi çè, tu devrais mettre te dos 
devant et te devant deixi^ » Elle 
avait raison. D’autres voubdent des 
rr^es pour les assortir à leurs 
bÿoux. IlGdUût que les émeraudes 
arrivent à tm oaaûnètre du décot- 
leté. EUes nous bigdnden^ c’&aU 
enridüsamt... J’ai comu kifin de la 
vraie haute coubae, l’^oate oû les 
faunes s’hddBMent mène pour 
oOer data des auiràts peraus», 
dit-il, revoyant bdy BsUows avec 
son Uousou d'ocelot et ses chaus- 
sâtes de ^eliste dorées. « Un chie 
moUL » Lré sonvenits bouidcNanent, 
fl les rattiape au vol. Béraid? 
«Chez P^uet, à doit vautré par 
terre avec son dàen, aussinmrqpte 
sa barbe. Edisait * Bob chôme ce 
coll» Ü a rqporté une tourne de 
rêve, de fiuâaiàe. » Sdûapaielli? 
«Certains pensent qu'we ^i t 
méchante, je Srai qu’dle n’était 
m heureuse.» Oianel? «Nous 
édt^ en 1947. Je lui ai trouvé 
l mure d’une petite wdüe dmtf 
A|«c une cqpe de zibelüte, qui 
n’avaàpasVairen bomefinme. h y 
avait là l^, Rochno. Âtute^ On 
ne parbut me des fitàs atgasés 
pour Dim oms le petit héSdde 
l’avenue Montagne... J’ai été pré- 
senté. Chand aai:* Œ ! tous ces 


uAtqourd’hà, on mtmtre 
des robes de pauvresse 
a des villes wnlettes 
traapéessurlaUte, 
c*est une msulte. > 


garçons qui fbrtt de te couture ! Moi 
je vais rouvrir ma mafann. On va 
voir ce que c’est que te mode ! » 

La triode, pour Givendiy, est è 
l’image du crucifix que fad a l^ué 
Ratenciag ?- Une disaptine. Un sens 
de l’ordre. Son gc^*père, adminis- 
trateur des Gooelins, ne ooltectioa- 
nah-fl pas tes uniformes militaires ? 
Si tes robes d’Yves Saint Lanient 
semblent fûre l’amour avec celles 
qui les portent, celles de Givenchy, 
parfois plus techniquemeot par- 
faites, paraissent ne jamais devdr 
toucher te ojrps ; soumises au grand 
air de te distinction, elles te tieniient,- 
te remettent à sa place, l’^fleurent 
pudiquement suivant l’orfiiodoxie 
d’un bon gc^ qui semble l'avoir 
figé pour ioujcwis dans une Rance 
^vant 68. «Les choses tran^ia- 
rentes, c'est amusant dans le 
hindi!» Pour lui, l'fl^ance rime 
avec une propreté de l’attitude: 
«Un swaaoi une Ji^ defim^ 
des mocassins nets et sans mstoir^ 
une dtendse d’homme, un peu de 
ma^dBi^ » L’amour ? « Ce ^ 
tdlementsoi^fiù: L’wqxetaa, <?est 
de savoir amer en soHuAne. Se 
retour. Une question de sagesse. » 

Certains l'ont surnommé 
« Qîvendière », d'autres ne savent 
p^qu'ilexisteeno(»e.nasoîxante- 
six ans, et une certaine grandeot se 
du posonoa^ et de ses ool- 
lecticws de haute craitt^ même ri 
elles ne dâxmtent jamais de sensua- 
lité ou d’imaginatiew. Car il y a cette 
teçcm de suivie une ligne, envers et 
contre tout, et de temnigner aux 
femmes, à dé&ut d’amoui; une éter- 
nelle dvililé : «J’ai rêvé toute ma 
vie de faire (X métier. Je n'oi parie 
pasaupassé parce rpre tout a passé 
ùrite Quand K vois tpre toutes ces 
robes tiennoalecoui^ c’estunejoie 
immense. Mràscequimeroidtririe, 
c’e^ de vàr partir (xsdiûses dans 
tim les sais. Certains couturiers 
créait la pire laideur qzie J’me 
jamais vue. Ce sorti des passages 
nécessaires pour retrouver la 
beauté. Moi, J’aurai fait mon 
temps. » 

Un passé s’efifiloche, au moment 
où on n’en finit pas de le mettre en 
vitrine ; aocès Ncw-Yoïk Gtehion 
Instîtute or Ibdmdogy, 19»), Paris 
(Rdate Gallioa, 19^, une rétzo- 
otective Givendiy a heu jusqu'à h 
fin de ce mois au Rshiou Mart de 
Kbbe (JoxHi). Iflibeit de Giveuchy 
est l'un des rares couturiers à ne pas 
avoir fait iqtpel à tm décorateur II 
baUlte hü-mênie ses janfins à te 
française et ses maûavig de nutitre, 
on manofl dhr-septième au Jonchet, 
en Ibuiaine, te Qos Fkxentina sur 
le cq) RixaL Son rêve 7 Restaurer le 
potager du Roi, à Rzsaflies, un pro- 
jet sur lequel fl travaille avec pas- 
rion. En tome simi^icité, fl vit avec 
« France-Musi^te et des livres 
d'art », A Ihiis, îostaDé damis teih* 
ans dans un hôtel paiticulrer de te 
nie de Qiemene, — «Les preprié- 
tairesvendetiati lerez-de^Suatssée. 

Je /l'mnas J» résister »- fl a choisi 
de ganxr son qqMitement du pre- 
mier ét^ cmq cent mètres carrés 
démeubies doncj do nnant sur des 
partoRS de buis taillés et de xorieis 
blancs. « C’est un grand luxe 
d’avoir sa trampdlUté. » 

Laorence Betiûn 


(1) Parmi les pièces les plus tm- 
pataan Çe Monde do Z7 norcnibnl le 
OBra pkt atbanè à AiûieOimles BcnDe, 
e srim è iSds de lOmQlioas de ane 
ffl ii ii i iw l r QesRtt (4 à 5 de bancs), 
ni bureen piràie Lonb XV et on iostre aHfr 

BBnd dfbot b-hiiftièaie qni hwihif au «*a- 


^ Vante par Cfaristie's, le samerfi 4 
décembre à 20 heures, au 
Métropole Palace è Monaco. 
Té(:93-1&-19-15. 
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